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TiBLE ANALYTIQUE 

DES MATIERES 

"cOJJTBMirBS 

DANS LE COURS DE LITTÉRATURE. 



A. 

AbELARD , Jioiximc célèbre dans les écoles da 
Àonzieme siècle 9 tom. IV; pag. i5c^, 

Jlàsalon y tragédie de Duebé ) examea de celle 
pièce, lom. V, pag. 347. 

Abstraits : l'accumulation des ternies abstraits 
est un des vices domînans dans les écrivains 
de 00s jours 9 tom, I , pag. 28, 

Acadéiaie française : anecdote sur une réforme 
projetée de ce corps, tom. XIV , pag. 36i, . 

ACCÏXJS , Fun des premier? tragiques qui aient 
paru cbez les Romains, Idée de ce poëie , 
tom. I, pag. 33i, à la note. 

Acerbe : différentes acceptions de ce mot, 
tom. XLI, pag. 173, à la note« ; 

icharniensy litre d'une des comédies d'Arîslo* 
yhane; comme il parle aTantageiisement de 
ki-même, tom. II, pag. i6. Idée de celte 
pièce I ibid» et suiy« 
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Achille^ rôle de V Iphigénie d'Ëuripîde^ infiaî— 
ment inférieur à celui de V Iphigénie de Ra— 
cîue^ tom. y, pag. 119 et suiy. 

Actes sacramentaux; ce que c'est sur le théâtre 
espagnol , tom. IV , pag. 274. 



Acteurs ( les ) ont exercé , depuis Aristote jusqu'à. 
DOS jours , une tyrannie sur les auteurs dra- 
matiques ^ tom. I, pag. 55. 

Action : nos premiers maîtres ont beaucoup trop 
négligé cette partie dans la tragédie^ tom. X , 
pag. 57. 

ADDISSON , poëte anglais : morceau de sa tra- 
gédie de Caton , imité deMassillon , tom. YIj> 
pag. 101. 

Adélaïde de Guèsclin , tragédie de Voltaire ; 
sujet et examen de cette pièce , tom. IX , 
pag. 1; inférieure à Zaîre^i^owv la contexture 
et pour le style, pag. 2; les premières scènes 
du troisième acte sont un peu languissantes, 
pag. 19; a été la dernière pièce dans laquelle 
Lekain ait joué, pag. 3o; peut être placée 
parmi les meilleures de l'auteur ; pourquoi , 
pag. 5i ; la Tersifîoation . en est feiblé, ibid, ; 
pourquoi elle a été vivement critiquée, p. 3â; 
rhabillée sous le nom du Vue de Foix , ibid. 
et 55 , a été remise, malgré l'auteur , sous son 
ancien nom par Lekain, ibid, ; observations 
sur le style de cette pièce, pag. 34, 59; il y a 
peu de dénoument aussi beao sur le théâtre^ 
tomi. 1, pag. 5i, f^oyea Voltaire. 

Adèle de Ponthimt, tragédie de Lapiace; mau- 
vais succès de cette pièce, 4om. XiV, p.'^iS. 
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Jdelphes ( les) , comédie de Téreuce *, sa meil- 
leure après V jâiîdrienne ^ toin. IJ , pag. 61 • 
Molière l'a imitée dans son Ecole des Maris. 

idmîratîon ( F ) est-elle «a ressort théâtral ou 
non? tom. V , pag« 270. 

j£LIEN : notice sur cet auteur , tom. lY, 
pag. i45. 

Affections bîenfaisaDtes de la Nature : ce qu€ 
c'est, suiyant Diderot , tom. XV, pag. 171. 

-dgamemnon y tragédie d'Escbjle. Idée de cette 
pièce, tom. I, pa^. 207. 

'^gamemnon, rôle de Vlphlgénie, mieux sou'* 
tenu dans B.acin« que dans Euripidie, tom. Y, 
pag. 127. Suivant Brumoj, il est plus roi dans 
Âicine, et plus père dans Euripide, pag. i5o. 

AGATHâRQVE , architecte grec , a fait im 
traité suur l'architecture scénique , tom. I , 
pag. 2o3. 

AGATHIAS, épîgrammatiste grec : notice sur 
cet auteur, tom. Il, pag. i32. 

^gatkodie^ tragédie de YoUaire, qu'il apporta 
à Paris en venant y mourir, tom. X, pag. 60. 
Idée de cette pièce, pag. 67 j ressemble beau- 
coup au Fenceslas de Rotrou , ibid, ; rejouée 
le jour de TanniTersaire de sa mort, pag. 69 ; 
comment fut écoutée , pag. 70; ce qui avait 
engagé à la représenter , ibid. Voyez Yoi»- 

TAIR£. 

Age auquel on peut être admis aux études dçs 
collèges , tom. XY , pag. 3o 1 . 
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Agésilasy tragédie de P. Cornêilie : ceq^u^ca drt 
Fonienelle, lom. IV, pag. 371. 

Agriculture ( 1' ), poëme de M. Rosset ; quand 
il fut comp€>sc, lom. VIII, pag. 87. Cet o«- 
Trage, consacré uniquement aux opérations 
rurales, n'est relevé par aucun épisode et par 
aucun trait d'imagination, pag. 88; et pour- 
quoi , ïhid, ; sa versification est une prose 
rimée, pag. 89.; citation du début, ibid.; de 
Tapplicatiou de l'astronomie à l'agriculture ^ 
pag. 90; morceau cilé sur les objets relalifs 
au labourage, ibid,; description d'une teni- 
pçle, pag. 91 ; le travail dès vers-à-soie y est 
décrit avec art, pag. 96; sa description du 
cheval, comparée avec celle de M. Delille^ 
ibid.; peinture du coq ,• pag. 97;' précepte 
qu'il aurait dû observer dans son poëme ^ 
pag. 98. 

Airs de situation ; ce que c'est dans l'opéra , et 
usage heureux qu'en a^Eiit Gluck, tom. XII^ 
pag. 3o3 *, Quinault, ainsi que LuUy, n'en 
avait pas fait usage , ibid, ; Laraotte les a 
connus, et Rameau y a mis plus d'«xpressioD , 
ibid, et 3o4. 

Jf/ax furieux ^ tragédie de Sophocle. Idée de 
cet+CL pièce, tom. 1, pag. ^32. 

jilaricy titre d'un poëme épique du siècle de 
Louis XIV, jugement qu'on en porte, t. IV, 
pag. i5o^ morceau cité, pag. i5i. 

ALBITTE, député à la Convention; ce qu'on 
dit de lui, tom. VU, pag. 269. 

AliCEE, poëte lyrique grec, dont il ne no«5 
reste rien, tom. II, pag. jS^ 
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Jlce^te, tragédie d'Euripide^ toiu. I, pag. 3a i. 
Racine en trouvait le sujet l)€ureux, et a été 
tCBté de le traiter^ pag. 322. 

Jlcestey opéra de Quinault, fort supérieur à son 
Cadmus, iom, VI, pag. i2(j; juorceau su- 
Mime, suivant Voltaire, cité, ibid, 

jiîcestey opéra de Gluck : la TersiBcation enjest 
pilojable. Idée de celte pièce, toui. XI, 
pag. 344. 

ALCIBÏADE, orateur grec ; oc qu'eu pensait 
Cicéron, lom. II, pag. 286. 

Alcibiade, titre de deux dialogues de Platon, 
où l'on remarque le plus de conformité avec 
les moralistes chrétiens, toni. III, pag. 283 j 
prHîre à Dieu qu'on y trouve, pag. 284. 

AJcides, ce qu^on entend par ce mot , lom. Vlî, 
pag, 3o5 ; mis en parallèle avec les Alexandreg 
à quatre sous par jour, ibid. 

Jlcyone,, opéra de Lamotte. Idée de cette pieee> 
tom. XI, pag. 187, 195. 

Alcyonéey tragédie de Duryer, eut dans le tems 
quelque succès, tom. Y, pag. 32o. 

ALEXANDRE ( le Grand ) fit revoir les poëmes 
irHomere par Callisthene et Anaxarque , et 
eosuite par Arislot-e l'édition de sa cassette , 
tom. I, pag. i43; son parallèle avec Philippe 
son père, par Justin, lom. 111, pag. 23o. Tous 
«eux qui ont mis ce héros sur la scène ont 
totalement échoué, tom. XI, pag. 3o8. 

Alexaudres à quatre sous par jour, rais en pa- 
rallèle avec les Alcides; ce que l'on veut dire 
•par-là^ tom.' Y il, pag..3o5* 
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Alexandrin y mesure de vers de doase syHabes ; 
d'où lui est venu ce nom ^ tom. IV , pag. 2o5» 
L'uniformité du rhythme de ce vers étonne et 
ennuie les jeunes gens, et pourquoi, t.* YIII^ 
pag. 80. M. Dell lie s'est appliqué à le maî- 
triser, et lui a donné le mouvement le plus- 
di versifié , pag. 84. 

Allégorie ( de l' ); définition de celte figure^ 
tom. II, pag. !i5o 'y est une suite de méta- 
phores , pag. 33 1 ; bel exemple de cette figure 
dans la Henrladey pag. d35; autres exemples y. 
pas. 335; le voile cfe l'allégorie doit être 
artistement tissu et transparent , ibid, ; les 
apologues sont des espèces d'allégories, ibid./ 
allégorie muette; ce quec*est, ibid, 

allégories ( les ), genre de poésie^ dans lequel 
J. B. Rousseau a réussi, tom. YI, pag. 2o4; 
sont mortellement eunuyeuses^ ibid.j celle 
de Platon est contre le parlement qui l'avait 
condamné , ibid. 

Allemands (les ); ce qui a retardé chez eux 
leurs progrès dans les lettres, t. III, p. 120.. 

Alliance de mots; ce que Racine le fils appelait 
ainsi, tom. IV, pag. 267. On a dit que Vol- 
• taire en avait peu , ibid, ; définition de ces. 
mots, pag. 2G3; beaux exemples cités, ibid, 
et suiv. ; Racine, Boileau et Y0I taire accusés 
de n'en avoir pas assez , pag. 258. 

Almanach royal : anecdote plaisante au sujet 
de ce livre, tom. XIII, pag. 190; la lecture 
de V Iliade de I^amotte aussi fade que celle 
de ce livre, pag. 191. 

Alzirey tragédie de Voltaire; sujet prisi dans le 
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Nouveau-Monde y tom. I , pag. 25 , et t. IX , 
pag. 'jS ; en quel tems a été jouée ^ pag. 4i * 
objet prîacipal de cette pièce ^ son dénod* 
ment, pag. yS-, où l'auteur la composa, ibid,; 
de qaoi il s'occupait alors , ibid,; sujet abso- 
lumeat d'inTenlion y pag. 77; irréguîarilé que 
IWeur eût pu éviter par rapport axvsl pei^on- 
nagesy ibid. ; aurait pu se rapproclier davan- 
tage de l'Histoire y pag. 79; idée du caractère 
deMonteze, pag. 80; de celui de Gusman , 
pag. 81 ; de celui d^Alzlre , ibid,; de Zaxnore, 
pag. 83 et suiv. , et pag. ^5 ; le troisiienie acte 
est la production la plus originale , ce cfue 
Voltaire a fait de plus oeau , pag. 95 \ ressem- 
blance qu'on a cru yoirà^Alzire avec ZénobU 
ei Pauline f ibid,; sur quoi est fondé le dénoù- 
menV Àe cette pièce, pag. 96 ; le grand mérite 
de iâ rersificatlon y brille avec éclat, p. 97; 
réponse à quelques critiques , ibid. ; endroits 
oà la vraisemblance est violée ,. pag. 99 et 
suî?.; vers de Gresset sur cette pièce, p. 101 ; 
observations sur le style , pag. 102 *, belle 
image d'un vaisseau qu'on y trouve , t. IV , 
pag. 260. 

Amadis.de Gauler traduit par M. le comre de 
Tressan. Idée de cet ouvrage , tom. XIV , 
pag. 295. Les Amadis ont toujours tenu le 
premier rang dans les romans de cbevalerie , 
pag. 296. Quel est l'auteur de la p,remiere 
traduction en notre langue , ibid. Mademoi- 
selle Hubert en a donné un esttrant époré en 
huit volumes, ibid. Cet ouvrage est originai- 
rement français , et écrit en langue picarde, 
pag. 297. Tirade de Voltaire au sujet de ce 
romaii , ibid, 

Amadis , opéra de Quinault. Son prologue est 
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des plus ingénieux^ selon Popinioa de "Vol*^ 
taire, loin. VI, pag. i84. 

Amadis de Grèce ^ opéra de Lamotte. Idée de 
cette pièce, lom. XI ^ pag, 187. 

Amant auteur et valet ( T ). Idée de cette co- 
médie de Cérou, tona. XII, pag. i24. 

Amans généreux ( les ) , comédie de Rochon xle 
Chabanes, tirée d'uu drame allemand de Lés* 
sing. Idée de celle pièce, tom. XI , pag. 172. 

Anîaitt jaloux ( 1' ), opéra- comique de d'Hifcîe , 
d'au tirée, tom. XII, pag. îo5; idée de cette 
pièce, pag. iioj est le chef-d'œuvre de l'o- 
péra-comique, pag. 111. 

Amans magnifiques ( les ) , celle pièce de Mo- 
lière n'est pas une comédie, mais un diver- 
tissement fait pour la cour, lom. VI, pag. 1 1 . 

Amasis , tragédie de Lagrange , eut le plus 
grand succès, lom. Vlll , pag. 3o3; n'est plus 
jouée aujourd'hui ; et pourquoi , ibid, ; c'est le 
sujet de il/cro/?e défiguré, z&/c?.y lom.X, p. 193. 

Amazones ( les ) , opéra de Lamolte* Idée de 
celle pièce, lom. XI, pag. 188. 

AMBHOISE ( Saint ), père de PEglise. Idée de 
son style, lom. IV, pag. 167, i58. 

Amélie. Idée de ce roman de madame Ricco- 
boni , tom. XIII , pag. 278. 

AMELOT DE LA HOI3SSAIE a voulu en vain 
justi fier Machiavel sur son ouvrage du Prince^ ' 
tom. IV, pag. 181. 

Aménaîde. Rôle de la tragédie de Tancrede; 
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rapprochemeat de sou dévoûmeDt avec celui 
d'Iphlgénie 9 tom. V^ pag. i36. 

Aménophis, tragédie de Saurin. Ce que l'on dit 
de celte pièce ^ tom X> pag. 253. 

Ami dit peuple , abominable feuille périodique 
deMarat pendant la révolution, tom. XIII, 
p. 417; idée de cet ou-vrage, t. XIV, p. 227 ; 
il îaai presque toujours prendre l'inverse sur 
le titre de ces livres 9 ibid* 

Ami de la maison ( V ). Idée de cet opéra - co- 
mique de Marmoulelj tom. XII, pag. 100. 

Ami des hommes (1' ), ouvrage du marquis de 
Mirabeau. Idée de ce livre , t. XI V , p. 226. 

Amidè de& véritables gens de lettres, vérité 
triste f^ mot de l'Evangile qu'on peut lui ap- 
pliquer, tom. VI , pag. 232 ; tirade de M. Gail- 
lard sur cet objet, t. III, p. 3&5» 

Amitié (kV), élégie de La Fontaine au su]el 
Je sou ami le surintendant Fouquety t. VI, 

{)ag. 345; morceau cité, ibid, ; est ia meil- 
eare que nous ajons en notre langue, ibid. 

Amitié à l'épretwe ( 1' ) , opéra- comique de Fa- 
Tart. Idée de celte pièce, tom. XI , pag. 45o. 

iMMIEN MARCELLIN , liistoiien latin du Bas- 
Empire. Ce qjue l'on en doit penser, t. lil, 
pag. 228; ce qu^il dit du caractère des Gau- 
lois de sou tems, tom. XI, pag. 294, t. XllI, 
pag. 420. 

Amour (a V ), vers de Voltaire, t. Vir, p. 190. 

Amour et Psyché ( P ) , épisode d'Apulée. Idée 
ÙQ cet ouvrage, tom. IV , pag. i36. 
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Amour (V ) : c'est un rigorisme outré que de le 
regarder comme une passion indigne de la 
tragédie, tom. V, i)ag. 264. Toutes les nations 
éclairées nous ont reproché de nous y atta- 
cher trop exclusivement dans nos pièces dra- 

. matiques , pag. '293. Morceau d'une lettre de 
Voltaire sur la tragédie à^ Œdipe y sur la m-o- 
notone habitude d'en mettre dans toutes les 
tragédies, tom. VIII, p. 2o3. Son intérêt sur 
la scène est le plus puissant de tous, p* 3io. 
Opinion de Voltaire pour, ibid.y et contre, 
ibid. Corneille , dans le Cid , a ouvert la 
roule, pag. 3ti. Bacine y a marché constam- 
ment avec la plus grande perfection , ibid^ 
Voltaire en a tiré de plus grands effets que ces 
deux grands maîtres, ibid. L'amour a souvent 
l'incouvéaieiit d'affadir la tragédie, tom. ÏX, 
pag. 43; Corneille en est la preuve, ibid. 

Amour malheureux (1'), source de pathétique 
dans le tragique , la plus abondante de toutes, 
tom.I, pag. 29. 

Amour tragique H' ). Le rôle de Ladislas eût pu 
en donner à Corneille une idée, tom. IV, 
pag. 3H6. Lettre à Saint-Ëvremond , dans la-> 

?uelle il énonce ses principes à ce sirjet , ibid. 
'assage de Fontenelle, relatif, pag. 387. 

Amour et F honneur {V)r apologue de Fonte- 
nelle. Idée de cette pièce, tom. VI, pag. 382. 
Passage cité, ibid. 

Amour médecin ( P ) comédie de Molière, -pre- 
mière pièce où il a']déclaré la guerre aux mé- 
decins , tom. VI , pag. ZG ; fut faiie et apprise 
en cinq jours, ibid. 
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Amour pour amour ^ comédie de LacYiaassée. 
Idée de celte petite pièce, tom. X; pag. 4o4. 

AmouTB de Hastien et Bastienne ( les ) , opéra- 
comique de Favarl, parodie du Deifin du vil- 
lage. Idée de celte pièce, tom. XI , pag. 4o8. 

Amours d'été ( les ). Idée de celte petite pièce , 
iom, XI , pag. 4o6. 

Amours ( des ), ouvrage d'Oyide. Idée de ce 
poëme, tom. II, pag. iSg. 

Amour de soi ( 1' )> suivant Helvétius, est la 
seule base sur laquelle on puisse jeter les fon- 
- démens d'une morale utile , t. XI Y , p. 337. 

Amphion ^V), opéra de M. Thomas. Idée de 
cette pîece, tom. XI, pag. 243. 

Amphitryon, titre d'une comédie de Plante, 
imitée par Molière, tom. II, pag. 42. Idée 
de celle de Molière, tom. V , pag. 67. Peu de 
pièces sont aussi divertissantes, ièid. 

Amphitryon, grand opéra de Sédaine. Idée de 
cette pièce, tom. XII , pag. 3i. 

AMYOT , aumdnier de François P'. , était très- 
^ersé dans la littérature ancienne, tom. III, 
pag. 120; s^est distingué par la naïveté de sa 
prose, lue encore aujourd'hui, t. IV, p, 187. 

ANACREON , chansonnier grec. Idée de ce 
poëte, tom. II, pag. j5\ mêlait assez volonr 
tiers l'image de la mort à celle des plaisirs, 
pag. 76. Exemple de son désintéressement^ 
pag. 77. Nous avons trois traductions en vers 
de ses poésies x ihid. , à la note. 
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ANAXAGORE, pbilosophe grec. La Cosmo- 
gonie cbantée par Hésiode et Ovide est beau.* 
coup plus sensée que la sienne^ tom. 111 ^ 
pag. 262* 

AN AX ARQUE , philosophe grec , fut chargé 
par Alexandre de revoir les poëmes d'Ho- 
mère, tom. I, pag; i43> 

Anciens : c'est surtout en poésie que nous som- 
mes accablés de leur supériorité', tom I, p. 75 
sont plus excusables qwe les Modernes dans 
leurs erreurs sur la recherche du système da. 
Monde, lom. 111, pag. 254, ce que l'on. 
gagne à les étudier, et ce que l'on perd à les 
mépriser, tom, IX, pag. 271. Tout ce que 
nous savons^ nous le tenons d'eux, t. XV, 
pag. i4o. 

ANDOCÏDE,' ancien orateur grec, tom. II, 
pag. 285. 

Andrienne (!'), comédie de Térence,^ a été 
transportée sans succès sur la scène française, 
par Baron ou le père Iiarue, lom. Il, pag. 54 ^ 
lom. VI, pag. 83^ Modèle du geni^e mixte ^ 
celui de Lachaussèe, tom. X, pag. 388. 

Androgynes i\es^ ou les Heimaplirodites ^ ou- 
vrage de Platon, très ingénieux, qui a fourni 
à nos poêles la matière de jolis petits contes, 
lom. m , pag. 273. 

Andromaque y tragédie d'Enripîde, 1. 1, p. 317; 
différente de celle de Racine, pag. 3iS, 

Androniaque y tragédie de Racine , son premier 
chef-d'xKUTre, est une véritable création , 
tom. Y; pag. 4« Examen de cette pièce, p. 1-2 i 
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falla seconde époque de la gloire du théâtre 
français, ibid. ;, lom. XII , pag. i86. Ce suiel 
est tiré de quelques vers de V Enéide, tom. Y» 
pag. 12. Morceaux cités ; png. i4 et suiv. 
Beauté du premier rôle, pag. 25. Mol de 
Labruyere , au sujet de cette pièce, :pag. 
3o. Ses légerjs défauts, ibid, Asserlion ri- 
àicole du DictiQnnaire historique , par une so- 
ciété de gens de lettres, sur cette pièce, 
pag. 116. 

Andromède y pièce de P. Corneille, est plutdt 
un opéra qu'une tragédie, tom. lY, p. 572. 

Andronicy tragédie, la plus passable des pièces 
deCampistron, tom. Y, pa^. 546. 

Ane cTor ^V), roman latin. Quel est son 
auteur, et idée de cet ouvrage, tom. IIJ, 
pag. i55. 

AISGE-POLIÏIEN a fait revivre l'élégance de 
l'antique latinité, tom. lY, pag. 176. 

Anglais (les}. Ce qui a retardé chez eux le goût 
de la littérature, tom. III, pag. 120. Idée de 
leur obstination sur le mérite de Shakespeare, 
leur premier poëte tragique, qu'ils mettent 
au dessus des auteurs français, tom. XI, 
pag. 28a. 

Anglomanie 00 les Mœurs du temps ( 1' ) , co- 
médie de Saurin. Idée de cette pièce, tom. X, 
pag. 565, 

Animaux maladeê de la peste (les), fable de 
La Fontaine. Morceau cité de cette fable, 
tom. Yl , pag. 32a. 

Annales poétiques, ouvrage périodique. Les 
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auteurs prodisueut au père Lemolne, jésuite, 
les louanges les plus exagérées , tom. IV y 
pag. 267. 

Annette et lAihiriy opéra comique de FavarC* 
Idée de cette pièce, tom. XI, pag. 423. 

ANNIB AL , général carthaginois. Personne n^é- 
tait plus capable de le faire revivre contre 
les- Romains, que Mithridate, t. V, p. io3. 
Tous ceux qui ont mis sur la scène ce héros^ 
.ont échoué, tom. X, pag. 509. 

• 

ANSEAXJME. Caractère de ce comique, t. XI T , 

Sa g. 111. Idée de son Tableau parlant , p. 1 1 21^ 
u l^eintre amoureux de son modèle , ibid. 

Anti- gallicans, société d'Angleterre. Ce qu'oit 
en dît, tom. XV, pag. 102. 

Antigone^ tragédie de Sophocle. Idée de cette 
pièce, tom. J, pag. 24 1. 

ANTTPHON, ancien orateur grec, tom. 11^ 
pag. 286. ' 

Antiquité détfoilée {V)^ par BouUanger , ou- 
vrage savant et fort obscur, t. XIV, p. 3 18^ 
M. Baiilj semble j avoir puisé plusieurs hy- 
pothèses de ses Lettres sur les sciences ^ 
pag. 320« 

Antiquités romaines , par Denjs d^alicamasse. 
Mérite de cet ouvrage tôm. IV, pag. iS/. 

ANTONELLE, fameux révolutionnaire. Cita- 
tion de quelques morceaux de sa défense et 
de ses principes sur la communauté des biens , 
tom. XV , pag. 224« 
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Antonomase , 6giire de rhétorique. Son înu- 
tîlîté^ tom. Il^pag. aao. 

ulper , interlocuteur dans uu dialogue attribué 
kTacile, et partisan zélé des Romains contre 
les Anciens, tom. III, pag. i24; n'épargne 
pas même Cicéron, ihid. r h ^ 

APOLLONIUS de Rhodes, poêle grec, a fait 
un poëme sur VExpédition des Argonautes. 
Idée de cet ouvrage, tom. I , pag. igj. 

Apologie de Socrate^ traité de Platon. Ce qu'on 
en doit penser, tom. TU, p. agg. 

Apologie (mon), deuxième satyre de Gilbert. 
£xamen de cette pièce , tom. Xill , pag. i 
clsnir. '^ ° 

Apologues (les) sont des espèces d'allégories, 
\om. U, pag. 233. 

i/Kwtropbe, bel exemple de celte figure, t. I , 
pag. 5j. 

Appaniîons. Lettre plaisante de piine à oc sujel: 
tom. m , pag. \^^. 

Appendice, ou observations sur les deux cha- 
pitres qui traitent de Fart oratoire , tom. II , 

Appétit irascU>le; ce que Platon entend par- 
là, tom. III, pag. 270. 

Appétit ooneupiscible; ce que Platon entend 
par-là, tom. III, pag. 270. 

APPIEN, historien grec, a décrit les guerres 
civiles de Rome; Ce que l'on doit penser de 
cet auteur, tom. 111, pag. 228. 

Appréciation de soi-même : moyen de la faire 
itvec Justice , tom. VU , pag. 79. 



mm 
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APULÉE auteur Jatin , nous a laissé le rom an 
de Vu^ned'or, et l'épisode de l'Amour et de 
Psyché, Idée de ces deux ouvrages, tom. IV, 
pag. i56^ a emprunté de Loicien l'idce de 
£0u Ane d'or, pag. i44. 

AQUILIUSy poëie comique fatîn, doatilne 
• nous^est rien resté, tom. II, pag. 3^. 

Arbre gén,éalogique des sciences humaines ( P ) 
du chancelier Bacon a servi de fondement à 
notre Encyclopédie, Idée de cet ouvrage, 
lom. XIV, pag. jô, 

ARCHIAS) poêle grec, défendu par.Clcéron» 
I^oiice historique sur lui, tom. 111^ pag. 6S 
et suiv. Morceaux cités , pag. 70, 72 à 7g. 

ARCHILOQUE, satjrique grec , tom. I, p. iJj 
ce que lui ont valu ses saiyi'es, tom. II , p. 94, 
est l'inventeur du vers ïambe, ihid* 

Archontes, premiers magistrats d'Athènes : il j 
en avait uu spécial pour la direction des spec- 
tacles*, tom. I, pag. 16; détail de son oJpiiçQy 
ibid, 

Aréthuse, parallèle d'une comparaison de ce 
fleuve , par Malherbe et par Voltaire, t. VII , 
pag. 321. 

Argent (F) a été un des modèles et des moyens 
de la révolution française, tom. XIV, pag. 60. 

ARGENTAL (d'), ami de Voltaire, qui lui 
envoya de Berlin sa tragédie de Rome sau-^ 
vée ; ce qu'il lui en dit, tom. V, pag. 364. 

Ariane, roman de Desmarets, trçs ennuyeux j, 
tom. VII, pag. 216. 
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Ariane, tragédie de Tb. Corneille. Examen de 
celle pièce, tom. V, pag. 334. Ce qu'en pen- 
sait Vollalre, pag. ZZ5, 

Arion y opéra de Fuzelîer. Idée de celte pièce ^ 
tom. Xll , pag. 242. 

ARIOSTE, célelre poëie italien. Son énergie , 
lom. I, pag, 90*,. a fait oublier le Boyardo et 
le Pulci , tom. IV, pag. 180. L'Italie est en- 
core partagée entre lui et le Tasse. Son conte 
de Joconde est inférieur à celui de La Fou» 
taiue suivant Boileau, et supérieur selon 
Voltaire, tom. "VI, pag. SSg. Justesse de l'o- 
pinion de Boileau , ibid. Peinture de sa Fia-^ 
metta, imitée par Malûlâlre, tom. Vlll , 

AfilSTARQUE, grammairien grec, a donné 
Ja dernière édition des poëmes d'Homère, qui 
a fait oublier toutes les autres, tom. 1 , p. i43. 
Sou nom est devenu un éloge, pag. i45. 

ARISTIE, première femme de Pompée, ma- 
riée depuis à Sertorius, dans la tra-gédîe de 
^ieoom, de P. Corneille, lom. IV, pag. 563. 

Arisiocraie: définition de ce mot parmi nous, 
(lifféreat chez les Grecs, lom. m, pa^. t34. 

-^ristomeney tragédie de Marmontel. Idée de 
celle pièce, tom. XTl, pag. 53; cilatiou de 
différeus endroits, pag. 56, et suiv. 

ARISTOPHANE, comique grec, créateur de 

^'ancienne comédie chez les Grecs; combien 

Jl avait fait de pièces , et ce qui nous en reste, 

Jom. If^ pag. 2; cas qu'eu faisait Platon, 

t'ag. 3; parallèle de Méuandre avec Arislo- 

i(^, 2 
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phane, par Plutarque, pag. 4; il n'était que 
salyrique, pag. 5\ conversa tiou simulée au 
théâtre d'Atheues sur ce poêle, pag. 7 etsuiv.^ 
ce qu'on peut étudier de particulier dans ses 
pièces, pag. i5; ce qu'il dit de lui*méine 
dans la pièce des Acharnien&y pag. i5 et 
suiv. ; inimitié qui existait entre lui et Euri- 
pide, pag. 18 ; sur quoi fondée,, ihid, et suiv. ',. 
échantillon des plaisanteiM es contre Euripide,. 
ihid^ et suiy. \ idée de sa pièce des Guêpes, qui 
a fourni à Racine le sujet de ses Plaideurs / 
comment cet auteur a-t-il pu se soutenir 
malgré son genre, pa^. 26; n'a point fait 
entrer dans ses pièces d intrigues amoureuses,, 
tom, y, pag. 265. 

ARïSTOTE> philosophe grec : son ouvrage sur 
la poétique et la rhétorique est encore , aprè» 
plus de deux mille ans, celui qui contient 1^^ 
meilleurs élémens de ces deux arts, tom. I , 
pag. xvij j analyse dé sa Poétique ^ pag. 1,7;. 
quand il la fit , Euripide et Sophocle avaient 
perfectionné la tragédie , et Démosthene l'é- 
loquence, pag. i38} sa Rhétorique est plutôt 
xvEt traité de philosophie que de l'art oratoire ^ 
tom. Il, introd. , pag. 161. — Distingue trois 




popée, tom« l, pag. i4', son sentiment sur 
la comédie, pag. i5'y sur]Ia tragédie, p. 17^ 
comment il diéfinit la comédie , ibid, -, la tra- 
gédie, pag. 19 et suiv.*, ce qu'il dit en parti- 
culier d'Euripide, pag. 3i j a été chargé par 
Alexandre de revoir l'édition d'Homère, ap- 
pelée de la Cassette , tom. I, pag. i45j on a 
enseigné jusque dans le siècle dernier sa phi- 
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losophîe dans les écoles, pag. 2'j tom. YII , 
ag. i4â ', a été une des tètes les plus fortes et 
es plus pensantes que la Nature ait organi- 
sées ; tom. I y pag. 2 ; sa Logique , le plus etou-* 
nant de ses ouvrages, ibid, ; nous lui devons 
d'avoir fait une science de la logique, et 
un art du raisonnement, tom. III , pag. 256; 
était plus profond et plus solide que Pla» 
ton, pag. 267; l'antiquité lui a décerné le 
titre de Pr^ince des philosophes, ibid, ; doit 
être étudié par les meilleurs publicistes^ 
p. 258 'y son Histoire des animaux est un des 
plus beaux livres de l'antiquité, tom. I, pag. 3 ; 
secours qu'il reçut d'Alexandre pour la faire ^ 
ibid, ; sentiment de Buffon sur cet ouvrage , 
ihid, • son opinion sur les idées , adoptée par 
liOcVe et Goudillac, pag. 4j n'est pas orné 
dans son style, pag. 6; nous n'a vods qu'une 
partie de sa Poétique et de sa Logique , ibid, ; 
sa Politique est un ouvrage parfait, ibid,, 
tom. Xlli, pag. i65, 166, 167. 

Arlequin, principal caractère du tliéâtre italien, 
tom. XT, pag. 374; n'est qu'une caricature 
en pantomime, pag. 376; ii est quelquefois 
l\omme, femme, animal, ibid.; citation de 
quelques- uns de ses quolibets et plaisanteries^ 
lom. XII, pag. i32. 

Arlequin Deucalion. Idée de cette pièce de Pi- 
ron , tom. XI , pag. 38$. 

Arlequin poli par V Amour, comédie de Mari- 
vaux. Idée de cette pièce, tom. XII, p. 121. 

Arlequin sauvage, pièce donuée au théâtre 
italien, par de Lisle; son succès étonnant, 
tom. XII, pag. 117; dépit que le nom de 
cette pièce excita chez Voltaire, ibid. 
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Armidey apéra de Quinault , son plus bel ou- 
vrage en ce genre,' lom. VI , pag. i4o. Idée 
de cette pièce; remise en musique par Gluck^ 
n'eut pas grand succès, tom. XI , pag. 3i5. 

Amiide à Renaud , héroide de Golardeau. Idée 
de cette pièce, tom. XIII, pag. 18. 

ARNAULD ( Antoine) trouvait déplacé Tarn our 
d'Hippol}'te pour Aricie, àains la Phèdre de 
Baciue, tom. Y, pag. 179 et sniv.-, mettait 
A £/ialie diU'dessous à* Est/ierf pAg, 252; son 
sentiment sur la satyre en littérature, t. YI , 
pag. 234. 

ARNOULD (mademoiselle), actrice célèbre 
de l'Opéra , a contribué de nos jours au succès 
de Castor et Pollux , tom. XI , pag. 23 1, 235. 

ARRÏEN, bistorîen grec, a décrit les guerres 
d'Alexandre; ce que l'on doit en penser, 
tom. III, pag. 228. 

Arsace, Idée de ce roman de Montesquieu , 
tom. XIV, pag. 4o. 

Art d'aimer ( de 1' ) , ouvrage d'Ovide. Idée de 
, ce poëme, tom* II, pag. i4o; la traduction 
en vers par Bernard^ est inférieure à l'ori- 
ginal, pag. i42. 

Art (1'); celui des Corneille et des Ratîiue a dût 
être plus varié, plus étendu, et plus dlŒicile 
que celui des Euripide et des Sophocle, et, 
pourquoi, tom. V, pag. 3. Dans la tragédie, 
qttelen est le comble, tom. IX, pag. ]32. 
YoTtaire y est parvenu dans sa tragédie de 
Jkfahomety ihid, 

Arts} ils Be $e sctfit perfectionnée qu'avec le 
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temps 9 tom. Y , pag. a; ce qui a* contribué, 
sousle règne de Louis XIY, à la perfection 
de tous les arts, tom. XI, pag. 286. 

Art de parler (excellence de l') , beau morceau 
tiré de QuîutiHen^ tom. II, pag. iSS. 

Art de penser (l*). Cet ouTrage dti père La mi 
suQiralt dans les classes de philosophie des 
Universités, tom. XV , pag. 5i 1. 

Art dramatique >( 1' ) a été porté à sa perfection 
dans la Grèce •, mais cette perfection est rela- 
tive, Com- Y, pag. 2h 

Art oratoire, (l'); explication des différens 
moyens qui y sont employés , considérés par- 
ticmiérement dans Déraosthene, tom. II, 
pag. 285; exemples des plus grands moyens 
quiy ont été employés parles deux plus grands 
■orateurs ^recs , tom. 11, pag. li^b, ^ 

^^rt poétique (P) de Çolleau est le code impre- 
scriptible du bon goût, tom. YI, pag. 239; 
a détruit pour toujours le genre burlesque , 
pag. 24o. 

Artabau , héros du roman de Cléopâtre ; son ca- 
ractère est fièrement dessiné , tom, YII , 
pag. 217. 

Artaxerce , tragédie de Lemierre. Idée de cette 
pièce, tom. X, pag. 254; ce que Ton dit de 
celui de Métastase, ibid, ; le même sujet que 
Silicon, ibid. 

Ariémire, tragédie de Yoltaire; en quel temps 
fut jouée , comment reçue, tom. YIÎl, p, 236 ; 
expositloQ de celle pièce ei ses.défautfi, p. 237, 
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uSS'j très faiblement écrite^ pag. 24o; obser- 
vations sur son style ^ pag. a4i et suiv. 

Arténîce, nom sous lequel mademoiselle de 
Rambouillet a paru dans les Portraits de ma- 
demoiselle de Sçudéry, lom. 711, pag. 216. 

Artistes (les grands) : leur malheur est de n'être 
pas assez sentis, tom. I, pag. 38 ; ne peuvent 
nous empêcher d^être leurs juges, ibid. 

ué»pary tragédie de Fontenelle, tom. XIV , 
pag. 42; fut un moment l'espérance d'une 
cabale ourdie contre Racine par les partisans 
de Corneille, pag. 32; est tombée complète- 
ment, ibid,; n'est plus connue que par l'épi- 
gramme de Racine , ihid. Idée de cette pièce, 
pag. nj. 

Assassins payés; quelles gens nos philosophes 
du jour appellent ainsi , lom. VllI , pag. 110. 

Astarhéj tragédie de Colarcjeau. Idée de cette 
pièce, tom. Xlir, pag. 20. 

A strate y tragédie de Quinault: Boileau s'est 
moqué de V Anneau royal; incident inutile 
de cette pièce, tom. V , pag. 34 1 et suiv. 

A&trée ; roman ennuyeux par sa lougueur , 
tom. VII, pag. 2i5. 

Athalie, tragédie de Racine, son plus bel 
ouvrage suivant Boileau, tom* V, pag. 212, 
21 3. Voltaire en a parlé, pendant un certain 
temps, comme du chef-d'œuvre du théâtre, 
et ensuite eu a fait une critique injuste, et 
pourquoi , pag. 2i3; réponse à celle critique, 
pag. 2i4 et suiv.; examen de cette pièce, 
pag. 212 et suiv.; pourquoi l'on n'a pas rendu 
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justice à sa beauté dans sa nouveauté , p. 267^ 
épigramme de Fontenelle sur cette pièce ^ 
pag. :i58 , 269 *, anecdote curieuse qui l'a re- 
tirée de TouMi , pag. sôg; sentiment de Boî- 
leau sur sau excellence > ihid, ; Dorât l'appe- 
lait la plus belle des pièces ennuyeuses^ 
pag. 292 *, elle prêle infiniment à Paclion et 
an spectacle y tom. X, pag. ^7 ; M. de Buffon 
a fait devant l'auteur de ce Cours la critique 
du commencement de la première scène A^A- 
thaliey et pourquoi; tom. VIII, pag. jj ^ 
note, 

iihées : morceau très-serré de principes contre 

kar doctrine^ t. XV, p. 91 et suiv. *, ils ne 

sauraient écrire une page sans se contredire^ 

différens exemples, pag. 92, ^4, loi.piderot 

raadmet die trois espèces, pag. 27. 

ilhéïsuie ( 1* ) : pourquoi il a fait en peu de lemf .ç 
de si grands ravages en France, tom. .111, 
pag. i55 ^ beau lieu commun à ce sujet , pag. 
i56 et suiv. ; ce que Platon pensait de celle 
monstruosité; comment il la punit dans sa 
République, tom. III, pag. 76, 78. 

Menais, tragédie de Lagrange-Chancel. Idée 
de celte pièce, tom. X, pag. 2o5. 

ATHÉNÉE : notice sur cet auteur grec, t. IV , 
pag. i45. 

•^irée et Thyeste , tragédie de Crébîllon. Idée 
de cette pièce, tom. X, pag. 84; suivant 
Fréron , le rôle d'Airée élait le plus beau de 
5otre théâtre , ibid, ; sujet de cette pièce , 
pag. 86 et suiv. ; ce que disait Voltaire sur ses 
défauts^ pag. 10^; endroit d'une singulière 



vigueur d'expression dont il se moquait h 
lorl, ibid, et suiv. ; le style de cetlevpiece est 
«ntîerenient vicieux, pag. io5 et suiv.; son 
grand dé&ut, ibid-, effet dramatique de son 
dénoûnient, lom. IX, pag. '/G. 

jàtys, opéra de Quinafllt. Idée de cette pièce ; 
morceaux d'une scèiie, cités, tom. VI , 
pag. 125; senlimeutde madame de Mainte- 
non , pag. i3o^ 

AUBIGNAC (Tabbé d'), censeur impudent de 
P. Corneille, lom. IV, pag. 373; ce qu'on 
doit penser de sa Pr{UlquedutJiéâire,l. VU, 
pag. '23%. 

Aucassin et Nicolette, opéra-coralque de Sé- 
daine, est peut-être ce que l'auteur a fait de 
plus mauvais, tom. XII > pag. i6; soutenu à 
sa reprise par le jeu de madamre Dugazon , 

ibid. 

AUGER ( Atlianase) : notice de la vie de cet 
auteur, tom. Xlll, pag. 334. Idéd de sa ma- 
nière de traduire, pag. Z35 et suiv. 

AUGUSTE. Ija suite de sou siècle, comparé à 
celui de Louis XIV,' lonu 1., pag. xx. 

AUGUSTIN (Saint), le plus beau génie de 
l'Eglise latine, lom. IV, pog. i58. Notice sur 
son sljle, pag. lây. Idée de son panégyrique 
par l'abbé Maury , tom. XIV, pag. 248. 

AULU-GELLE, polygraplie latin. JNotice de 
cet auteur, tom. IV, pag. i45. 

Aurores boréales. Roucber a inséré,. dans son 
' poëfme des M&is', la traduclioa de. celui du 
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P.Nocetti, jésuite iulieo^sur oesujet^t. VIIT, 

pag. 149. 

Auteurs profanes. Leurs fréquentes citation» 
dans les discoars sacrés est un abus, tom. YIJ^ 

pag- 79- ' 

Aiiiorîlé : cet article de V Encyclopédie a excité 
de justes réclamations ^ tom. XIV, pag. 88. 

Autos sacramentales , ou Actes sacramentauM» 
Ce que c'est sur le théâtre espagnol , t. IV , 
pag. 274. 

Avare (l^), tître d'une comédie de Plante; 

imilée et embellie par Molière, tom. H, p. 43. 

Idée de la pièce de ce dernier; pouix|uoi elle 

est ea prose, pag. 69; rapports qui se trouvent 

t\xiTe.YintrJgue de cette pièce et celle de MI- 

\hriààitf lom. V, pag. 101. 

Avarice. Définition de ce vice, t. XIV , p. 365. 

AYenir. Chacua fait ce qu'il* veut de l'avenir, 
mais il n% faut pas mentir sur le présent, paf 
rapport au mérite des ouvrages, tom. VII, 
pag. 292. 

Aventures d^jàristonoûs, ouvrage de FcnéloR. 
Idée de son style, tom, ^H^ pag. 169. 

AVIENUS, fabuliste latin. La Fontaine s'est ap- 
proprié quelques-unes doses fables, qu"*!! a 
rectifiées pour le fond et la morale, tom. II, 
p. 93; tom. VI, pag. 317. 

^Teugles. Leur morale, suivant DidîeroV est dif- 
férente de la n&tre; tom. XV, p()g. 5i. Il les 
soupçonne d'inbumanité^ pag. 5^. Cette as- 
Wrtion rétorquée, ibid, 

16. 3 
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A?eugle-né (T) de Puiseaux eu Gâiiaoîs a ^té 
l'occasioii de la Lettre sur les aveugles ^ par 
Diderot, tom. XY, pag. 5o. 

Avocat patelin (l' }> comédie, la plus anoîenne 
de notre théâtre, qui n'a rénssî que par la 
gaîté qu'y ont répandue Brueys et Palaprat ^ 
tom. YI, pag. 80 et sulv. ; tom. X , pag. 5i 1 . 

AVRIGNY (d')^ jésuite, a donné des Mémoi- 
res pour V Histoire universelle. Mérite de cet 
ouvrage, tom. VU, pag. 122. 



B. 



Babel la Bouquetière, sobriquet que Voltaire 
do^uait à l'abbé de Bernis, tom. VllI, p. 33. 

BABŒUF, fameux réyolutionnaire. Où il avait 
puisé son immoralité, tom. XV, pag. 16, 
i58, 139. Citation d'un morceau de son plai- 
doyer, ibid. Titre qu'il prenait, ^Kbid,, note. 

Babouc, roman de Yoltaire. Idée de cet ou- 
vrage, tom. XlIT, pag. at^o. 

» 

Bacchantes (les), tragédie d'EuripidQ. Idée de 
cette pièce, tom. 1, pag. 296. 

Bachelier de Salamanque (lé*), le plus mauvais 
. des romans de Lesage, tom. XIH, pag'. 263. 

BACON (le chancelier), philosophe anglais. 
Notice sur cet homme célèbre, tom. IV, 
pag. 186; c'est de son temps que la philoso- 
phie d'Aristote est tombée, tom. 1, pag. 6. 



Pléiade française , toiu. IV , pag. aaS; a tra- 
duit V Electre de Sophocle et VHét 
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Son Atbre généalogique des sciences humaines 
a servi de fondement à VEncyclopédiSf t.XIV^ 
pag. 76. Services qu'il noas a rendus^ P'*7* 

SAIF (Lazare), poêle français ^ membre de la 

[»ag. aaS; a tra- 
^^Ajirf« d'Euri- 
pide > tom. IV, pag. 276. 

BàILLY a balancé d'une voix Condorcet pour 
l'entrée à r Académie française^ tom. XlY ^ 
)ag. 70; sa mort funeste, pag. 72 ; avait été 
l'ami constant de M. de BulTon, ibid, 

Bajazet , tragédie de Racine. Examen de cett6 
pièce, tom. IV,. pag. 64. Morceaux cités > 
pag. 66 et suiv. Ses défauts» pag. 82. Senti- 
meut juste de Corneille surcelie pièce, p. 81; 
celui de Voltaire, pag. 94. La versification , 
5ai>aat Boileau, en est un peu nécïigécy 
pag. c^5. Remarques à ce sujet , pag. ^^o. 

Bal (le), l'une des premières productions de 
Regnard.| n'est qa*un croquis dramatique | 
tom. VI , pag. 106. 

Baleiues (corps de). Hommage de Roucbe^ 
dans son p^oëmé des Mois à J.-J. Rousseau , à 
qai l'on a l'obligation d'eu avoir banni Pu- 
sage, toiii* Vliï^ pag. 122. 

» 

BALTUS, îésniie, a réfuté le Traité des oracles 
de Foaienetle, tom. XIV, pag,' 29. 

BALZAC. Sa prose a donné de l'harmdnîe k 
notre langue, 'tom. IV, pag.' 1^-, l'Un des 
héros du style épîslolaire , t. v il , p. 233. 

Barbe bleue. Idée de cette pièce de Sedaine, 
tom.XII, p9g«-3i. 
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BARBIER d'Auconr. Son ouvrage des Senei^ 
mens de CUanthe est le seul livre polémique 
de mérite après /f5 Provindalea , lom. VU, 
pag. 24o. 

BARBIER (mademoiselle) a fait , de moitié 
avec Fontenelle, une tragédie de la Mort cIb 
César j jouée sans aucun succès en 1709 , 
tom. IX^ pag. 4a« 

■ 

BARLET, sermonaire avant le siècle de 
Louis XIV; ce qu'il était, tom. VII, pag. 20. 

BAROî^, acteur célèbre. Rôles qu'il aimait à 
jouer et à faire valoir, tom. V , pag. 343; 
a transporté dans notre langue V Andriennc , 
la meilleure pièce de Térencc, t. VI, p. 83 ' 
est auteur de V Homme à bonnes fortunes yib. 
Idée de cette pièce, ibid, ; a fait aussi la Ç7o- 
qiiette ^ ouvrage médiocre, ibid. Idée géné- 
rale de son talent, lom. X, pa^. 188. 

JParon d'uilbicrac (le), comédie, qu'on jouait 
avant Molière, tom. VJ^ pag. 5. 

Jparcdt SOtra,nte ( le ), opéra - comique de 
Voltaire. Idée de celte pièce, t. XI, p. 269 
etsuiv.; p^r qui mis en musique, ^^la.; re- 
fusé -par les comédiens italiens ^ pag. 270. 

;pARONIUS, historien ecclésiastique. Obliga« 
lion qu'on lui a, tom. Yll, pag. 12;3, 

MARTHE, poëte français^ aùtdur des Fausse^ 

{ la i 
que 

|$4SIL£ (Saint) peut être opposé, pour Télo- 
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f\uence, à ce cpie l'anliquiié a de plus grancl> 
tom. IV f pag. i57 , i58. 

BA.SNAGS de BeauYal. Mérile de son Histoire 
de l'Eglise , tom. VU, pag. 122; de son JJit- 
toire des Juifs , ibid, ; de sou Histoire des Pw 
vinces-UnieSy ibid. 

Bastille (la) : lorsqu'elle fat assiégée eu 1789, 
on n'y trouva que sept prisonniers^ l. X.iïlf 
pag. 398. 

BATTEUX { l'abbé) a traduit la Poétique d*A* 

ristote. Son explication de la définition de la 

tragédie par cet auteur ei>t préférable à toutes 

les autres^ tom. I, pag. 19. Son injustice à 

refuser à la Henriadeie mérite de la poésie 

de style, tom. VU, pag. 287. Critique de son 

\karaUele àa Lutrin et de la Henriade^ p. 290 ^ 

tvouxe que l'exécution du Lutrin est plus fî- 

de! lement rapprochée des règles de l'épopée 

que la Henriade^ pag. 291. 

BAUMELLE ( la ) est injuste de refuser à Vol- 
taire le mérite de la poésie de style dans la 
Henriade^ tom. VTI, pag. 287 ; s'est avisé de 
refaire des parties considérables de ce poème, 
pag.-288 ; n'a pas la plus légère connaissance 
de la poésie, pag. 289; a réuni toutes les cri- 
tiques faites contre la Henriade, ibid. Mor- 
ceaux qu'il cite dé ces critiques, ibid. ; ne lui 
donne que cinquante années de durée, pag* 
291. ]Lui et Clément sont peu d'accord uans 
leur critique sur ce poëme, pag. 3j5. Ce que 
sont , suivant le premier, les épisodes, p. 3jS 

BAURANS a transporté au tbéâtre italien la 
Sen^a padrona de Pergolea^ , qui a eu uH 
succès prodigietix> tom. XI; p. 297. 
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BAYLE^ philosoplie moderne. Singularité de 
son esprit, tora. VII, pag. i55} avouait lui- 
même sa pente au pyrrbonisme , pag. i5^- 
Caraclere de son style, pag. 157. Idée de sarm 
ouvrage sur /a Comète, pag. 160 j de celui sur 
ces paroles : Contrains- les d'entrer, pag. 167 5 
de son Dictionnaire critique, pag. i58. Ce 
qu'il dit sur l'existen'ce de Dieu et contre les 
athées, pag. lôg. Idée de s9l République de^ 
Lettres^ pag. 242. 



/. 



Bazocbiens. Qui on appelait autrefois de ce nom y 
lom. I, pag; ^']b. ^ 

BEAUMARCHAIS , auteur comique français. 
Idée de son caractère et notice sur sa vie, 
tom. XI , pag. 72 et suivant Idée de ses Mé- 
moires dans raffaire de Goësmann , pag. 7a. 
Ce que dit Voltaire par rapport à leur célé- 
brité, pag. 99. Idée de ses I^oces de Figaro, 
pag. 1 14 , i45 et suiy. E^^t mis à Saipt-Lazare, 
et pourquoi, pag. 11 5. Histoire de sa spécu- 
lation sur I' s (Euifres de Voltaire, ibid. Idée 
de sa comédie de la Mère coupable , pag. 1^3; 
.avait donné en 1767 Eugénie , roman dialo- 
" gué, pag. i34. Idée de. la comédie des Deux 
Amis, p. i36; du Barbier de Sévi lie y p..i4i", 
de Tarare, pag. 161. A excellé dans la comé- 
die du palais, comme Lally ToUendal dans la 
tragédie, pag. cj5. ^ 

BEAUMAVIELE, professeur de musique ayant 
le règne de Louis XIV , lom. XI , pag. 293. 

r 

BEAUSOBRE. Idée de son 'Histoire du Mani- 
chéisme ^ lom. VII, pag. 122. 

BEAUVAIS ( de ) j évêque de Sénez , a fait 
Toraison funèbre de M. Léger , curé de Saint- 
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André; exception à l'atlribution exclusive de 
ce genre aux princes , tom. Vll^ pag. !%j[3, 27, 

Bégueule ( la ). Fayârt s'est trompé clans le choix 
de cette pièce , tom. XII , pag. i4. 

Bel-esprît. Son acception différente du tems de 
Boileau et d'aujourd'hui, tom. I^ p. xxxiv et 

suiv. 

&é/i«r(le), conte d'Hamilton , suivant Vol- 
taire^ est un morceau charmant, tom. VII^ 
pag. 25 1. 

Belle Ar&enc ( la ) , conte. Sentiment analogue à 
un autre d'Assuérus, qu'ion trouve dans i3è^ 
tlieràe Racine, tom. Y, pag. 210. 

BELLEAU (Remî), poêle français, se réunit à 
pVuneurs autres poëtes, pour jouer la pièce de 
CUopAtre de Jodelle, tom. IV, p. 276; était 
membre de la Pléiade française , pag. 2fi4. 

BENSERADE. Notice historique sur ce poëte 
français, tom. lY, pag. 239*, soignait ses vers 
UD peu plus que Yoilure, p. 244. Son sonnet 
sur Joh , pag. 245. Les Jobelins tenaient pour 
loi, pag. 244. 

Bérénice , tragédie de Racine. Examen dé celte 
pièce, tom. Y, pag. 57. Yoltaire l'a com- 
mentée avec celle de Gorneille dans le même 
volume, ibid. Rapprochement de Bérénice, 
à^ Arhdromaque et de Britannicus, pag. 60; 
a eu à sa naissance quarante représentations, 
i</6m. y Racine la fit pour madame Henriette 
d'Angleterre, tom. Y, pag. 260. 

BERGASSE*, avocat de Kornemaun contre 
Beaumarchais. Son éloge, tom. XI , pag. 1 12 
et Sttiv« 
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BERNAKD ( Saint ) fut l'oracle de son tems; , 
ses écrits sout encore cités dans le nô^e , 
lom. IV ^ pag. ]59 

BERNARD ( Gentil ). Idée^ de son caractère , 

\ tona. VIII, pag. 34; de son ^rl d'aimer, qwii 

' radt mieux que celui d'Ovide, pag. 35-, l. J J , 

pag. i4o et suiv.; de son opéra de Castor eu 

Pollux , tom. XI , pag. 226 et suiv. 

BERNARD (mademoiselle) a donné une tra- 
gédie de Brutus en 1690; succès qu'elle a eiv 
et à qui géuéraleraenl attribué, lom. VflJ, 
pag. 299. Rapprochement d'un des endroits 
de celte pièce avec celle de Voltaire, p. 3oo, 
3oi. 

BERNIER, ami de La Fontaine, avait étudié 
a^ec lui les pnacîpes de la pliilosopliîe de 
Descartes et de Gassendi , lom. Vï, p»g. 338 • 

BERNJS ( de ),. cardinal. Idée de son poëme de 
la Religion y tom. VIII, pag. 29; de quel- 
ques-unes de ses poésies, pag. 3o. Son Epttre 
aux dieux pénates est au dessous de sa réputa- 
tion , ihid. Idée de ses Quatre parties du Jour, 
ibid. Critique d'un morceau sur le Soleil , 
pag. 3i. Anecdotes curieuses sur sa vie, p. 32 
et suiv., a la noie. Idée du poëme des Quatre 
Saisons, ihid. et suiv. Sobriquet que lui don- 
nait Vollaire, pag. 33. Ce qu'il écrivait à Vol- 
taire par rapport à la vanité de son siècle, 
tom. XI, pag. 176. Idée de ses odes, t. XII, 
pag. 3«8. 

BERÏHIER, jésuite, principal rédacteur du 
Journal de Tréçoux. Idée de la Lettre sur te 
matérialisme , à lui adressée par Diderot j 
tom. XV , pag. 10, Son éloge , pag. ii« 
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BERVICK (le duc de). Auecdote sur ce mare* 
chai , tom. XY > pag. 94 , à la note. 

Besoins. Ils excédent toujours de quelcpie chose 
les bornes de notre pouvoir^ suivant Diderot ^ 
tom. XV, pag. 182. Réfutation de ce prïu- 
cipe, loia. 

BESPLAS ( Gros de ). Idée de son sermon sur la 
Cène y prêché devant Louis XVI, tom. XIII , 
pap. 222.. 

Béi^erley, comédie de Saurin. Idée de cette 
pièce, tom. XI, pag. 17. 

BEXON ( l'abbé), naturaliste, a été continua* 
tcur de Pouvrage de Buffbn, t. XIV , p. 73. 

Bible ^\a sainte) : Bacine en a transporté les 
plus Jbeaux morceaux dans ses deux tragédies 
d'Estherei d'Athalie, tom. V, pag. 3o5. 

Bien/aies (des), traité de Séneque. Idée de cet 
ouvrage et de son style, tom. IV, pag. 98. 

BÎEVRE ( le marquis de ) : sa lettre, sur cette 
question morale : Quel est le moment où Oros- 
niane est le plus malheureux? Est-ce celui où 
il se croit trahi par sa maîtresse? Est-ce celui 
où, après l'a voir poignardée, il apprend qu'elle 
est innocente, tom. VIII, pag. 38 1 -, ce que 
l'on dit de sa comédie du Séducteur, t. XI , 
pag. 162 et 453. 

BIGNON ( l'abbé ) , bibliothécaire du roi ; pro- 
jet qu'il avait conçu sur l'Académie française, 
fom. XIV, pag. 36 1. 

Bijoux indiscrets. Idée de ce roman de Diderot | 
tom, XV, pag. 4 et 6. 
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Biographe^latÎDs. Quels sont les nieLIIeurs^ t. IIT^ 
pag. 233, 

BïON, poêle pastoral greo\ Idée de cet auteur^ 
toiD. II, pag. 90. 

Blanche et Guiscard, tragédie de SaurÎQ. Idée 
de <5ette pièce, lôm. X , pag. 272. 

BLUMENBACH a dénjonlré la certitude de la 
^ création et du déluge universel, lom. XIV, 
pag. i4. 

BOCCACE, conteur italien , a fait pour la prose 
italienne ce que Pétraque avait iiait pour la 
poésie^ lom. IV, pag. 171 j notice sur cet au- 
teur, ibid, ; est au dessous de La Fontaine,, 
et pourquoi , tom. VI, pag. SSy. 

BOCIN , dans sa République y a examiné toutes 
les espèces de Gouvememens , tom. VII , 
pag. 108. 

BOEBHAAVE n'a pas encore été surpassé dans 
son art, tom. XIV, pag. 7. 

BOILEAU, poëte français, appelé le poète de 
la Raison^ tom. I, p. xvii; son opinion sur 
le Traité du suhlime de Longin , pag. 38*, 
réfuté par M. Gibert , ihid. ; sa traduction 
n'est pas digne de lui, pag. 4i ; sa définition 
du Sublime, pag. 44; a ramené parmi nous 
la poésie à son véritable esprit , t. IV , p. aSj ; 
disait qu'on entendait en un jour plus de mé- 
tapliores aux halles, qu'il n'y" en a dans toute 
VÈnéide, pag. 25();. s'est moqué de l'incident 
de Vanneau royal dans la tragédie è^Astrate 
deQuinault, tom. V, pag." 342; sa criticjue 
contre Lully et Quinault , rétorquée avec jus- 
tice, tom. Vl, pag. 118, 119; commentaire 



SUT les deux vers de soa Art poétique^ dans 
\esquels il parle de l'Ode, toni. VJ, pag. i58j 
a èlé mis ^ sa place par ses contemporains, 
tandis que Moiiere, Racine, La Fontaine et 
Quinault n'ont été justement appréciés qu'a- 
vec le tems, pag. ^09 j l'Académie de Nîmes 
a propose pour prix , de faire connaître l'in- 
flaence qu'il a eue sur la littérature française, 
pag. 311; discussion de l'opinion de IMarmon- 
tel sur ce poëte, pag. 312 et suir. ; ses sept 
premières satyres, avec le discours au roi en 
1666, sont Jes premiers ouvrages où le méca- 
nisme de la versification ait été parfi^itement 
connu , et la diclioti élégante, pag. 2i4 ; com- 
paraison des sujets des satyres de Boilean et 
ceux de Pope, par Voltaire-, ibid, ; il nous a 
ap\kT\s à cherclier le mot propre , et à lui don- 
ner sa place dans le vers , pag. 2i5 ; a appris 
àHacine l'élégance, pag. 216.; anecdote sur 
sa satyre sur la rime, adressée à Molière, 
pag. 217 ; ce qu'on doit penser de ses satyres 
sor l'équivoque, sur le faux bon neur et contre 
les femmes, ihid. et suiv.; elles sont moins 
philosophiques ' et moins variées^ qoe celles 
d'Horace ; mais ily a plus de poésie èl de finesse 
de raillerie, pag. 2 19-, morceaux 'ci tés , p. 220 -, 
sa satyre sur l'homme , l'uue des 'meilleures^ 
ihid, ; on a accusé ses vers d'être froids ; ré- 
ponse à ce reproche, p. 221 -, morceaux cités 
à l'appui , ihid.ei suiv. ; ce qu'il dit lui-même 
de ses satyres, pag. 226-, Voltaire dit qu'il 
arépandu plus de sel que de grâces, p*-226; 
est revenu , quoi qu'on en dise , des» critiques 
gn'il avait faites de Quinault , pag. 119, 227 , 
ce qu'il dit du Tasse est assez juste, ihid, ; 
accusé faussement d^a voir -confondu Lucain 
avecBrébeuf^ pag. 229 ^d'avoir mis Horace 
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côté de Voilure, ibid,j de n'avoir pas nommé 
L£à Fontaine dans son j^rt poétique , pag. 23o 9 
réponse, ibid. ; sa sensibilité pour Molière , 
pag. 23i ; pour Racine, pag. !^; ce qu'il 
disait de la Pucelle de Chapelain , pag. ^àS*/ ; 
son Art poétique est une législation parfaite , 
le code imprescriptible du bon goût , ihid^ ; a. 
apprécié mademoiselle Scudéry , Dassoucy , 
Chapelain , Brébeuf , etc. , pag. 248 ; a incii - 
que les principales fautes de Corneille, ihicl. / 
l'influence qu'il avait même de son tems , 
pag. îi4i > ^l appelé le grand justicier dm 
Parnasse, ibid,; s*!il est inférieur à Horace 
dans ses satyres, il lui est plus qu'égal dans 
ses épîtres, pag. 242; morceaux cités, ibid, 
et suiv. -, son Lutrin est la réponse à une ac- 
cusation qu'il n'avait ni sd ni verve, p. 247 j 
le sixième chant du LutHn^ inférieur aux oinq^ 
autres, ne semble fait que pour amener l'éloge 
du président Lamoignon , pag. 256-, réponse 
à des questions de M. de Yillette ( sous le nom 
de P^igood ); pourquoi Boileau n'a pas tenté 
tous Jes genres de poésie , ibid, et suiv.; ac> 
eu se faussement d'avoir pillé Lafrenajf-Vau- 
quelin et Saint-Geniez dans son Art poétique , 
pag. 264 et suiv.; inculpation injuste qu'oii 
fait à cet ouvrage, pag. 268 et suiv.; accusé 
de s'être fait aider dans ses travaux par Racine 
et autres, pag. 290; comment on le dit plus 
mauvais poëte que Chapelain, pag. 291 ; sui- 
vant M. r^igood, la plupart des écrivains phi- 
losophes s'étaient déclarés contre lui , p. 298 ; 
réponse à celte calomnie , pag. 5oo et suiv. ; 
. en veugcant la cause de Boileau, c'est venger 
celle de tous les Français raisonnables, p. 3io ; 
en dévot sensé , il s'est moqué des rigoristes 
de son tems au sujet des fictions des dieux aA- 
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lîqoes; morceau de son j^i poéHque k ce 

suiel, tom. yHf p. ij3. Quatrain qui lui est 

adressé par Chapelle , pag. 232. Batteux a fait 

le parallèle de sou poëme du Lutrin avec la 

Henriade y tom. Yll^.pag. 290. L- exécution 



le neuvième chant , ibid, M. Clément paraît 
préférer son Ode %ur la prise de Namur an 
morceau de la Heririade de l'attaque des murs 
de Paris , pag. 3o3. Critique de cette même 
ode 7 ibid.j et 3o5. ParsiUele d'un endroit 
d'une de ses satyres sur la guerre civile / avec 
un morceau de la Henriadey pag. 339", 337* 
Sa neuvième satyre est son chef-d'œuvre, 
tom. XII j pag. 227 j il disait que Molière 
était le plus grand génie de son siècle^ t. X, 
p^g. Joo et suiv.*, exameit de ce sentiment , 
pag. 3oi. Quel isst , selon lui, le véritable effet 
dramatique^ tom. IX, pag. 74, 76. Jugement 
qu'il porta , dans sa dernière maladie , sur le 
Rhadamiste de Crébillon , tom. X , pag. i4o; 
Voltaire inèulpé à ce sujet par un journa- 
liste^ ibid. 

l^ISMONT (rat>bé de) s'est fait de nos Jours 
le plus de réputation dans l'oraison funèbre , 
tom. XIII ^ pag. 2ti6. Citation d'un nassage 
d'un sermon sur l'établissement d'un nopital 
militaire, pag. 219. 

BOISST, auteur comique français. Idée de ses 
ouvrages ; tôra. X, pag. 246. et suiv. 

Bonheur (le) n'est nas, suivant Diderot, un 
devoir; absurdité ae ce principe, tom. XY ^ 
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Bonbomîè, un des attributs dîstinclLfs àe 
FoQtaiae^ t9«a. Vly pag. 3 13. 

BONNARD ( de ). Idée de ses poésîes dÎTer&es , 
tona. XIÏI , pag. 4i. GUation de différens roor*- 
ceaux , pag. 42 et suiv. ; de son Epîùre à Zé— 
phiriney pag. 45; mérite de VEpitre à mxz— 
dame /a marquise de Pompadour , pag. 5o. 

BONNET , savant naturaliste. Son t)pînion sur 
' la formation des métaux, tora. 'XIV, p. 77- 

BORDEU , malgré sa réputation , n'a été que le 
disciple du grand Boerhaaye , tom. XIV , 
> pag. 7. 

Bosphore.cimmérîen : erreur qu'a commise Ra-- 
cine par rapport k son éloignement de Pena- 
boucnuredu Danube; loni. V, pag. 107. . 

BOSSU { le ) a feit un Traité sur U poème épi- 
qucy et dit que ce poëme est essentiellement 
allégonque, tom. I, pag. ii5, 116. Idée de 
cet ouyrage, pag. 259. 

BOSSUET (Bénigne), évêque de Meaux. Ses 

Panégyriques sont ce qu'il y a de plu* faible 

dans ses compositions, ton^. y II, pag. 16^ 

' de même que ses Sermons, pag. 21; ^ excellé 

dsLUsV Oraisonjïmebr'e y ibid. Sou éloge, p. 29; 

aucun des genres de stjle oratoire né lui était 

étranger; pag. 46; morceau de Pexorde de 

l'oraison funèbre de la reine. d'Angleterre; 

pag. 5~i et .suiv, ; de celle de madame Hen-' 

rielte, pag. 4o; péroraison de celle d4j. grand 

Condé, pag. 4? j reproche qu'on lui fait sur 

' l'emploi àe certains mots, pag. Set et suiy. ; ce 

, qu'on doit penser de l'oraison lunebre du 

chancelier Le Tellier^ pag, 53 ; peut passer 
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pour le Démosthene de là France, pag. 54; 
soa portrait paï* MassilloiJ , p. 95 sa manière 
de louer , toujours directe et un peu hyperbo* 
liquc, pag. 95 -, n'était pas d'une grande nyis- 
sance, pag. io5; ses thèses et ses coiicluslonfl 
sont demeurées inaccessfbles à tous les efforis 
de ses adversaires les Pinotestans, tora. XI J, 
pag. i84; mérite de son Discours sur l^Âfis- 
foire universelle, tom. VII, pag. 118; nèm 
ridicule que lui donne Voltaire , ibicl. j e^ 
l'écrivant a- toujours suivi de Pœîl et a montré 
au doigt les desseins d'une Providence qui 
gouverne tout, tom. XIV, p. 47; a écrit sa 
Politique de l'Ecriture sainte en théologien 
et en ami de la vérité, pag. 48. Ses Médita^ 
tlons sur les Evangiles n'ont pas moins d'onc- 
tion que les hetlres de Fénélon^ mais aussi 
\eadent ausublim^, tora. VII, pag. iô4; s'est 
éleréan plus haut degré dans ce qui est de 
science et dans ce qui est de génie, génie 
qu'on peut opposera tout, tom. XII, p. i84; 
caractère de son éloquence , par l'abbé Mskuvf, 
tom. Xill , pag. 242 et suiv. 

BOUFFLERS ( le chevalier de ) : ce qu'il disait 
à propos d'une jeune personne dont il faisait 
reloge, tom. XII, pag. 167. 

Bouffons (les) : leur musîqi^e fit connaître aux 
Parisiens un nouveau plaisir, t. XI, p. 296; 
eu quel tems ils sont venus à Paris, ibid. 

BOUflOURS ( le Père ). Idée de son ouvrage.^ 
8ur la ^o»i«r« de bien penser sur les ouvrages 
^esprit, tom. VII , pag. 269. 

BOULAI NVILLIERS ( le comte de ). Idée de 
ses Recherches sur l'Histoire de France , 
tom. VU , pag. 124. 
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BOULLANGBR, philosophe du dîx-^buttîenie 
siècle. Idée de son caractère , t. XV , p. a46. 
On s'est servi de son nom après sa mort , pour 
le mettre à la tête des plus scandaleuses pro- 
ductions , ibid» Comment Voltaire appelait 
Vj^ntlquité déi^oilée, ibid. A crû trouver la 
clef de la Mythologie dans le déluge, p. a^^. 
On lui a attribué faussement le Christianisme 
dévoilé, y ibid, 

BOUftDALOUE. Ses Panégyriqites sont ce 
qu'il y a de plus faibledans ses compositions, 
tom. VÏI, pag. 16. Le premier, suivant Vol- 
taire, qui fit entendre dans la chaire une rai- 
son' éloquente, pag. 20. Son caractère, p. 21 ; 
caractère de ses auditeurs, pag. 23. 

Bourgeois gentilhomme (le), comédie de Mo- 
lière. Idée de Cette pièce, tom. VJ, pag. 55, 

BOURSAULT, auteur comique. Notice de sa 
vie, tom. VI, pag. 83, 84; a fait un Germa- 
meus qui eut un grand succès, et que Cor- 
neille égalait aux tragédies de Racine, p. 85- 
a fait des pièces épisodiques, ibid-^ le Mercuri 
galant, axxx fut joué quatre-vingts fois , ibidi 
toip. VI , pag. 3i ; Esope h la ville , qui a eu 
quarante-trois représentations, pag. 87 : Esope 
à la cour, ibid., pag. 3o. Idéç de celte 

Siece , pag. 89 ; anecdote relative , ibid. 
tettait l Ecole des maris de Molière au-des- 
sous des Visionnaires de Desmarets, pag. 33 \ 
dit beaucoup de mal des Précieuses.ridicules , 
ibid, ^ 

Bourses anciennes. Fondations de bienfaisance 
dans les collèges j leur ntilité , tom. XV , 
pag. 238. 
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BREBCEUF , poëte fiançais , tradutîteur de Lu- 
cain, a toujoui^ quelques vers heureux , dit 
VoUgiîre', lom, I , pag. xviij. Idée de sa Phar^ 
saUj pag. 168; a beaucoup abusé du style 
figuré, tora. VIJI, pag. 338; t. IV , p. 255 j 
pourquoi est peu lu , ibid, et suiv. \ justement 
apprécié parBoîleau^;tom. VI, pag. 24o. 

BllETErat(Eiiîtreau baron de) par J.B.RouîJ- 
seaa. Idée clé celle pièce, lom. Vï, pag.202, 
2o5. Morceaux cités, ibid, et suiv. 

BRETONNEAU , iésnite. Ce qo'on dit ^ set 
sermons^ lom. V II , pag. ^ i . 

BMDâINE y célèbre missionnaire. Citation .d'ua 
eiorde conservé par l'abbé Maury , t. XIII , 
V'^^.a'ii , et d'un passage de la vie de S. Vin- 
cent de Paule, pag. 246. 

BRfENNE( de) , archevêque de Toulouse, s'est 
éie?éy dans un discours'éloquent, contre la 
coutume d'enterrer dans les églises , t..XllT , 
pag. 225. Résultat de se$ plans ministériel» 
mal concertés, pag. 4o7 et suiv* 

Britannicus y tragédie de Racine. Examen dd 
cette pièce, tom. V, p. Si et sûiv. Selon Vol- 
taire , c'est la pièce des conriaisseur^, p. 35*. 
niui préférait Athalle\ AndrorhaqUe tilphi" 
^'^nie^ ibid. I^ politique y eil peinte avec le» 
iraiis les plus énergiques, ^«g< 3&. Morceau^ 
cilés^ ibid, et spiv. On doit à Lekain d'avoir 
fait connaître le mérite du rôle de Néf on , 
pag. 42. Analysé de ce rôle, ibid. et stiv^Ré-» 
flexion de Voltaire sur Ife caractère jJe Whr- 
cisse, pafg. 46. £xtçait détaillé, de la scérie 3** 
du4«. acte, entre Burrbas etî^éncnr. phg* '4^ 
«i suiv. aPa eu à ^ ûaîssahœ que huit rcpté-' 
16. 'i 
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'senialions, pa^. 60 et sm'it. Exemple d'une 
belle métaphore ou alliance de mots ^ t. 1^ y 
pag. i65 et suiy. . 

BRIZARD, acteur du ibéâlre françaîs, a tou.- 
• jours écarté la reprise à^Oreste de Voltaire ; 
pourquoi, totn. IX, pag. 229, note, 

BROSSES (le président de), auteur du HnTécor- 
nisme des langues^ Idée de sa traductioci de 
Saliuste , lom. XllI , pag. 253. Cltalion- d'un 
morceau de sa préface, pag. 254 et suiv. Dé- 

k- faiHs daiks lesquels il est tombé, pag. 257. 

BROSSETTE, commentateur de Boileau , a 
Êkitune longue diatribe contre rinterrention 
de la Nuit , et contre le hibou dans le Lutrin, 
tom. VI , p. 249. 

BROUSSIN, fameux gourmand, à qui Cba- 
, pelle adressa son Voyage ; quatrain que Cha- 
pelle lui adresse, tom. VII , pag. 232. 

BRUEYS et PALAPRàT, poêles comiques, 
ont mis en commun l«ur travail et leur ta- 
lent, sans aucune jalousie , tom. VI , pag. 80 ', 
sont auteurs du Muet, pièce imitée de Té- , 
rence, pag. 81; Se VAi'Ocat Patelin, du ' 
Grandeur, liée de ces pièces,. i^m/. et suiv. 1 

BRUKER a erré toute f» vîedans le labyrinthe j 
•dies systèmes de pbil^sopMe, t. III, p. 254. 

BRUMOI (le pérej. ^on seatiment sur le ihéâ- 
, . tre d^ G^^çs , tqm*. I^, pag. 195 j a eondamn^ 
)m piecçs de llieâtre 4 inyentj on.;; .pourquoi; 
tomr,lX,,p^g. 4i ', ,a <^f]g«ré cruellement la 
scène d'I^hjcçniiÇi avec sp^ père dans jF/^W- 
pide^ \ov^* V, <P?.gf:i54. J^^Bi. Rousseau lui 
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a adressé une épitre qui esl tout enliere con- 
' irc Voltaire, toro. VJ, pag. 2o3. 

BnitiiSf' ou des Orateurs célèbres , traité de 
Gicéron. Ce qu'on en dit, tom. Il, pag. nj^. 

9 

B rutilé, tragédie de Voltaire. Examen de cette 
pièce, tom. VIJI, pag. 272; oà il la cotn- 
mença , pag* 2^3 ; ce qui soutient cette pièce 
an théâtre malgré ses grands défauts, p. 278; 
est plus admirée que suivie, ibid ; ce qu'en 
dit l'auteur lui-même dans son Temple du 
Goût y ibid, ; critique outrée par J. B. Rous- 
seau , pag. 280 ; citation de la dernière scène , 
pag. 281 et suiv. ; beauté du caractère du 
premier rôle, digne d'être comparé aux |ilus 
beaux rôles romains de Corneille, pag. 28(^ 
et SUIT.; la pompe et la dieifiitédeson premier 
acte, comparables à celles de la Mort' de 
Pompée, ibid,', les^élrangers en font beaucoup 
de cas, p. 5o3. Autre pièce du même sujet, 
jouée avec succès en 1647, dont l'auteur est 
inconnu, pag. 299. Autre de mademoiselle 
Bernard , attribuée à Fomenelle,- et donnée 
en 1690, qui eut vingt-*cinq représentations, 
l'W.; examen de celte dernière, pag. 299 et 
3oo ; rapprochement d'un ôndroit de- cette 
pièce avec celle de Voltaire , pag 3oo. Le 
père Porée a traité le même sujfel pn latin , 
pag. Soi j mouvemcns qu'il a fournis à Vol- 
taire, pag. 3o2. Observations sur le style 
de cette pièce , pag. 3o5 ; pourquoi elle est , 
depuis la 'révohrtion, écartée dé théâtre, 
pag. 3o4^ pourquoi* mise par quelques per** 
sonnef au-uessoas d^^dipe^ pag. 3o8-. Cette 
tragédie a été traitée de côntre*révàlution- 
mire pai* les Monstres de là rêri^lûtion, 
tom. VU, pag. i265. 
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BRUTUS ^ l'on des conjurés conire César, 
lettres qui hous resteut de lui sont des mo- 
iiuœens précieux du patriotisme républicain, 
tom. IX, pag. 5y, 60. Comme Voltaire le 
fait parler dans la Mort de César, ihid. 

BRUYERE (la y a donné, dans ses Garctcteres ^ 

, un modèle do style précis, tom. VU , p; i83 , 
supérieur à Théophraste , tom. lU , pag, 36 ; 
est lœlUeur moraliste et plus grand écrivain 
€{ue Larocbefoucauld , tom. VII, pag. 197 ^ 
justesse de ses pensées , ïbid. ; les poètes eo- 
, Iniques doivent sur-tout l'étudier, pag. ig8 ; 

. disoussion de quelques-unes de ses pensées , 
ibid. ; ayait des opinions oatrées^ pag. 201 ; 

. surr.toat en politique, pag. 3o3; S€«i mot sur 
^ne situation dp la pièce èi^ Andromaqute , 
i\om.V,. pag. 39. Son. jseotî ment sur Corneille 
et Racine, tom. V, pag. 285; a dénoncé l*en- 
' nui que l'Opéra commençait à produire de 
sou tems^ tom. XI, pag. 2^4. 

BUFFON a> un rangémiuenit parmi les autenrs- 
du dix-buitieme siècle, tom XI, pag. 176^ 

: était plus grand éeriyain que pbilosophe ,. 

. lom^ XIV, p.- 1 1. Idée de cet homme célèbre^ 

pag.. 64 et. 7 1 *, a embelli notre langue, p. 64 ; 

ses erreurs^ pag. 68; s'est rétracté en ce qu'il 

, a. pu dire de contraire à la foi , pag. 69 ; a 

. F€çu y ayant de mourir, les sacremens de l'Ë- 
^glise, ,pag. 70; était un des adversaires les 
plus déclaré&conirelesnouTeauxpbilosopbes, 
pjag. 71; cooiidératioik dom lï Jouissait, 
. ïWû?.^ mort funeste de son filsj. pag. 72;. 
son Histoire nutureUe est une des trois entre- 
prises qui ont sijgnalé le dix^buitieme siede , 
pag. 64 ^ a réuni le génie de la science au la- 
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leot d'écrire, pae. 98; était aussi alUtnl de 
préjugés contre la poésie, qu'il niettaU au« 
dessous de la prose, tora. VlU, pag. 77, et 
tom.XII, pag. i43; pîiié qu'il fait à l'auteur 
de ce Cours , eu entendant ses absurdités et 
la critique de la première scène iVAlhalie , 
lom, "VJII, pag. 77, et tom. XII, p^-îg; i43; 
son mot très-sensé sur l'empire de l'opinion, 
fom.rX, pag. 3 11. 

BUSSYj ce que l'on doit penser de ses Mémoi» 
res de lu .Fronde y lom. Vil, pag. 126. 

BYERON ( mademoiselle) , célèbre anatomisie. 
Sage remontrance qu'elle faisait à un athée ^ 
tom. VII, pag. 149. 



c. 



Cadmus, opéra de Quinault,~ est plutôt xtne 
mauvaise comédie mythologique, qu'une 
tragédie lyrique , tom. VI , pag. ia8. 

CJECILIUS, poêle comique latin, dont il ne 
nous est rien resté , tom. Il , pap. 59. 

CAHUSAG. Rameau s'est servi de la musique 
de l'opéra de Samson, pour l'adapter au 
Zoroastre, opéra de cet auletir, tom. XI, 
p;)g. !i65, 

Callletages (les), expressions Badines et com- 
munes de Foutenelle , étaient par fois un vrai 
cailletage , tom, XIV , pag.. 3 1 • 

CALDERON , auteur comique espaguoT, fut un 
(fe nos premiers modèles , tom. Il, pag 39» 
Notice sur cet auteur, tom. IV , pag. i83. 

Calendrier nouveau de la réfxdttliou. Les dén<^ 
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minalions ties mois y sonl insignifiantes ; ce 
que Fou en dit; est l'ouvrage de Romroeet 
de Fabre d'Ëglantine, toin. XUi pag. 377 
à 383. 

Callste, Idée de cette tragédie .de Colardean ^ 
lom. Xiil, pag. ^Oij 

- « 

Calllclès, nom d'un întcrîoculcur du dialogue 
de Platon, inlilvilé Gorglas , t. 111 , p. 292 , 
' 293. 

CALLIMAQUE, poëtegrec. Nous ne connais- 
sons ses 'Elégies que par les témoignages des 
critiques de l'antiquité, tom. II, pag. i35. 

Callirhoé , opéra de Roy. Idée de celte pièce , 
tom. XI, pag, 207 et èuiv. 

CALLISTHEME , philosophe et historien, fut 
chargé par Alexandre de revoir, avec Anaxar- 
que, les poëmes d'Homère, tom. I, pag. i43. 

Callisthene, Idée de /cette tragédie de Pirou , 
, tbm. X, pag. S23. 

Ca/om/îie (Epître ^ur la), par J.-B. Rousseau. 
Idée dc; cette, pièce , tom. Vï, pag. 202. Vol- 
' taire a traité le même sujet avec avantage , 
. ibid* 

GALONNÉ. Malheurs qu'il a causés à la France; 
par sa légèreté, tom. XIIÏ, p. 4o8. 

CALPRÉNEDE Ha), auteur Ae la Clèopâtre , 
^ roman, tom. YII, pag. 217. Idée de cet ou- 
vrage, ibid. 

CA^BitiD&E, ville du comté d'Oxford en Angle- 
' ^e"*e. Geléhiiié de ^3 écoles, t. XV, p. i23. 
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Camille y oa \à Manière déffile^ le parfait amour^ 
conte (le Séaecé* Idée de cet ouvrage, t. VI , 
|iag. 359. 

CAMOENS (le). Notice sur cet auteur portu- 
gais et sur sa Lusiade, tom. IV, p.ig. i84. 

CA.MPISTRON , auteur Iragitfue. Quelles sont 
ses pièces qui ont eu le plus de succès , t.'V , 
pag. 34?*, quelle était sa versification , p. 344» 
soa- Tîridàte n'est pas dépourvu d'intérêt, 
îbidé jindronic est sa pièce la luoins faible, 
pag. 346. Ses opéras sont au-dessous de ses 
plus mauvaises tragédies, tom. VI,.png. i43, 
et tom. XI,. pa^ i-jjj \ avait connu l'art , ipais 
n'avait pas le don d'écrire, tom. VIIl ^ p. 4o% 

Candide ou l' Opdmisme , romsin de Voltaire* 
face de cet ouvrage, tom. XIII, pag« 390. 

Canente. Gel opéra d« Ijamottc nv'est qu'une 
contr'épreuve de YAmadia de QuiuauU , 
tom. XI, pag. 1931 

• 

Cantate , genre dQ poésie dû à J.-B. Rousseau^ 
celle de Œrcê est le chef-d'œuvre de la poé- 
sie française , tom. VI , pag. 188. 

Cantique de Moïse, mis en vers' par Lefranc. 
. Idée de ce morceau , tom. XI f, pag. 281.' 

Capitans (les). Ce diie c'était que ces acteurs, 
tom. VI , pag. 2. P. Corneille , clans son ///a- 
eion cortiique y a employé un capitan mata- 
more, |>ag. 9 et 3. ' 

Cajucîns, çayucmade; ignorant comme un ca- 
pucin. Il ne faut pas prendre ce proverbe à 
la lettre; tom. XV, pag. 126.^ . , 
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CARACCïOLr (Fe marquis de). Ce qu'il atsaït 
lorsqu'il entendait Iphigenie en Taurîde ou 
Alceste, opéras de Grluck, tour. XI, p. 564» 

Camcteres de-^la Foliée Idée Je cet opéra de 
Vidclosy tom. XI, pag.^43.. 

Carême impromptu ( le). Idée de ce morceau 
de Grasset, tpm. VllI, pag. 49. 

■• ' • • 

CARLIN, arlequin du théâtre ital i eu , était 
tres-amusaut par ses lazzis , tom. XI , p. 374. 

Carnaval de la Folie (le), opéra de LamOtte. 
Wee de cette pièce, tom.XI,pag. 196. Ce 
. qu en pensait l'auteur lui-même, ibid. 

CARON. Foyez Beaumarchais. 

CASAUBON (Isaac) a rectifié les méprises, de 
Baronius, tom. VII, pag. 121. 

Cassandre. Idée de ce roman , ti VII , p. 21 y. 

Cassette (de la), édition d'Homère. Ce que 
c était, tom. 1, pag. i43. ^ 

CASSTNI (madame). Sa lettre sur cette qq^s- 
lion morale : « Quel est le moment où Orps- 
)) mane est le plus malheureux? Est-ce celui 

. » ou il se croit trahi par sa maîtresse ? Est-ce 
» celui ou, aurèsJ'avoir poignardée, il ap- 
» prend qu elle est innocente? » tom. VIII , 
pag- 38i, /lo/i?. ' 

Cassiuset FictoAnus. Idée de cette tragédie de 
Lagrange-Chancel , tom. X, pag. 2o4, ' 

Castor et Pollux , opéra de Rameau , a été le 
ehef-d œuTre du théâtre lyrique; pourquo- 

' *^™- ?l> pag- 226; lé poëme est d'un mérîl» 
tres-disling«é, pag, tkh], ' - • 
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Catacbrese, figure de rhétorique^ est un. monstre 
des classes^ lom. II , pag. 2ao« 

Catéchisme de morale , livré à faire pour les 
premières écoles des campagaes , toin. XY ; 
pag. 295, 

Ca^iTt/ia , tragédie de Grébillon. Succès élon- 
naot qu'elle eut, et pourquoi; examen de 
celle pièce 9 lom. X, pag. 167 et suiv. 

Catilinaires , discours prononcés contre Cati- 
linapar Gicéron. Notice historique a ce sujet, 
tom, II 9 pag. 193 , et tom. III , pag. 3^; mor- 
ceaux cités de la première, pag. 39 ; de la 
seconde, pag. 48 ; de la quatrième , pag. Ôo , 
5i, 52, 53. 

CiTON PAucien, orateur. Idée de son élo- 
f\ucïicc, tom. 111, pag. 10. 

CATOJVle Censeur, historien des premiers âges 
de Koîne,, dont il ne nous reste rien , t. lY, 
pag. lij. Différence entre lui et Cicéron, 
tom. III , pag. 6 ; adresse avec laquelle Cicé- 
ron parle de lui , pag. 67. 

Cûiony tragédie d'Addisson. Morceau de cette 
pièce, imité de Massillon, t. YII^ p. 101. 

CATROU ( le Père ), jésuite. Ses histoires ne 
. sont que des gazettes, lom. YII, pag. 11 4. 

CATULLE , poële latin , estimé des plus grands 
(kaîtres, tom. II, p. i36. Virgile a emprunté 
de loi des idées et des mouvemens, ibidry son 
Ariane a servi .îi embellir la Didon\ p. i37j 
était lié avec Gicéron et Cornélius Népos, 
^id, ; mêlait assez volontiers l'image de la 
mort a celle des plaisirs, pag. 'f^. 
16. 5 
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CAUMARTIN ( M, de ). C'est dans ses enlre- 
tiens au chàieau Saiat-Ange que Voltaire 
puisa les premières ^dées de sa HenricuLe , 
tom. VII, pag. 278 et suiv. 

Causes de la corruption de l'Eloquence y ouvrage 
de Quintilien. Services qu*il a rendus de son 
tems, tom. 11, pag. 167. Dialogue de Tacite; 
nouveaux, éclaircissemens sur ce traité, t« III^ 
pag. ii3, 124. 

Causes finales. Diderot s'en déclare l'ennemi , 
et les regarde comme un système, tom. XY , 
pag. 75,76. 

CAVEYRAC. Comment il est question de lui 
dans la Pucelle de Voltaire , tom. VIII , 
pag. 16. 

CAZE (M.). Vers qui lui sont adressés par 
madame Desboulieres ; ce que l'on en dit , 
tom. VI, pag. 374. 

CECILIUS , rhéteur latin, avait donné un 
Traité du sublime , qui est entièrement perdu 
ce qu'en dit Longin, tom. I , pag, 58 et 39. 

CEliSE, philosophe grec, est loin de balancer 
Origene, tom. IV, pag. i56. 

CENCIUS', historien des premiers, âges de 
Rome, dont il ne nous reste rien, tom. IV , 
pag. 137. 

Cénie! Idée de cette comédie de madame de 
Grafifigny , tom. XI, pag. 18. 

Céramis. Idée de cette tragédie de Lemierrc, 
tom« X y pag. 262. 
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ûrck ( le ). Examen de cette comcdie de Poîn- 
sinet, lom. XII, p. 112; ce qu'en disait l'abbé 
de Voiseaony ibid, , ( no^^ J ; c'en une pièce 
àlirotr, inférieure au Mercure galant , p., 1 14. 
f 

CEROU, auteur de V Amant auteur et valet* 
Idée de ceUe pièce, lom. XII, pag. la'i. 

CERVANTES n'élait rien moins qu'étranger à 
l'éradition^ tom. III, pag. 120. 

CÈSâR( Jules-) ayait fait une tragédie d'(îB/>iJtf, 
1. 1, p. 53i ; il n'ya que Voltaire qui l'ai fait 
bien parler, tom. X, pag. 309; jamais les 
femmes, quoiqu'il \q% aimât, ne lui ont fait 
commettre de fautes , tom. IX, pag. i36. 

^SiR (Auguste), empereur romain : il y a 
eu'^èniablement deux hommes en lui; il faut 
détester Octave et estimer Auguste, tom. II, 

pag. ii3. 

CHABANON. Idée de sa pièce d'Eponîne, 
tom. VID, pag. 186, 187, et à la note. 

Chair des animaux : tirade du poëme des Mois 
de Roucher contre cet usage, lom. YIII, 
Psg. iq5^ réponse à cette philosophie mal- 
c&teudue, pag. 106 et suiv. 

^'"ambres particulières dans les collèges ne de- 
vraient point être souffertes ; pourquoi, t. XV, 

P^S.32K 

CHAMFORT, poëte français. Idée de sa iviL'' 
gWie JeiH««to/7Aa, tom. VIII, pag. 186, et 
'• XIII, p. 67J — r du Marchand de Smyrnef 
^m. XI , pag. 383 et suiv. ; — • de i^ jmne 
^ndUnn^f pag. 382; a tracé tous ses plans de 
^l'dgédiesur la fausse philosophie, tom. XIJ[, 
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pag. 47 ; notice de deux de ses odes^ t. 
pag. 529 et suiv. 

Chanson du bouc ; ce que c'était chez les Grecs, 
tom. Il, pag. 64, 

Chansons, ( les ) ont été nos premiers essais poé- 
tiques^ tom. IV, pag. 202 ;. pourquoi il n'y a 
pas de pèiiple qui ait de plus jolies chansons 
que les Français, tom. VI, pag. 386,. 388. 
SaWten disait que les Germains se consolaient 
de leurs infortunes par les chansons, p. 385; 
mérite de celles du siècle de Louis' XIV , 
pag. 386 ; citation de quelques couplets de 
différentes, ihid,; morceau d'une excellente^ 
pag. 388 et suiv. 

Chansonniers. Quels sont nos plus aiicitenS| t. IV, 
pag. 2o3f 

Chant : le goût que nous en avons est la seconde 
cause originelle de la poésie, tom. I, pag. 1 1. 

Chanteurs (les hahiles), en Italie, gagnent plus 
que tous les musiciens et les poètes composi- 
teurs d'opéras, tQm. XI, pag. 290. 

CHAPELAIN , poëte français, auteur du poënae 
de la PuceUe d'Orléans y avait plus de juge- 
aient que Scudéry, tom. IV, pag. 25i ; ou fit 
six éditions dç sa Pucelle en dix-huit moî«, 
tom. VI, pag. s36, 237; pourquoi ce succès^ 
ibid. ; mot de madame de Longueville au 
Grand-Condé sur ce poëme , pag. 237 ; a passé 
pour le premier des poètes de son tems, 
tom. IV, pag. 156', est l'auteur de la critique, 
sous le titre de Sentiment de V Académie sur 
le Cid, pag. 3oo, 3o&; son Ode au cardinal 
fiç Richelieu est assez belle, siiivant Boileav^ 
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lom. VI, pag. 293. Idée de cette ode, ibid, et 
suÏY. ; il doit être loué d'avoir encouragé Ra^ 
cine , en lui faisant avoir une pension de 
600 Uv. pour son ode sur le Mariage du Roi , 
ibid, ; avait soixante-cinq ans lorsqu'il donna 
sa Pucelle , pag. 295 ; vers de ce poète , que 
M. Clément met au dessus des plus beaux 
morceaux de la Henriade , t. VUl, p. 357. 

CHAPELLE, poëte français » ami de Boileâu; 
ce qu'il disait plaisamment sur sa patience au 
travail, et sur sa supériorité, t. YI^ pag. 217. 

CHAPELLE et BACHAUMONT : on ne sait 
auquel des deux appartient leur Voyage , 
tom. VII , pag. 332. Idée de cet ouvrage , qui 
est encore original , ihid, ; faiblesse de leurs 
autres poésies^ ibid» ; quatrain adressé à Boi- 
leao^ ibii,; antre contre Broussin^ ibid. 

CHAPELLE ( la ) a traité le sujet de Mérope^ 
sous le titre de Téléfonte y tom. IX, p. i43, 

CHAKLEMAGNE , le premier restaurateur des 
sciences après la chute de PEmpire romain^ 
tom. lY, pag. 169 et 160; a fondé PUniver- 
sUé de Paris, ibid.; a peut -être retardé les 

})rogrès de la langue française en adoptant la 
atine pour celle des lois et des actes, p. 167. 

Charlemagne, litre d'un poëme «pique du siècle 
de Louis XIY , dont on ne peut soutenir la 
lecture, tom. lY, pag. i5o. 

Charles -QUINT. Réponse d'un moine du, 
couvent de Sàint-Just à ce prince qui venait 
f éveiller, tom. YII, pag. 169. 

CHARLES XII ; son histoire par Yoltalrc, lîua 
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des morceaux de notre langue le pîus pure^ 
ment écrit , tora. III y pag. u32^ 

CHARLES d'Orléan» , Voyez Orléans. 

CHARLEVAL est Tauteur de ]a Conversation 
du Père Canaye et du maréchal d^Hocquin- 
court y lom. VII, pag. 216; préférables à tous 
les ouvrages de Saint-Evremand, ibid. ; ce 
que Ton dit de ses poésies, tom. VI ,^ p. 383. 

Chartreuse ( la ). Idée de ce poëme de Gresset ,. 
tora. Vnl, p. 4oj ce qu'en dit injustement 
Voltaire, pag. 4i et 42; J.-R. Rousseau le 
met au dessus du Ververty et pourquoi,. p. 43^ 

. ses défauts, ïbid. et suiv. 

CHASSIGNET , poëte français. Exemples de 
figures, tirés de sa poésie, ^om. IV, p. 226. 

Château Saint- Ange ( le ) fut le berceau de ta 
H^nrladey et pourquoi^ lom. VIÏ, pag. 278. 

CHATEAUBRUN, poëte français. Idée de sa 
pièce des Troyennes y lom. X, pag. 247;. a 
totalement échoué dans les sujets d'histoire, 
pag, 237. 

CHAULIEU , poëte français. Ce que l'on en dit 
avec Voltaire, tom. VJ , pag. 284; mérite de 
ses stances sur la Solitude de Fontenai, sur la 
Retraite y sur la Goutte et sur V Inconstance y 
ibid. 

Chefs-d'œuvre de Fantiquilé : nous sommes ac- 
cablés par leur multitude, tom. XII, p. 2io. 

r 

CHEMINAIS. Sessermons ont quelquedouceur,. 
lom. VII, pag. 2K 
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Chêne et le ^pseau ( le ). Idée et citation de 
cette fable ae La Fontaine, tom. VI, p. 333. 

Chéréas et Callirhoé. Idée de ce roman grec, 
tom. III , pag. i36. 

Chersonese ( la ). Exposé historique du sujet de 
ce discours de Démosthene contre Philippe , 
tom. Il, pag. 307; son exorde, pag. 5ii et 
SQÎv.; suite de ce discours, pag. 3 16, 3i8, 
3^7 , 33o ', suite de la traduction' de celte ha- 
rangue > tom. III, pag. ii4. 

Chevalier joueur (le), comédie de Dufresny. 
Bîfféreucé de cette pièce d'avec celle de B.e- 
gaard, tom. VI, pag. 107. 

Chddehrandy titre d'un poëme épique du siècle 
de Louis XIV. Jugement qu'on en porte, 
tom. lY , pag. i5o. 

CHŒRILE, auteur grec, n'était, suivant Sui- 
das, qu'un chansonnier vagabond, tom. I, 
pag. 2o3. 

Chœurs. Les Grecs en faisaient usage dans leurs 
tragédies, tom. I, pag. î20o; ceux (VEstheret 
^Athalie de Racine ont plus d'onclion que 
les Pseaumes de Rousseau, tom. VI, p. i53. 

CflOISEUL ( le duc de ). D'Alembert disait de 
lui à Voltaire, qu'il était son protecteur, on 
plutôt son protégé, tom. XIV, p. 108; pour- 
quoi il refusait à d'Alembert une pension, 
pag. ihid. 

Chrétiens ( les premiers). Leur éloge par Diderot 
dans le Code de la Nature , tom. XV , p. 191; 
combien a duré leur tems, pag. igSj n'ont 
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point été avant Constantin ^^ corpa poTï^ 
tique, pag. 196. 

Christianisme, Son esprit rapproche y suivant 
Diderot, les hommes des loi« de la Nature, 
tom. XY , pag. 191*, est la plus sublinne per« 
feclion de Phumanité , pag. 196 ; à ne le con- 
sidérer que comme institution humaine , a été 
la plus parfaite, pag. 196. 

Christianisme dévoilé ( le ). Cet ouvrage a été 
attribué faussement a Boullanger,-toii]. XV, 
p. 247 ; est de Damila ville, commis au Ving- 
tième, pag. :248. 

CHR1ST11SË, reine de Suéde. Patru lui fit une 
harangue à la tête de l'Académie , tom. VU, 
pag. i5. 

CHRYSOGON, antagoniste de Cicérou dans la 
cause de Roscius d'Amérie, tom. 111, p. i!à. 

CHRYSOSTOME ( Saint ) peut être opposé 
pour réloQuence , à ce que l'antiquité a eu de 
plus grana, tom. lY , pag. 167, i58. 

CICERON, orateur romain. Ce au'endit Lon- 
gin, tom. I, p. 60 ; h la fois le plus grand ora- 
teur et le meilleur philosophe de l'ancienne 
Rome , pag. xviij ; son discours pour Marcellus 
est d'un genre extraordinaire, tom. IJ, 
pag. 1 90 ; son excellence , pag. 191; beauté d e 
génie de ce grand-homme, pag. 19a; sa pre- 
mière Catilinaire est du second genre dé- 
raonslratif, 195^ sa seconde Philippique y 
monument dans le même genre, pag. 194; 
son discours en faveur de la loi Ma ni lia , 
exemple du genre délibératif , pag. 196 ; il ex- 
cellait dans le raisonnement et le pathétique 
au-dessus de Démosthène^ pag. 2UX); aurap- 
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port ie QuîaHîlien , a abusé de la plaisanterie, 
pag. !2it', avait des réparties qui portaient 
coup, ibid, ; analyse de ses ouvrages sur l'art 
oraloire, pag* 247; ses traités sont plus faits 
pour les Romains que pour nous, ibid. ; il re- 
gardait l'accusation et la défense comme le 
plus beau triomphe de l'éloquence, pag. 248 j 
a emprunté la forme du dialogue dans ses li- 
Tres De r Orateur, pag. 260 ; ce qu'il dit du 
vieux Solon, de Pisistrate, de Clislliene , de 
Thémistocle , de Périclès, de Cléon, d'A.lci- 
biade, de Critias, de Théramene, de Gorgias 
le Léontin , de Trasimaane de Chalcédoine , 
de Protagore d'Abdere , de Prodique de Cos , 
A'ilippias d'Elée, d'ïsocrate, de Lysias, d'Hy- 
P^rîde^ d'Eschine, pag. 286 et suiv.; est de 
Xons^es hommes celui qui a porté le plus loin 
les charmes du style et le pathétique, pag. 289; 
A excellé dans le pathétique touchant, pag. 295 ; 
analyse de ses ouvrages oratoires, tom. III, 
pag. i ; différence de caractère eutre lui et 
I^émosthene, jôiû?.; donne beaucoup aux pré- 
parations, ihid, Quintilien le préférait à Dé- 
mosthene, pag. 2; Fénélon lui préférait Dé- 
moslheue , et pourquoi , ihid. ; pourquoi il 
^oit être plus généralement goûté que Dé- 
Qosthene, ibid,\ différence eiUre Gaton et 
lui, pag. 6; pourquoi il s'attacha particuliè- 
rement à l'élégance du style, page 7 ; on lui 
a reproché d'être trop orné, ibid; pourquoi 
ses Philippiquea sont moins vives que celles 
deDéraosthene, pag. 8; triompha d'Horten- 
sius dans l'affaire de Verres , pag. 11, courage 
avec lequel il plaida sa première cause pour 
Roscius d'Amérie , ibid,; véritable motif du 
voyage de Gicéron en Grèce, suivant Plu- 
tarquc; pag, i5; son dévoùment dont il fai^ 
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gloire, ibid^ ; des di£Bcultés qu'il ayait kTaîncre 
dans son plaidoyer contre Verres , pag. i^^ 
avait composé contre lui sept harangues , et 
n'eu prononça que deux , pag. i5; notice bis- 
torique de la dernière y pag. 16', citation dé 
plusieurs morceaux ^ pag. 17, 25, a6., 3i ; 
notice historique sur les Catîlinaires , pag. 34 ; 
extrait de la première, pag. 59*, de la seconde, 
pag. ôo, 54; notice historique de laharaugue 
pour Mitréna, pag. 5^ ; adresse avec laquelle 
il parle de Gaton, pag. 6? ; comme il tempé- 
rait rauslérité du genre judiciaire, pag. 65; 
notice historique sur le poëte Archias , ibid» j 
extrait, pag. 70, 72, 79; notice historique 
de la harangue pour Sextius, pag. 83; mor- 
ceaux cités, pag. 86, 87; notice historique 
pourMilon, pag. 90; morceaux cités, pas. 
94, 96; la péroraison la plus belle qu'il ait 
faite , pag. 95*, notice historique des Philip- 
piques f pag. 102 et io3', morceaux cités, 
pag. 10^», 108, 109; parallèle de Cieéron et 
de Démosthene par Quiutilien, pag. loS; est 
le plus beau génie dont l'ancienne Rome 
puisse se glorifier, pag. 112; quand il com- 
posa ses ouvrages de philosophie, qui ne sont 
pas tous venus jusqu'à nous, pag. 327 , plan 
qu'il nous^n donne dans son deuxième livre 
sur /a Divination , pag. 328, 354 ; idée de son 
livre intitulé Hortensiu$y pag. 328; des Aca- 
démiques^ pag. 329 ; de son Traité des Devoirs , 
pag. 33o; sur la Nature du bien et du mal , 
pag. 333; ce qu'il pensait d'£picure, ibid. et 
suiv.; cequ^ildit du stoïcisme, p. 34o; idée de 
ses Tusculanes , pag. 332 , 3^i4 ; éloge de ses 
traités, pag. 345, de la Nature des dieux y 
pag. 347 ; de sa République , pag. 35!k ; du 
Traité des Loisj ibid, ^ ce qu'il dit sur la pu* 
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Jear et sur la décence , pag. 55/ ; ses idées sur 
]a dénoncialion du sacrilège , pag. 469 *, dlf- 
férens problèmes quUl propose à résoudre 
en morale 9 56o et suiv.; son opinion sur le 
serinent , pag. 364*, ses Irai tés de ia Fieillease 
et de l'Amitié y ibid,\ passage de cet auteur, 
comparé à un de Séneque , sur le principe 
de notre ame, tom. IV , p. i3; quand nous 
n'aui'ious de lui que ses Tuaculanes y sa Na- 
ture des Dieux et le Traité des Devoirs , il se- 
rait toujours un des plus grands écrivains de 
^antiquité , p. 127 , 28 ; ce dernier Traité , pour 
la morale, doit être étudié dans la philosophie 
des collèges, tom. XV, pag. 3ii; ébauche 
de sou caractère, t. IH , p. 79 ; nommé père de 
\^ patrie, pag. i33; ce qu'il aurait dit et pensé 
si oalai eût prédit notre révolution , pag. 162 -, 
jiposlrophe en forme d'hommage que lui fait 
piine le naturaliste, pag. 2o4 ; fut homme 
d'Etat, p. i32; disculpé cra voir terni sa gloire, 
P« i33;sa défense du reproche qu'on lui fait 
dans l'affaire de Marcellus , pag. i '^3 et suiv ^ 
sou éloge non suspect par César- Auguste , 
pag. 147. 

Cicéron français. On peut donner ce nom à 
MassilloQ , tom. VU , pag. 54. 

^«y (le) , tragédie dé P. Corneille. Ce sujet avait 
été traité en Espagne par Diamante et par 
Gailain de Castro , 1. 1 V,p. 3oo j Mairel en a été 
par jalousie le plus grand détracteur, ibjesluik 
exemple que le génie précède nécessairement 
le goût, ibid, ; ce que Ton doit penser du 
sentiment de l'Académie sur cette pièce, 
^id, ; justes reproches qu'on peut faire à Cor- 
neille, pag. 3oi et suiv.; on retranche au- 
jourd'lmi à la représentation le rôle de TJn- 
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fante , p. 35o; beauté du rôle de don Diegue ^ 
pag. 3/5 1, 586 j l'Académie s'était beaucoup 
méprise sur le sujet du Cid^ pag. ^^j\ sa nais- 
sance a été la plus brillante de toutes les épo- 
ques de la scène française, tom.XlI , pag. iS6 , 
depuis le goût pour le ihéotre est d^^venu une 
passion, lom. XI, pag. aSft. 

Cinna, examen de ceile tragédie de P. Cor- 
neille, tom. IV, p. 53o etsuiv. ; réflexions sur 
la critique de Voltaire, pag. 335; morceau 
de Séneque, d^oîi Corneille en a tiré le sujer , 
pag. 35o; jugement de Voltaire, pag. 335; 
on y retranche le rôle de Livie à la représen- 
tation , p. 35o ; le rôle d'Emilie , moins théâ- 
tral que celui de l'Hermione de Racine, 
Î)ag. 348, 35o-, mot de M. le maréchal de 
a Feuillade, -sur le Soyons amis, Cinna 
pag. 35 1 ; beauté du rôle d'Auguste , pag. 38 i • 

Civisme. Mal que l'on a fait dans la révolution 
avec ce prétendu mot, tom. III , pag. iôg, 

CLAIRON , célèbre actrice du théâtre français , 
a attiré , en 1762, tout Paris aux représenta- 
tions d^Oreste de Voltaire, tom. IX, pag. 
122, 229, à la note. 

Clarisse, Idée de ce roman de Richardson, 
tom. XIII, pag. 278; a beaucoup de traits de 
ressemblance avec la ]\oiwelle Héloîse , 
pag. 285 et 286. 

CLARKE, philosophe anglais, profond méta- 
physicien, n'est pas pour cela obscur, t. VU, 
pag. i52. 

Classe d'éloquente française, dernière classe à 
établir dans les Universités , et pourquoi , 
tom. XV, pag. 3i2j plan d'étude qu'on y 
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suivrait, pag. 5i3; devrait être placée aa 
Collège de France, pag. 3i8. 

CLÀUDIEN, poëie latîn. Idée de ses ouvrages, 
lona. I, pag. 167; ce qu'il dit sur ]a récom- 
pense de la vertu ici-bas, tom. \JII, p. 121 
et lom. XIV , pag. 349, à la noie; son style 
est enflé et monotone, tom. VIII, pag. 165 j 
le début du mois de Juin dans le poëme des 
Mois de Roucber, est tout dans son siyle 
pag. i64, i65. - 

CLAYERET, censeur impudent de P. Cor- 
neille, tonî. IV, pag. 373. 

Clêlie , roman ennuyeux de Scudéry , tom. VII 
pag. 216. 

Clémence (de la), traité de Séneque, ou 
P. Corneille a tiré le sujet de sa tragédie de 
Cinna, tom. IV, pag. 33o , 33i. 

aÉMENT ( Pabbé ). Idée de ce célèbre prédi- 
cateur du dix-huitieme siècle, tom. XIV, 
pag. 1 07-; examen de sa composition , p. 107 
«l 108, 

CLEMENT , de Genève , auteur des Cinq An^- 
nées littéraires. Ce qu'il dit de l'ouvrage de 
Diderot sur V Interprétation de la Nature , 
lom. XV, piag. 69. 

CLÉMENT , de-Dijon. Par quel motif a criti- 
qué la Henriade dans sa jeunesse, t. VIII, 
pag. 288; est revenu sur ce jugement dans 
on âge plus mûr , ibid ; a épuisé la censure 
sur cet ouvrage, pag. 291 ; dit que la Hen" 
nade manque de sublime en tout genre, 
pag. 5q3^ réponse à cette assertion, ihid-^ 
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paraît préférer beaucoup plus VOde sur la 
prise de yamur par Boileau, que l'assaut de 
Paris dans la Henriâdey pag. 3o4; donne à 
Sarracîn el au F. Lemoîne plus de goût pour 
la grande poésie , qu'à Voltaire ^ pag. 6i5 \ 
panégyriste mal-adroit de Boileau, et pour- 
quoi , pag. 527 ; est outré dans ses^ugemens, 
pag. 335 \ accuse Voltaire de n'avoir pas une 
épithete neuve, pag. 348; réponse, ihid. et 
suiv.; de ne pas savoir se servir de l'ellipse , 
pag. 355; réponse, ihid. et suiv.; injustice 
prouvée de sa critique, pag* 356; pas d'ac- 
cord avec Labauraelie dans leur critique , 
pag. 375; appelle les épisodes des hors-d'œu- 
vres, pag. 377 ; ce qu'il dit des amours de la 
belle Gabrielle, pag. 38o; tend à bannir de 
répopée toute idée morale, pag. 38 1. 

r 

GL£ON, orateur grec. Ce qu'en dît Gicéron, 
tom. II, pag. ^S^. 

CLÉOPATRE n'a pu, dans tout Péclat de sa 
beauté , attacber César- Au guste à son char , 
tom. IX , pag. i3ô^ Essai bistorique sur cette 
princesse, tom. XII, pag. 80 et suiv. 

Vléopâtrcy tragédie de Jodelle, t. IV, p. 276; 
fut jouée au collège de Reims par les meil- 
leurs poètes du tems, pag. 276; Jodelle se 
chargea lui même du rôle de Cléopàtrè, ihid, ; 
récit du succès qu'en fait Pasquier dans ses 
JRecherches historiques f ibid» 

€Iéopàtre* Idée de cette tragédie de Marmontel, 
tom. XII , pag. 68 ; citation de quelques mor- 
ceaux , pag. 7 1 et suiv« 

Ciéopâtre, roman de la Calprenede, le meil- 



DES HATISnZS. ^3 

Jeur du tems où il parut, loni. VII, p. aiy- 
ce qu'en pensait madame de Séyigué, ibid. ' 

Clerc. Origine de ce nom et sa déBnîlion, t. IV, 
pag. 1 6« ; ce qu'on doit à ceux qui le por- 
taient, pag. 169. 

€krc8 de la Bazoche ( les). On ne doit pas leur 
donner le nom de poêles tragiques, lom, IV, 
pag. 273. . 

CLERMONT-TONNERRE, l'un des chefs de 
la minorité de la noblesse dans l'Assemblée 
constituante. Sa triste fin, tom. XIII, p. 4a4. 

CLERVAX, acteur, a beaucoup contribué au 
succès du théâtre de la Foire, t. XI, p. 371. 

Clevelandf roman anglais. Ses premières par- 
tie» sont très-attachantes, tom. XIII, p. 269. 

Climene. Idée de ce petit drame mythologique 
de La Fontaine, tom. VI, pag. 342. 

CLINCHETEL, peintre pour les libertins, 
tom. VIII, pag. i6. 

CLJSTHEISE, orateur grec. Ce qu'en dit Gicé- 
rou, tom. Il, p. a86« 

C1X)DIUS, Romain qui s'opposa au retour de 
Cicéron. Idée de son caractère et des excès 
qu'il commit dans Rome, mais moins atroces 
que les journées des \^^ elâ septembre 1792, 
à Paris, tom. III, pag. 84* 

ClovUy poënie de Desmarets. Lamotte le met- 
tait au* dessus de V Iliade ^ pourquoi , lora. I, 
pag. i4i. Jugement qu'on en porte, t. IV, 
pag. 25o- 
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Club de 1 789 : ce qu'il fut dans la révolution , 
tom. XIII 9 pag. 434. 

Club des Cordellers : ce qu'il était, tom. XIII , 
pag. 4o5; noms des principaux membres de 
cette société, pag. 4o6j Maral, son principal 
instrument^ pag. 407. 

Co::he et la Mouche (le). Idée de celle fable de 
La Fontaine, tom. VI, pag. 336. 

COCHIN , célèbre avocat du dîx-buitîeme siè- 
cle , tom. XIII , pag. 89 ; avait le talent d'al- 
ler toujours au -fait , ïbid» 

Code delà Nature (le). Idée de cet ouvrage de 
Diderot, tom. XV, pag. i34 et «uiv. Ba- 
bœufy a puisé ses principes révolutionnaires, 
pag. i38 ^ 139; extravagances que l'on y 
trouve développées, pag. i4o et suiv. ; y sou- 
tient que l'homme est essentielleiKient bon , 
pag. 161 ; comment il faut entendre celte 
proposition , pag. 162; y insinue la commu- 
nauté des biens dans les Etats les plus riches, 
pag. 186 j y retrace le premier âge du christia- 
nisme , pag, 191 ; dit que ce sont les lois qui 
ont ôté à Thomme sa bonté naturelle ,p. 220. 

CoëpJicres, Idée de cette tragédie d'Eschyle, 
tom. I , pag. 1220. 

Cœur humain (le) peut être étudié dan^s des 
faits inventés comme dans des événemens 
réels, tom. VIIT, pag. 38 1. 

COFFIN, célèbre professeur de l'Université de 
Paris. Hommage que lui rend l'auteur , t. IV, 
pag. 161. 
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CiOLAJ^DEAU, poêle français. Idée de ses oeu- 
Très, tom. XllI, pag. 18. Examea deVEpi^ 
trefTHéloîse à Ahélard^ ihid\ de soa héroïde 
^Armide à Renaud, pag. 19 j de ses tragc*- 
dies à^Astarbé et de Caliste, pag. 20; cita- 
tion d'un jugement sur cet auteur dans un 
journal 9 pag. 21; commentaire sur ce juge- 
ment, pag. 26. Idée des Perfidies à la mode^ 
comédie en cinq actes, pag. 24; mérite de sa 
traduction en yers du Temple de Gnide et des 
Hommes de Prométhée, ibid, ; de sa traduc- 
tion des deux premières Nuits d'Young , 
pag. 26, et de VÈpître à M, Duhamel, p. 27. 

COLLÉ, poëte français, auteur de Dupuis ei 
Desronais y et de la Partie de c fiasse de 
Henri IK. Idée de ces pièces , t. X , pajg. ZQ'J 
ei 368; ce que l'on dit de son Théâtre de 
soeiéié, pag. 369. Différence entre lui et Pi- 
ron, tom. Xï, pag. 5d2 ; couplet de chausoa 
qu'il fît contre la tragédie de Mahomet de 
Voltaire, tom. IX, pag. 159; sottise qu'il 
prête à Corneille^ ihid. 

Collège de France, fondé par François I*^ 
réformes à y faire, tom. XV, pag. 3i8^ 
Collèges en France : l'éducation que l'on y 
doone^ est yicieuse sous plusieurs rapports, 
pag. 294. Nouveaux prix a instituer; quels 
eu seraient les juges, pag. 524. 

COLLIN-D'HARLEVILLE a de la gaUé et du 
naturel dans le dialogue^ et de l'élégance 
dans le style ; tom. X, pag. 5 16, à la note. 

Golombine , caractère d'un personnage de l'an- 
cien théâtre italien , tom. Xï , pag. 374. 
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Colomhine-Nicétia , pièce de la Foîre. Cllatîofi 
d'un couplet 9 tom. XI ^ pag. 38ii. 

COLUMEIjLE. Son ouTrage sur l'agriculture, 
plus estimé que celui de Varron, tom. IV, 
pag. i45. 

Combat de la Mouche et du Lion. Idée de cette 
fable de La Fontaine, tom. VI, pag. 35 j 
et 336. 

Combats des Rats et des Grenouilles , poëme 
d'Homère. Sa comparaison avec le JLutrin de 
Boileau, tom. VI, pag, 255. 

Comédie. Pliormîs et Epicliarme, originaire» 
de Sicile , sont les premiers comiques qui y 
aient mis une action, tom. I, pag. i5. 

Comédie ancienne. Comédie grecque, lom. Il, 
pag. 1 j la yieille comédi;e, ce que c^était , ib,; 
son effronterie, ibid.; nommait les personne», 
pag. 2 ; fut réprimée par les lois , ibid. ; de la 
moyenne comédie , ibid. ; de la véritable, 
pag. 3. Menandre en a été le créateur cher 
\e& Grecs, et Epicharme chez les Siciliens. 
De la comédie latine, pag. Sg. Chez les Ro- 
mains se chantait ; preuve qu'on en a, t.XIV, 
pag. i46. Ce qu'elle était sous le siècle dcj 
Louis XIV , tom. V , pag. i ; dans le dix-hui- 1 
tîeme siècle, tom. X, pag. 3oo. Si cet art est i 
plus difficile que celui de la tragédie > p. 5oi, 
3o2 et suiv. 

Comédiens : ce qu^ils devraient faire pour plaire 
au public, tom. X, pag. 200 et 201. 

Comète (là). Idée de cet ouvrage de Bayle, 
tom. yll, pag. 15/. 

Comiques. Les auteurs comiques de professiou 
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n'ont pu faire une tragédie passable, tandis 
que les tragiques les plus célèbres y ont réussi, 
tom. Hy pag. 3i4. 

Comment et pourquoi ( le ) : ce que c^est , suÎTant 
Diderot, tom. XV, pag. 78. 

Commentaire de Corneille par Follalre.U on y voit 
tout ce qui lui a manqué , et ce qu'il laissait 
à faire à Racine, tom. IV, pag. 394. 

Comminge ( le comte de ) ouvrage de madame 
(le Tencin : est regardé comme le pendant de 
la Princesse de Cleves ^ tom. VII, pag. 32 1 ; 
ce qu'on en dît, tom. XIII, pag. 274. 

Communauté de biens , insinuée par Diderot 
dans son Code de la Nature , l. XlVj p. 186; 
counoe à Sparte et ailleurs, 189 j preuves que 
ce n'était qu'une pratique de charité chez les 
premiers Chrétiens, pag. 196; et purement 
volontaire, pag. 197; suivant Diderot, les 
hommes ne pourront trouver leur bonheur 
qu'en l'admettant , pag. 225. 

Compagnies ( les). Fontenelle disait qu'elles de- 
vaient être un peu pédantes , tom. XIII , 
pag. 87. 

Complaisant {\^) , comédie de Pont-de-Vesle. 
Idée de cette pièce, tom. X , pag. 36^. 

Corapliraens de réception à l'Académie f des ) : 
ce qu'on en dit, t. VII, p. i5 j celui ae Ra- 
cine doit être excepté de lous les autres, ihid^ 

Compositeur de musique. Il n'y en « point qui 
voulût se charger de mettre en musique Iphi^ 
génie et la Phèdre de Racine, au lieu que les 
musiciens grec9 mettaient celles d'Euripide 



/ 
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softant des mains de l'auleur, t. YI, p. i\S^ 
Ceux d'Italie gagnent plus que vingt auteurs 
de paroles, iom, Xf , pag. 290. 

Comte d'Esaex (le), tragédie de Th. Corneille. 
Examen de cette pie/ce^ tQm. Y^ pag. 327 et 
suiy. y ce qu'eu pensait YoUaire, ibid, et suLy. 

Comtesse d' Escarhagnas ( la ). Idée de cette ca- 
médie de Molière, lom. Yl, pag. 54. 

Comtesse de Sapote ( la ). Idée de cc roman de 
madame de Fontaine, tom. XIII, pag. 274. 
Yoltaire en a tiré le sujet de Tancrede, ibid, 

Concetti ( les ) ont figuré long'tems dans notre 
poésie galante y tom. lY, pag. 192. 

Conclusroncules, mot qui devrait entrer dans 
notre langue : ce qu'il signifie , tom. III , 
pag. 54i. 

Concuptscible .- ce que Platon entend par -là, 
tom. III ; pag. 269. 

CONDILLÀC , profond métaphysicien , n'est paf 
pour cela obscur, tom. YII, pag. 162^ a gâté 
son Cours d'études par ses ineptes critiques des 
vers de Boileau, tom. XII, pag. i43. Suivant 
lui , le génie des écrivains ne se déploie tout 
entier que dans une langue fixée , tom. III , 
pag. 121 ; a rendu un témoignage respectueux 
à la religion dans son Cours d'histoire ^ tom. 
XIY, pag. 96; sa gloire est d'avoir été le 
premier disciple de Locke, pag. ii5, 271^ 
que^est son premier ouvrage, pag. 11 5. Mor* 
ceau de son Traité des Sensations, pag. 117 ;. 
c'est l'ouvrage qu'il lui a fait le plus d'hon- 
near^ pag. 168^ à qui il en doit l'idée^ 
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. l6g. Notice de son Traité des animaux ^ 
ibfdry ce qui y a donné occasion, ibid,; ac- 
cusé d'avoir pris le dessein de son livre des 
Sensations dans BuSbn , ibid» ; comme il s'en 
disculpe 9 pag. 170; analyse de son Cours d'é^ 
tudes, iàid.'y citation d'un morceau sur les 
comparaisons et les figures, pag. 173*, idée de 
Part de raisonner, pag. 174 ; de l'art dépen- 
ser, ibid. ; de son cours d'histoire, pag. 176^ 
de son style en général , ibid, -, prmcipes 
de Locke, qu'il a combattus, pag. 2S1; sa 
métaphysique doit être admise clans les Uni- 
versités, tom. XY, pag. 3 11. 

CO^DORGET a été dépositaire de la corres- 
pondance de d'Alembert , imprimée depim à 
la suite du Voltaire de Rehl , t. XIV , p. 1 1 1 ; 
cei)u'i\dit de Boileau, tom. VI, pas. 3o8; 
est entré à l'Académie française h. la pluralité 
dWe voix sur Bailly, tom. XIV, pag. 70; a 
été l'ennemi déclaré de Bufibn , pag. 7a; sa 
mort affreuse, ibid.j absurdité de son sys* 
tème, pag. 9; appendice d'une assertion 
tirée d'un de ses ouvrages, pag. 209. 

Confession^s du comte de*** y roman de Daclos» 
Ce qu'on eu dit , tom. XV , pag. 8. 

Confiance perdue {\ai) y ou le Serpent mangeur 
de haymah : ouvrage de Sénecé. Ce que l'on 
en dit, tom. VI, pag. 359; morceau cité, 
pag. 36o. 

Confirmation ( de la ] dans l'art oratoire. Ce que 
c'est, tom. II, pag. 2S2. 

Confrères de la Passion, On ne doit pas leur 
donner le nom de poètes tragiques*; tom* IV, 
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CONGFUTZÉE ( autrement CoNFUcitJs ). Ses 
Entretiens sur i'îmmorlaUté de l'ame^ t. XY, 
pag. 39. 

Congés (les) extraordinaires dans les Univer- 
sités doivent être supprimés, t. XV y p. 3oo. 

Congres. Bolleau, par ses satyres, a fait abolir 
cette infamie, tom. YI, p. fi4i. 

Connétable de Bourbon , tragédie, par Guîbert. 
Quand représentée, et idée de cette pièce, 
tom. YIII, pag. 186 et suiv. 

Connexion des causes et des effets. Abus qu'on 
en peut faire, tom. XIY, pag. 3 19 et suiv. 

Conquête de la toison d'or y poëme latin de Ya- 
lérius Flaccus. Idée de cet ouvrage, tom.l, 
pag. 194. 

Considérations sur les mœurs de ce siècle : ou- 
vrage de Ducloà. Idée de ce livre , tom. XIII , 
pag. 293, et tom. XIV, pag. 2i4. 

Considérations sur la grandeur et la décadence 
des Romains y par Montesquieu. Idée de cet 
ouvrage, tom. XIY, pag. 45; durera autant 
que notre langue , ihid. \ Montesquieu a su y 
joindre la brièveté des expressions à Fcléva- 
tion des vues, pag. 47. 

Considérations sur les Romains : ouvrage de 
Saint-Ëvremond. Il y a beaucoup de cooses 
bien pensées, tom. VU, pag. 200. 

CONSTANTIN , épigrammiste grec. Idée de cet 
auteur, .tom. II, pag. i32. 

Constitution française. La troisième déclare en 
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qaol consiste la véritable égalité des hommes, 
tom. XV y pag. 200. 

Conte ( du ) et de la Fable, tom. VI, pag. 3i i. 
LeConle, sons la plume de Passerai, a fait 
de grands progrès, tom. IV, pag. 248^ sa 
pièce iatitnfée l'Homme métamorphosé en cow- 
cou, est digne de La Fontaine, ibid. 

Contes ( des ) , tom. VII, pag. 223; idée de ceux 

d'Orient y pag. 224; ce que sont les MiUe et 

une nuits j pag. 225 ; l'histoire de Pbedre, de 

Circé, de Joseph, Bis de Jacob, se trouve 

dans ces contes , ihfd, \ idée des Mille et un 

jours j pag* 226 et suiv. ; il y a bien moins de 

variété que dans les Mille et une nuits, p. 226. 

C'est à Galland et Pétis de la Croix que Ton 

est redevable des Contes arabes , ibid, \ anec* 

dote sur Galland , ibid. ; Contes des Fées , ce 

que c'est , pag. 227 \ madame Daulnoy y a le 

mieux réussi, pag. 228; mérite des Contes 

d'Hamilton , ibid, et suiv. ; idée de celui de 

Fleur d'Epine , tiré des Mémoires de Gram- 

mont, pag. 23o; cet ouvrage est le premier 

où l'on ait montré le persifflage, pag. 23 1» 

Contes (les) de La Fontaine. La diction en est 
moins pure que celle de ses Fables , tom. Vi , 
pag. 338 ; est au dessus de Bocace et de la 
reine de Navarre , à cause de la poésie , p. ^^o^\ 
Joconde,meilleur par Tari oste, suivant Vol- 
taire, que par La Fontaine; Boileau est pour 
Ija Fontaine , ibid, \ justice du sentiment de 
Boileau , ibid, ; sont plutôt libres que licen- 
cieux , ibid, ; on en a accommodé plusieurs au 
théâtre ^ ibid, ; ceux qui ne sont pas décens 
sont en petit nombre^ p. 34o \ morceau cité du 
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Faucon , ibid, ; celui de la Courtisane antûu^ 
reusBf plein d^intérét, ibid. 

Contrains 'les d'entrer^ Idée de l'ouvrage de 
Bayle sur ces paroles, tom. Yll , pag. 167. 

Conlre-révolulionnaîre. Définîlîoa de ce terme ; 
les monstres de la révolution donnaient ce 
titre ai la tragédie de Brutus , tom. VII, 
pag. ti66. 

Controverses ( les). Ce système , sous la régence, 
a cédé la place à celui de Lave, tom. YII , 
pag. Û74. 

Convalescence ( de la ). Gresset, dans VEpitre 
à sa sœur, traite ce sujet, et Saint-Lambert 
dans son Poème des saisons j tom. YIII , 
pag. 119. 

Conversation du Père Canaye et du maréchal 
d' Hocqûinpourt y ouvrage de Charlêval. Ce 
qu'où en dit, tom. VII, pag. 21 5. 

COPERNIC. Notice sur ce célèbre mathéma- 
ticien , tom. IV, pag. i85-, c'est de son tems 
que la philosophie d'Aristote est tombée, 
tom. I , pag. 5 et 6. 

Coquette corrigée (lai), comédie de Lanoue. 
Idée de cette pièce, tom. X, pag. ^69. 

Coqueà£efixée y parVoîsenon. Idée de cette pièce , 
tom. XII, pag. 128. 

CORDEMOT. On lui redoit beaucoup pour ses 
recherches sur notre histoire, tom. VII, 
pag. 110 : le pere Daniel en a profité pour 
corriger les erreurs nombreuses de Méserai , 
ibid^ 
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CORNEILLE ( Pierre ), poëte dramatique* Des 
poètes tragiques avant lui , tom. IV ^ p. 273 ^ 
Mairet fut le plus grand détracteur de sa tra- 
gédie du Cid, pag. 285 et 286 ; sa Sophoniebe 
ne peut tenir contre celle deMairet , pag. 286; 
quel est le premier service qu'il a fendu à la 
langae ou au théâtre, pag. 296 j morceau 
eilé du. Cidf pa^ 296; précéda Moliei*epar sa 
pièce du Jkffnteur^ pag. 298; quel fut soa 
coup d'essai, ihid ; analyse de sa Médée, 
ibid; celle de Longepierre lui est supérieur; 
ibid.; examen du Cid, pag. 3oo; des ffo^ 
race&^ pag. 3 13 ; de Cinna, pag. 33o ; de /?o- 
lyeucte^ pag. 352; de Pompée y pag. 362; pré* 
ferait Rodogune à toutes ses autres pièces : 
sou examen , pag. 364 ; à^Héracliusy pag. 365 ; 
après cette pièce le talent de Goraeille a com- 
mencé k baisser, pag. 368; de Nkoniède^ 
ibid, et suîv. ; Voltaire l'appelait comédie 
hémïque^ pag. Syo^ de Sertorius , ibid, Théo^ 
dore y Attila y Pulchérie et Suréname sont pas 
susceptibles d'exanuçn, ihid, j n'aurait pas dû 
lutter contre Racine pour Bérénice ^ ibid,; 
Voltaire a découvert que Racine a pris, dans 
Perthariie, la belle situation d'Hermione, qui 
demande à Oreste la tête de Pyrrhus, ib, ; Vol- 
taire donne beaucoup d'éloges a son exposition 
à^Othon^ pag. Syi^'ce que dit Fontenelle de 
son Âgésilas ^ ibid ; Andromède et la Toison 
<^orsQut des pièces à machines, pas. 372, mor- 
ceau cité de la Toison d'or y ibid, ; du Men-- 
teureiàelasuitey pa. Sy^etsuiv.; réflexions 
sur les qualités de son génie, pag. 3j3j Vol- 
taire n'a pas prononcé sur la prééminence 
entre lui et Racine, pag. 376, 377; semble 
pencher pour Racine, ibid..; mot de Molière 
sur ce poëte, pag. 380, îe rôle de Ladislaf 
16. 7 



aurait pa lui donner une idée de Fainour tra- 
fique) pag. 386; lettre à Saint-Evremoud ^ 
dans laquelle il énonce ses principes à ce sujet , 
ibid,; a eu part à la Psyché ^ comédie, de Mo- 
lière , pag. 389*, l'auteur des Trois siècles se 
trompe lourdement dans ce qu'il dît par rap- 
port a Attila f Agésilns et Pulchérie, p. 3qoj 
faute d'avoir su traiter l'amour, a fait de' plu- 
sieurs de ses principaux personnages des héros 
' de roman , pag. 39 f ; un de ses grands défauts, 
ibid,; remarque deVauveuargues sur ce poêle, 
pag. 39 1 , 392 ; son style est très - inégal , 
pag. 394; il a élevé notre langue à la dignité 
de la tragédie, ibid, ; a des vers d'une beauté 
au dessus de toute expression, ibid. ; Fonte- 
nelle lui donne la préférence sur Racine, 
pag. 396; quels étaient ses auteurs favoris 
tom. V y pag. 261 ; aurait plus ressemblé à 
Démosthenrequ'h Cîcéron , ibid, ;soh*portrait, 
ibid, ; son parallèle avec Racine , pag. 267 et 
Buiv. ; donna le Cid à trente ans , pag. 28 1 , 
les scenes^qu'il fournit à Molière pour le ballet 
de Psyché y respirent en plusieurs endroits 
la délicasesse et la grâce , pag. 3oo ; soh Men- 
teur est une pièce de caractère, empruntée 
des Espagnols, ibid.; a employé, dans la 
tragédie, le sentiment de l'amour, qu'il a 
suivi rarement dans la suite, tom. YIII, 
pag. 3io, 3ii , n'a pas fait usage de recon- 
naissances , non plus que Racine, pag. 335; 
ce n'est pas une raison de les réprouver, ibid, ; 
s'est trompé bien des fois dans le choix de ses 
sujets, tom. IX, pag^ 107 ; depuis le Cid jus- 
qu'à Iféraclius, a montré un grand génie 
dans tout ce qu'il a fait, tom. X, -pag. i84; 
depuis son Pertharite /usqu'à son Attila , ce 
n*est plus lui , ibid. ; il sera toujours difficile 
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^ pronoDoer une primauté absolue entre lui , 
Racine et Voltaire, pag. 186* n'a traité aucou 
sujet purement d'inyention , quoiqu'il en ait 
mis beaucoup dans plusieurs des pièces 
qu'il a tirées aé l'Histoire , tom. IX y pag. 4o^ 
n'a eu que des succès passagers dans ses pièces 
d'imagination y pag. 4i ^ a beaucoup trop em- 
ployé l'antitbese , tom.. Vli^ pag. 33o; son 
explication sur l'objet du genre dramatique^ . 
tom. I, pag. 183 ne peut pas être mis au rang 
des Hyres classiques pour le style, pag. 23. 

CORNEILLE (Tbomas), poêle dramatique. 
Son IHmocrate n'est connu que comme 
exemple d'une grande fortune , tom. V , 
pag. 3^5 ; d'où est tiré ce sujet , ibid, y idée 
de sa pièce de (Jamma, pag. 336^ coup de 
iVièàlre de cette pièce, imité dans Zelmire^ 
ihid. ; les deux seules tragédies qui lui aient 
survécu , pag. 3a7^ analyse du Comte d'Essex^ 
pag. 3^7 et 328 -, sentiment de Voltaire sur 
cette pièce» p« 32/ et auiv. ; a défiguré jusqu'au 
ridicule le caractère de la reine Elisabetb , 
tom. X, pag. 3o9*, Ariane est plus intéres- 
sante. Examende cette pièce, tom. V, p. 334; 
ce qu'en pensait Voltaire , :p. 335 ; a écrit fort 
ses tragédies , et a versifié assez heureuse- 
ment le Festin de Pierre y tom. X , pag. 3i4 
et 3i5; ses opéras sont au dessous de ses plus 
mauvaises tragédies , tom. VI, pag. i43. 

CORNELIUS NEPOS , biographe latin. Notice 
sur cet auteur , tom. III , pag. 233. 

CORNUTUS , maître de Perse, poëtc satyrîque; 
service qu*il lui rendit,, tom. II, pag: 128. 

'COTTA{ Lucius)r jeune Romain du tems de 
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Cicéroir, de la plus grande espéran ce ^ tom. II , 
pag. 25 1. 

Couplets ( les fameux). On les a attribués faus- 
sement à J. 6. Rousseau^ tom. YI , pag. 2o5; 
leur analysé^ pag. 206. 

Cour de Rome ( la ) n'est pas l'Eglise, et la po- 
litique ultraipoutaine n'est pas la religion, 
tQÎu. YU, pag. 36o. 

Couronne ( de la). Idée du fameux procès entre 
Eschine et Démosthene à ce sujet , tom. II, 
pag. 296. Exemple de grands moyens ora- 
toires employés dans ces deux harangues, 
pag. 535 et suiv. ; par Escliine , pag. 358 , 33() , 

' 342; par Démosthene, pag. 545, 548 , 549, 
55 1 , 355, 356, 557. Note au sujet d'un article 
du Noui^eau JDictionnaire historique sur ce fa- 
meux procès > pag. 36o. 

Cours de littérature ( le ) de l'auteur n^exclut 
que les sciences exactes et les sciences physi' 
ques ; tom. I, p. vj , Préf, j mérite de i*indul- 
gence, ayant été composé pendant le cours 
de la révolution , p. viij ; ne ressemble à aucun 
autre, ni par le plan ni par l'exécution, 
tom. XI , pag. 4o5. 

COURT DE GÉBEUN. Roucher a mal îma- 

Siné de construire la machine de son poëme 
es Mois sur ses Recherches conjecturales , 
tom. VIII, pag. 160. 

Courtisane amoureuse X M) , conte de La Fon* 
taine, est plein d'intérêt, tom. VI , pag. 34o. 

CRATÈS , auteur comique grec , est le premier 
qui a abandonné la comédie ( personnelle ] 
^ui ni>mmait les personnes ; tom. I , pag. i^* 



CRÂTfNCSy auteur coi&ique de la vieille co- 
médie grecque, dont les écrits ne sont pas 
parvenus jusqu'à nous, tom. II; pag. a et 3. 

CRÉBILLON; poëte français. Son nom fut pen- 
dant des années le mot de ralliemeut d*uu 
prti nombreux , et pourquoi , toro. X , p. 76 ; 
la préférence qu'on lui a donnée sur Voltaire 
a été le scandale du goût et de la raison , 
i6id,y à quel âge est entré daus la cari4ere 
poétique y pag. 76; quel fut son coup d*ehi;ai, 
ibid, idée de sa tragédie d'Idoménée, ibid, ; 
èiAtrée et Thyeste^ pag. 84 et suiv. Fréron 
disait que le rôle d'Atrée était le plus beau de 
notre théâtre , ibid. Subtilité on direction 
d'Intention qu'on trouve dans celte tragédie , 
p. 91 \ ce que dit Voltaire au sujet des défauts 
ùiAtrèe, p. io5. Le songe de Tbyçste est un 
morceau d^un grand mérite poétique , p. io4'; 
endroit très -beau dont Yoltaire s est nu>qué à 
tort, pag. io3, io4; le style en est entière- 
ment vicieux , pag. io5. Idée de Rhadamiste^ 
pag. 1 14 ; est la meilleure de toutes ses pièces y 
ibia.'j d'où le sujet est tiré , ibid.\ ce-que disait 
l'abbé de Gbaulieu de l'exposition , pag. 1 15; 
jugement singulier de Dufresny sur cette pièce, 
pag. ii8j selon Voltaire le rôle de Pbaras- 
mane est plus tragique que celui de Rbada- 
misle , p. ia4 3 morceau comparé à un autre de 
Mithndate de Racine, ibid, \ critique peu fon- 
dée de Voltaire sur deux vers, p. 128 ; recon^ 
naissance la plus belle peut-être qu'il y ait au 
théâtre, p. i3o; Crébiilon avait l'oreille peu 
sensible à l'barmonie, et était inattentif sur 
blangueet la diction, pag. i34 et i35,et aux 
notes. Vers sublimes cités avec raison , p. 139, 
et à la note. Idée de sa tragédie de Xercès , 
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pag. i55 ; ce que l'on en dit dans un éloge de 
l'auteiir^ pag. i54. Examen de pette pièce y 
-ihidi et suiv. ;. qualité du style , pag. t6i^ 
Idée de sa tragédie deSémirami&y. pag. 162 et 
suiv.; de Pyrrhus f pag. i65*, moins mauvaise 
que Jes précédentes^ ibid.', ce qu'on dit de 
son Triumvirat^ pag. 166. Idée de son Cati- 
lina , pag. 167 ; pourquoi il eut un si grand 
succès y thid. ; pourquoi y. dans une très-longue 
carrière ^ n'a eu qu'une conception heureuse y 
pag. 184*^ ne peut soutenir le parallèle avec 
ce que Racine et Voltaire ont de plus parfait,, 
pag. 1 85 ; pourquoi sa pièce à* Electre a réussi ,. 
tom. VIII, pag. 207 ;. n'avait ni assez de goût 
ni assez de connaissances pour se juger lui- 
même et les autres, pag. ^Kij\ n'avait que du 
talent^ îbid, \ préfàné par la cour à Voltaire ,. 
et pourquoi, tom. IX , pag. 194, 196; soa 
Catilina joué vingt fois de suite par l'eiTet 
d'unje cabale y pag* 196^ ses Œuvres impri- 
mées au Louvre avant celles de Corneille , de 
Bacine et de Molière, ihid, \ la Sémiramis de 
Voltaire a réveillé les esprits vers la sienne,, 
oubliée depuis trente ans, ihid,\ son Electre 
est le seul sujet où ilpuisse entrer en compa- 
. raison avec Voltaire, pag. 229; comparaison 
à* Electre et d^Oreste^ ibid. et suiv.; cita- 
tion de quelques beaux morceaux du cin- 
quième acte, pag. ^06 et suiv.;. ce qui a contri- 
bué à soutenir cette pièce, pag. 26?; idée du 
st^le, ibid» et suiv.; quoique assez mauvais 
écrivain, aura sa place parmi les hommes de 
génie , tom. VIII , pag. 74; ne peut cependant 
être mis dans la classe des maîtres et des mo- 
. deles , tom. I > pag. xxxiij. 

GRÉBILLON le 6b.. Idée de ses romans y k 
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Sopka et Tanstaîy loin* XIII ^ pag. 27a; des 
Sgarejnens du cœur, et de VMprity ihid* Idée 
de ses autres romans 9 pag. 273. Quelle place 
il donnait à son père parmi nos poëtes tra*- 
gîques, tora. X, pag. 187, et à la note. Ou a 
uit quelques copies gaacbes et macTssadesr de 
son roman de Venac^ tom. XI , pag. 597 
et 398. 

CMTIN9 ancien poëte français» Espèce de vers 
dont il se servait, tom. lY , pag. 206. 

CRITIASy orateur grec : ce qu'en pensait Ci- 
céron 9 tom. II y pag. 286. 

Critique.de la critique, ou Zélinde , par Visé; 
critique de V Ecole des femmes y tom. "VI , 
pag. 3o. 

Critique désintéressée, ouvrage de l'abbé Cotin, 
ooÛié aujourd'hui , tom. YI y pag. 265 , 264. 

Croisades ( les ) : comment ont nui aux progrès 
des lettres y tom. lY^ pag. 168. 

Cupidité (la) a été y après l'orgueil , la passion la 
plus féroce qui a dominé dans la révolation. 
française, tom. XIII , pag. 420. 

Cyclope (le), drame satyrîque d'Furîpide, le 
seul dans ce genre parvenu jusqu'à nous , 
tom. I^ pag. 10, 528. 

CYPRIEN (Saint), Père latin. Idée de son 
style, toiti. lY, pag. lôB. 

Cy(U8, rons^n eui^ujeux de Scudéry , tom. YII,. 
pag. 216. 



DACIER (madame) s^est déshonorée dans sa 
dispute contre Laniotte, tom. I^ pag^ i45. 

frAGUESSEAU a honoré à la Tofs la France, 
la magistrature et les lettres, t. XIII , p. 92; 
les^crits soirt une source d'instruciîou pour 
ceux qui se destinent à l'élude des lois , ibid, 

D'ALEMBERT, Sa Dynamique n'est pas une 
plus belle chose que V application de l* algèbre 
à la géométrie par Descartes , tora. XIV , 
.P^g* 7 \ ^ rangé dans un ordre méiliodique 
toutes les acquisitions de Tesprit hiMnaîn, 
pag. 19; a eu la part la plus honorable a 
Pen i reprise de ri?/?cyc/o/>^rf/>, jpag. 8^4; s-y 
est renfermé à peu pi es dans ses mat/iéma- 
^/^2^«5, pag. 82; en a -abandonné la rédac- 
tion, pag. 94 ', parait n'avoir pas eu de reli- 
gion, pag. 96; haïssait plus les prêtres que 
la religion elle-même^ pag. 97 ; ce qu'on lui 
doit en mathématiques, p. 98; a ré«raî le génie 
de la science an taltnt d'écrire, ihid.^ et p. 
99, note \ sa préface de V Encyclopédie est un 
ouvrage, ibid,] éloge de sa traduction de 
Tacite^ pag. 100; idée de son caractère, pag. 
102; idée de son livre sur la Destruction des 
Jésuites y p. io4 ; Frédéric le traitait en ami, 
ibid,'y et comme $on pensionnaire^ P^S* ^oS-^ 
ce qui l'a le plus illustré dans sa vie, ibid,\ 
refuse l'emploi d'instituteur du fih de Pîmpé- 
ratrice de Russie, ibid,\ la cour lui refusa 
long -tem s une pension, et pourquoi, p. 107 
et suiv.j haïssait Batteux et aimait assez Fon- 
cemagne ; tous deux très - boas chrétiens > 



pâg.'iog, ce qui a fati du fort h sa mémoire, 
pag. 1 lo ; nom que lui donnait Yollaire dans 
ses lettres, pag. iio, note-y ce qu'il dit de 
Boileau , lom. VI , pag. 3o5 ei 3o6. 

DALTNY AL , auteur de V Embarras des richesses j 
joué en 1725. idée de celte piece^ lom. XII, 
pag. 122. 

rAMILA.-VILj^j£, commis au VTrtglieme, l'un' 
des. deux écouteurs de Diderot, est l'auteur 
du Christianisme dévoilé y tom. XV, p. a'iSj 
Voltaire affectait pour lui une espèce de véné- 
ration, et pourquoi, ihid,\ sobriquet que sa 
société lui avait donné, ihid.\ était l'écho 
d'Alembert et de Diderot, dont il mettait les 
phrases par écnt , pag. 2^9. 

DAWCHET, auteur de l'opéra A'Hésione. Idée 
de cette pièce, tom. XII, pag. 1-77, 178. 

Dancourades ( les ), farce de Favart an sujet de 
Ja paix de 1763, tom. XI, pag. 4ô3, 454. 

* 

DANCOURT, poëte comique du troisième- or- 
dre. Notice de ses meilleures pièces, tom. VI, 
pag.~ 110. 

Daniel (lePçre) a, profité des lumières de 
Cordera oy , de Levai ois , de Godefroy , de 
Lelaboureur, pour corriger les nombreuses er- 
reurs de Mé*eray, lom. VII, pag. 110; son 
Histoire ne peut se lire sans ennui , pag. 111; 
suspect depuis le règne de Louis XI , et pour- 
quoi, ibid, 

DANTE (le). Notice-sur ce premier poêle îta- 
Jien , tom. IV, pag. 170; fausse assertion ^ 
son sujet, lom^ I; pag. i4 j ce qu'en dit Vol- 
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taire dans une lettre particulière ^ 4oiii. IV , 
pag. 379. 

DANTON. Vileté de son caractère 9 tom. XIII ^ 
pag. 409 et saiy.; établissait un foyer d'anar* 
chie, 412, 4i3; a été le premier à proclamer 
a Républiqae , ibid. 

Daphnis et Chloé, roman grec. Quel est Fau- 
teur et le mérite de cet «uTrage, tom. IV, 
pag. i36. 

DardanuSé Idée de cet opéra de Labruyere , 
tom. XI y pag. 233; par qui mis en musique , 
ibid,] citation de morceaux choisis , pag. 234 
et suiv. 

D'ÂRGENSON^ ministre de ta guerre. Obliga- 
tion que lui a eue Voltaire^ tom. TIII^ p. 2. 

DASSOUGT. Titre quHl prenait dans la littéra- 
ture, anéanti par Boileau , tom. YI , pag. ^240. 

DAUNOU ( M. ) , auteur du Discours sur r in- 
fluence dfi Boileau y tom. YI, pag. 261; ré- 
ponse aux inculpations dont le cnarge un cer- 
tain M. Nigood , pag. 26a et suiv. 

Dauphin, poisson de mer. Lettre de Pline, qui 
renferme une anecdote à ce sujet, tom. III, 
pag. 193 et suiv. 

DAURAT ( Jean ), poêle français, membre de 
la Pléiade française. Ce qu'on en dit, t. IV, 

pag. 224, 225. : • 

DAUVERGNE a hasardé , au théâtre de la Foire, 
. le premiei' e&sai d'une musique nouvelle, daoM 

le goût des intermèdes italiens, tom. XI, 

pag. 297. 
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Débâcle. Belle peinture qu'en fait Roucher dans 
son poëme des Mois, tom. VIII ^ pag. i5o et 
suiv. 

Déclamation ( la ) est infiniment supérieure au 
chant , et l'acleur tragique a une dignité que 
k cbaiilenr n'aura jamais^ LelLain l'a prouvé^ 
tom. XI ^ pag. 539 et 33o« 

Déclamations. Ce qu'on appelait ainsi du tems 
de Quintilien^ tom. II, p. i64y et à la i^ole^ 
et de notre tems, pag. 166. 

Dédit ( le ), comédie de Dufresny , est la seule 
pièce où il est imitateur, tom. VI, pag. 109» 

Défaut ( le ) n'est nécessaire que quand le sn^et 
ne peut subsister sans lui , tom. VIII» p* ao3» 

DEGEN!NËS, célèbre avocat du dix-liuitîeme 
siècle. Ce qu'on en dit, tom. XIII, pag. 89» 

Déisie. DéGnition de ce mot ; sa différence avec 
théiste y tom. XV, pag» la» 

DELILLE , l'un de nos meilleurs verstfîca leurs,, 
s'est appliqué particulièrement à maîtriser 
notre vers ales:andrih, tome VIII, p^ 84; 
supérieur à certains égards à Saint-Lambert 
pour la versification, p. 85; inférieur dans le 
style sublime, p. 86; ce qui fait en général le 
caractère de sa composition, ibid. ; a imité 
Virgile en nous donnant des Géorgiques 
françaises, p. 84 et 88; sa description du che- 
val, supérieure à celle de Rosset, p. 96 et 
suiv. j et a celle de Voltaire, tom. VII> p. 3 18; 
a aussi éprouvé des mortifications à cause de 
Gluck, tom. VIII, p. lOO', critique d'un en- 
droit de sa traduction des Géorgi\qu98 , totn. I> 
p. 85; ce qu'il dit de Boileau dans une satvre 
sur le luxe, tom. VI, p. 3o8L 
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DELISLEy o£5cier de dragons, auteur de Noels 
contre la cour de Louis XJ^y covaxaewl s'est 
fait/uiiaml du du duc de Ghoiseul, t. IKIV^ 
p. 108, note, 

DELISLE a donné au théâtre italien , Arleguin> 
saui^age et Timon le Misanthrope* Ce que l'on 
en dit, lom. XII, p. ii5 et suiv. ; on y a dé- 
veloppé des sopbismes pernicieux à la société 
et contre les lois, p. 1 17 et suiv.; idée de ces 
pièces, ihid. 

DELUC-, physicien d'un ordre supérieur, a con- 
clu, par ses Obseri^ations sur le déluge ^ que 
le livre de la Genèse était un livre divinexuent 
inspiré, tom. XV, p. 247. 

Déluge. BouUanger y voyait la clef de tontes les 
fables païennes, tom. XV, p. 347; Deluc j 
voit au contraire la vérité du récit de Moïse, 
ibid, 

JDémocrite. Idée de celte comédie de Regnard , 
tom. VI, p. io4* 

DEMOSTHENE, premier des orateurs grecs, 
loip. II, p. 285; sou éloge revient sans cesse 
sous la plume de Oicéron, pag. 288 et suiv.; 
opinion de Fénélon sur sa supériorité^ p. 289; 
ce qui constituait son éloquence, ibid, et suiv.; 
a excellé dans le pathétique, p. 296; se sert 
du raisonnement comme d'une massue, pag. 
296; belle comparaison à l'appui, ibid. ; 
exemple de la force de ces raison nemens, p. 
3o2 et suiv.; dans les Philippiques et les 
autres haiangues, pag. 5o5 et suiv.; son atti- 
. cisnie était souvent haché par le laconisme de 
Phocion, p. 307; appelé l'orateur de la rai- 
son, p. 352; sa logique également pressante 
dans le genre judiciaire et délibératîf^ t. lil, 
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f. 1 ; pourquoi Féaélon le préférait h Cicéron, 
pag. 2 et 11 1 ; doit êljc moins généralement 
geûté que Cicéron, et pourquoi^ p. a et 112; 
alliait à la force du raisonnement les grâces 
du style, pag. 3; ses Philippiques soni plus 
vires que celles de Cicéron , p. 8 j modèles du 
genre délibératif, lom. II, p. 196; parallèle 
que Quinlilien fait de lui et de Cicéron, tom. 
III, pag. 108; sa querelle contre Eschine est 
l'affaire la plus mémorable dans ce genre, 
tom. II, p. 3^5 et suiv. jusqu'à la fin ; com- 
bien d'orateurs que nous ne connaissons pas, 
ont dû vraisemblablement paraître avant lui, 
1. 1, pag. xiv. Anecdote sur le discours sur la 
Couronne; tom. XV, p. 3 17. Idée de la tra- 
duction qu'Auger a donnée de ses ouvrages, 
tom. XIIl , p. 333 et suiv. 

Béinosthene français. On peut donner ce nom 
à fiossuet, tom. VII, p, 54. 

Dénoûmens malheureux (les) sont, depuis 
Arîstote jusqu'à nous, regardés commç les 
plus tragiques, lom. IX, p. 74; leur théorie 
est une des parties deVart la plus importante, 
pag. 76; bien traitée par IMarmon^l dans ses 

Elémena de Littérature , pac. 77. 

. 

Benys le Tyran. Examen de cette tragédie de 
Marmontel, tom. XII, p. 36 et 38; beau 
vers de cette pièce, que Palissot ridiculise 
dans sa Dunciadej p. 5i , à la note. 

DENYS D'HALYCARNASSE, auteur des^/i- 
tiquitéa romaines* Mérite et notice de .c6t 



civil des iLomainSy p. )38, Idée de son ou- 



▼rage sar la rhétorique, p. iSg; maltralle fort 
Thucydide et Platon, sur leur stjle, p. i4o; 
ce qu il eatead par genre mojen y p. i42. 

Dépit amoureux ( le ) , comédie de Molière : il 
j a suivi la route Tulgaîre du tems, tom. V^ 
pag. i3 et i4. 

Dépositaire (le)* Idée Ae cette comédie de 
' Voltaire^ tom. XI, pag. 12. 

DESGARTES : ce que l'on doit penser de sa 
Cosmogonie^ tom. III, p. 354; est le premier 
qui, dans Pavant- dernier siècle, ait mérité le 

• nom de philosophe, tom. YII, pag. i4i*, sa 
dioptrique l'a mis au rang des inventeurs en 

• mathématiques, ibid. ; ohligations qu'on lui 
a, p. i43; mérite de sa ilféMocf^^^p. i45; sa 
mauvaise physique a lona-tems prévalu, ibid.; 
'Sa philosophie ne doit plus être étudiée daus 
les Universités d'aujourd'hui^ tom. XV, pag, 
3ii. Lafbntaine avait étudié ses principes^ 
tom. YI, pag. 338. 

Description didactique^, exemple qu^en donne 
M. Clément 9 tom. YII^ pag. 3e4. 

Description d'un combat de taureaux^ t. XIII^ 
pag. 3o3, 

Déserteur (le), opéra- comique de Sédaine. 
Idée de cette pièce, tom.. XII^ p. 19^ citaiîoM 
d'un joli xiouplet , pag. 26. 

DESBONTMTÏES (l'abbé). Son tniustiee à re- 
louer il Yoltaire le mérite de la poésie de 
style dans la Henriade^ tom. YIÏ, pag. 387^ 

• ses froides plaisanteries ont feit tomber la 
tragédie de la Mbrt de César, t. IX, p. 44;' 
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injustice de sa crîlique de la Mérope de 
Yollaîre, lom. IX ^ p. 167 ; son erreur lors- 
qu'il dit que la sîtuatioa de la reconnaissance 
d'Egiste est imitée à^Amasis^ p. 172; affecte 
ridiculement de mépriser le cinquième acte 
de cette pièce, p. 176, 186. Voltaire lui in- 
tenta un procès criminel à ca^se de la Vol-' 
tairomanie j pag. 195. 

DESHOULIERES (madame), a excellé dans le 

eenre pastoral, tom. YI, p. 566; a eu moins 

de talens poétiques que Segrais, p. 36B\ ses 

Idylles ne lont que des moralités adressées 

aux fleuves, aux ruisseaux, etc., ihid. On ne 

lit plus ni ses Ballades, ni ses Epîtres^ ni ses 

Odes y ni ses Chansons ^ ibid, IMorceaux cités 

de ses pièces, p. 368 et suiv. Idée de l'Idylle 

dn Ruisseau, p. Syo*, ses Idylles des Oiseaux, 

àeP Hiver et des Moutons sont ses meillenres, 

pag. 572 et suiv.; les Vers à M. Caze ne sont 

pas à mépriser, pag. 374. 

DESLANDES a erré tonte sa vie dans le liiby- 
rinthe des systèmes de philosophie, tom. IjiJ| 
pag. !i^4. 

DESMAHIS, poët« français. Examen de la nou- 
velle édition 4© ^^ Œvivres de 1777> donnée 
par M. deTresséol, tom. X, p. 366; et tom. 
Xlli, p. 12. Idée de sa comédie de r Imper- 
tinent, p. >5; de ses autres pièces, la Veuve 
coquette, le Triomphe du Sentiment, et les 
fragmeas Ae F Honnête Homme , p. i6« 

Désordre^ lypî^fie : «e qu^oii lui permet, et ce 
aue Pindare ajohservé à ce^ égard, lom. VllI, 
pag. iW. 

DESPORTES, poëtc français, a écrit plw.pa- 



' rement que Roiwr^ et se» imîlaleurs , to». 
lY , pag. 337; a îoiilé Maroiy ei lui est resté 
fort iaférieur, ibid. 

Despotisme légal, mot sàçré chez les Econo- 
mistes y tom. XIV, pag. 226. 

DESPRÉAUX. FojezBôijaEAV. 

DESTOUCHES, auteur comique, a fait quinze 
pièces oubliées aujourd'hui, lora. X, p. 3 16. 
Sa Fausse Agnès ne fut jouée qu'après sa 
mort, p. 3i8. Idée de celte pièce, ibid. ; du 
Tambour nocturne ^ ibid.; du Dissipateur ^ 
ibid.; du Triple Mariage ^ p. 3193 de V Irré- 
solu ^ p. 320; du Philosophe marié y p. 32 1; 
du Glorieux^ p. 323; cette pièce est plus sui« 
•vie que la Métroihaniey p. 327. 

Détstil : les plus grandes beautés de détail daus 
la tragédie perdent leur effet sur le spectateur 
si lé caractère et la situation ne l'attachent 

.-4pas,;tp^f VIII, pag. 252. 

'Deux Tàrineaùx (les). Idée de cet ppéra-co- 
mique de Voltaire, tome XI, page 274; par 
- i>qui mi»ea uiusiquey p..269> 270* t 

Devin du J^illage (le), .opéra de J.-J. Rousseau» 
Idée de cette pièce, tom. XI , p. 243 ^ singu- 
larité que cette aimable production soit de 
VdiMX^xxv an Contrat sociçi^^ihid. . v.^ .^ 

Devise. Sinfenlarîlé de céTle qù'avail prise? un 
petit peuple de i;aritiquiî^> tom* XV, rp, SaS. 

Diable à ywo^ (le), farce de Sèdaînc, Cita- 
tion d'un couplet chanté par Margot, t. XII| 
.pag. 3 et 4,' • 
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Siahie boiteux (le), ronidn de Lesage, moins 
bon que Gil Blasy tom. Xlil, p. 263. Beau- 
marchais en a tiré sa pièce cP Eugénie ^ t. XI, 
pag. i34. 

Dialogue : soa invention a été le premier pas 
de l'arl dramatiaue, tom. Y, p. 2; uni à une 
acliou, le second pas, ibid,; est la forme que 
Cicéron a adoptée dans son Traité de VOror 
teur et dans presque tout ce qu'il a écrit sur 
Ja philosophie, tom. Il, p. 260^ son grand 
avantage, ibid, 

Dialogue coupé ^ exemple tiré de la tragédie de 
Polyeuctey tom. IV, pag. 36 1. Ou en trouve 
des exemples dans le poëte Gamier et les au- 
teurs qui ont précédé Corneille, p. 362. 

Dialogue hypothétique : bel exemple de sa pré- 
cision, tom. H 9 pag. 3 16. 

Dialogues des Morts ^ par Féuélon» Idée de cet 
ouvrage, tom. VII, pag. 169 j préférables à 
ceux de Fontenelle; pourquoi, ibid, et suiv. ;. 
ceux de Fontenelle ne sont pas meilleurs que 
ceux de Lucien, tom-. XIV, pag. 24. 

Dialogues sur F éloquence de la chaire ^ ouvrage 
de Fénélon. Ce qu'on en dit, tom. VII, 
pag. 239, 

Dialogue sur la question élevée sur la ligne de 
démarcation entre les Anciens et les Modernes^ 
tom. m, p. 122 ; à qui on l'attribue, ihid^ et 
123; morceaux cités, p. 123 et suiv. 

BLVMANTE, poëte espagnol, a traité le même 
«ujet du Cid de Corneille, tom. IV, p. 3oo« 

Dicœopolis, nom emprunté, sous lequel Aris- 
16, S 
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toptiane parle de laî^méme dans sa coméJîe 
des Achamiens y tom. II, p. 16 et suîv. 

Dictionnaire critique de Bajie peut être réduit 
à un seul Tolume, débarrassé de beaucoup 
d'érudition frivole, tom. VU, p» ib%\ com- 
ment il a été fait^ ihidy. 

Dictionnaire de Médecine ^^fv^siroX, en a été l'un 
des éditeurs avec Pidou et Toussaint , t. XV, 
pas. 2. Avant l'exécution de VEncydopédie^ 
l'idée de rassembler toutes les connaissances 
humaines en forme de dictionnaire avait déjà 
été conçue, et par qui, t. XIV, p. 78. 

Dictionnaire historique d'une société de gens 
de lettres. Son assertion ridicule sur la tra- 
gédie de Mithridate, tom. V, pag. 116 ; suf 
Andromaquey ibids'ySaT Phèdre, pag. 189. 

Didactique (le genre). Nous n'avons rien à op- 
poser dans notre langue aux Géorgiques de 
Virgile, tom. VIII, pag. 200. 

DIDEROT , philosophe du dix-huitieme siècle. 
Notice de sa vie, tom. XV, pag. i. Anecdote 
sur son premier manuscrit, pag. 2, k la note» 
Idée de sa traduction de V Histoire de Grèce 
' àè Stanyan , ihid» ; de celle de V Essai sur le 
mérite et la uertu de ShaftCàburj , ibid,\ 
de ses Bijoux indiscrets, pag. 4; de deux au- 
tres romans, pag. 8^ ne savait pas manier 
plus habilement la plaisanterie que la louange, 
pag. 1 1 ^ de ses Pensées philosophiques , p. 12. 
Eloge qu'il fait des passions , pag. i3 et suiv. 
sa lumineuse démonstration de l'existence 
de Dieu , pag. 25 ; est devenu depuis athée , 
pag. 28 ; comment , suivant lui , l'idée d'un 
Dieu était entrée dans le monde , ibid* 



Examen de sa Lettre sur les atreuglea , p. 5o ; 
à quelle occasion fut composée^ ibid»] fut 
renfermé assez long-lems à Yincennes , p. 4q; 
arait coutume de fermer les yeux lorsou il 
parlait, et pourquoi , pag. 67^ citation a'un 
passage à ce sujet j ibid» ; mesurait l'intellî- 
geoce humaine sur un vice d'organisation y 
F^g* ^9 } s^ disait chrétien , et pourquoi y 
pag. 48; se soumettait aux décisions de l'E- 
glise , ibid.'y Toulait mourir dans son sein, 
pag. 49 ; ce qu'il y a de bon dans sa Lettre 
sur les atfeugles , pag. 5i; ne trouvait pas 
que nous eussions assez de cinq sens , p. 62 ; 
habitude singulière qu'il avait en conversa- 
tion, p. 61, note\ citation de quelques-uns de 
ses sophismes, ibid. et suiv. ; se montre, 
dans cet ouvrage , évidemment matérialiste , 
pag. 68. Idée de son Interprétation de- la 
Nature y pag. 69-, ce qu'en dit Clément de 
Genève , ibid. \ beau morceau sur les bor- 
nes de l'esprit humain, p* 71 ; avait coutume 
de prophétiser philosophiquement, pag. f^y. 
traitait les causes finales de système, pag. 76; 
a fait l'aveu qu'en relisant cet ouvrage , il ne 
l'avait pas toujours compris , pag. 80; comme 
il justifie l'obscurité qu'on lui reproche, 
pag. 81 \ idée dé ses Principes de morale y 
pag. 83 ) de son Traité sur t éducation pu-- 
blique, pag. io3. Citation d'un beau mor- 
ceau j pag. io4 ; avait fait ses études chez les 
Jésuites de Langres , pag. 1 13 ; ne comprenait 
pas qu'ion pût enseigner sérieusement aux 
enfans les élégances de la langue latine , 
pag. 1 26 ', réfutation de cette assertion , ibid, 
et -saiv*; idée de son Code de la Nature, 
pag. i34 et suiv.; a travaillé à V Histoire phi - 
losophique A%^9Lja^y P^S* ^^7' Couformjtcr 
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deâ principca de Babœaf avec c^ux âa Côd^ 
de ta 'Nature y pag. i38 ) maux qir'il a occa- 
sion nés par ses ouvrages^ pag. 1663 sa défî- 
DÎiion de l'amour-propre, pag. 169; principe» 
absurdes sur la propriété, pag. 172; absur- 
dité d'auribuer aux gouveruemens établis 
les maux, et les crimes des hcnumes, p« i64. 
Idée de la Vie de Séneque^ pag. 23i , citation 
de quelques-uns de ses paradoxes . pag. a'^a ; 
il y règne le même fonds deperTersité que 
dans ses autres ouvrages, ibidr, était seul 
capable de se passionner pour Séueque » t. IV^ 
pag. 2 ; abus qu'il a fait de quelques-unes de 
ses pensées , pag. 38 et suiv* ; invoque Juste- 
Lipse en faveur de cet auteur, pag. 8.1 ; pré- 
fère les Traites de Séneque à ses Lettres , 
pag. 86; faux- passage de Plntarque, qu'il 
rapporte à la louange de Séneque, pag. 99; 
son jugement sur cet auteur, jpag. 100; ré- 
tracte ce jugement , pag. 101; avoit juré une 
guerre mortelle à l'bomme moral, comme 
Voltaire k l^homme religieux, tom. XV , 
pag, 232. Idée de son Testament philosophie 
que et de Jacques le Fataliste ^ pag. 233« Com- 
paraison de son imagination , et idée de son 
caractère, pag. 344; était incapable de faire 
un grand ouvrage, et n^aî fait que des mor- 
ceaux , ibid, ) a porté l'égoïsme beaucoup 
plus loin qu'aucun philosophe avant lui , 
jusqu'à commenter son éloge, pag. 245; 
était l'homme le moins propre à être l'édi- 
teur de V Encyclopédie , tom. XIV, pag. 79; y 
donne à J.-J. Rousseau le nom de son cher 
ami y pag. 83; nbm différeut qu'il lui donne 
dans la Vie de Séneque ^ pag. 84; a été l'an 
des plus puissans mobiles de notre révolation, 
pag. 97* Ou lui atlribae sans fondement 
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l'ourrage de l'\Esprié par Htlyéiws, pag. 268; 
réfutation de cette assertion j ibid. Idée 
de sa- comédie du Fila naturel, t. Xf, p* i4; 
du Père de famille^ pag. i5-, avec son Drame 
honnête y u a pas même une place quelconque 
parmi les auteurs dramatiques^ tom. XII ^ 

pag- 179- ' 

'Didon. Idée de celte tragédie de Jodelle ^ t. IV , 
pag. 175. 

Bidon ^ tragédie de Lefranc de Pompignan. 
Idée de cette pièce, tom. X, p. 234^ moins 
touchante (iw'Inés, mais mieux écrite^ t. XII, 
pag. 254. 

Bidon, opéra de Marmontel. Idée de cette 
pièce, tom. XII , pag. 35 1 mise en musique 
parFicciar, et son chef-d'œuvre , tom. XI , 
pag. 517. 

D/eu (nom de). Newton ne le protionçaît ja- 
mais sans se découvrir, tom.XIY, pag. â5i, 

Dieu-Monde , ancien système des philosophes , 
tom. XIV, pag. 276. 

Digression : défaut fréquent d'Helvétius dans 
son livre de F Esprit tom. XiV, p. 271, 

DIODORE DE SICILE, historien grec, a écrit 
sur les anciens empires : ce que l'on en doit 
penser, tom. III, pag. 228. 

DIOGENE LAERCE. Notice sur ce biographe 
grec, tom. III, pag. i45. 

DION CASSIUS , kiatorieu grec , a traité de 
l'Histoire romaine : cie que l'on en doit pen- 
ser, toni. m, pag. 228 f ce qu'il disait de 
Scaeque^tom. III, pag. 108. 
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Direction pour la conscience d'un Roi , ouvrage 
de Fénélon. Principes répaocLas d^ns cet ou- 
vrage , lom. Vil, pag. id4 et sulv.-, n'a para 
que sous Louis XV , et pourquoi , p. 167. 

Discours sur des points de morale, proposés pour 
prix: ce que c'était sous le règne de Louis XIV, 
tora. VU. pag. i5. Idée de celui de Fonle- 
neÛe sur la. Patience f ibid. 

Discours synodaux de Massillon. Tdée de cet 
ouvrage, tom. Vil, pag. ici. 

Discours pour Marcellus y par Cicéron : ce qu'on 
en dit, tom. Il, pag. 1 90 j excellence de ce 
morceau, pag. 192. 

Discours sur V envie, par Voltaire, est une sa* 
tyre contre J. rf. Rousseau et Desfontames . 
tom. XIT^pag. 569; — sur V Harmonie, par 
Gresset. Idée de celle pièce, t. VÏII , p. 5o j 

' —a l'ouverture du Lycée, le 3i déceml*e 
1794 , tom. Vil , pag. 247 j avertissement du- 
dit discours, pag. .245. 

Discours sur V Histoire universelle. Mérite de cet 
ouvrage, tom. VU, pag. 118, et tom, XIV, 
pag. 47 j nom ridicule que Voltaire donne à 
son auleur, tom. VII, pag. iii5. 

Disert .-différence àe ce mot avec celui à'élo^ 
quenty tom. 11, pag. 212, 

Disposition yV nue àeA parues de la composition 
ciaus l'art oratoire , tom. II , pag. 281. 

Dissertations morales , historiques et politiques , 
par Saint - Ëvremond; Il y a beaucoup de 
choses bien pensées et bteù dites , tom» VII , 
pag. 208. 
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Dissipateur He )^ comédie de Deslouclies : c# 
qa'oa en dit, tom. X^ pag. 5i8. 

Distrait (le). Idée de cette comédie de Re-^ 
gaard^ lom. VI, pag. io4 et suîv^ 

Dithyrambe, genre de poésie grecqae, dont îl 
ue nous reste aucim monument , tom. I y 
pag. 1 8 ^ ce que c'était , ibid. ; et tom. Il , p. 66^ 
à la noie. 

Bîvinalîon, faible que Platon et les Anciens 
avaient pour cet art, tom. III , pag. 270 et 
suiy. 

BWinités (lesj. Euripide et Sophocle les feî- 
saient paraître sans scrupule sur la scène,, 
ton). IX, pag. 217^ sentiment d'Horace sur 
cela, ibid^ 

Dix-huîtieme siècle : introduction à lliistoire 
de sa philosophie, tom. XIV ,p. 3*, morceau 

. pour son histoire, tom. XV, pag. S91 et 
suiv. ; ce en quoi il est supérieur au dix^sep- 
tieme y tom. XIV 9 p» 8 ; son milieu fut «mar- 
qué par trois grandes entreprises^ pag. 64. 

Doctrine chrétienne, dogmatique et morale: 
son exposition doit être placée dans le Cours 
de pbilosophie^ tom. XV , pag. i33. 

Doctrine révolutionnaire : horreur qu'on en doit 
avoir , lom. J II, pag. 3 16. Doctrine armée : ce 
^ue c'est suivant M. Burke, tom. XIV , p. 594. 

1K)MAT; célehreatocat du dix-septieme siècle y 
n'a pas été égalé par ceux du dix-hoi tieme, 
tom. XIV ^ jpag. 8-, cas qu'en faisait Boileau, 
ihid. 
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DOMINIQUE, célèbre arleciitin du commence;' 
ment du dix-buitienie siècle. Soâ jeu a donné 
quelques succès à de mauvaises pièces ^ t. XII , 

' pag. 119. 

Don Japhet d'Arménie , comédie de Scarron y 
qu'on jouait avant Molière ^ tom. YI, pag. 5; 
est indigne de la scène française^ tom. ^11 , 
pag. 5a2. 

Don Pèdre, pièce de Vbllaîre ,non représentée, 
tom. X, p. 60; ce qui la lui fit entreprendre, 
pag. 62. 

Don Quichotte, Idée de ce roman original ^ 
tom.Xilly pag. 265. 

DORAT, poète français, a représenté dans la 
poésie légère, tom. VI II, pag. 71 ; son carac- 
tère, ibid» Idée de son Régulas ^ ibid\ est 
imité de Métastase, ibid.\ de ses comédies, 
pag. 72; de ses romans, ihid. ; de sou poëme 
sur la Déclamation, ibid» Ses Fables sont ce 
qu'il a fait peut-être de plus mauvais, ibid, ; 
n'aimait pas Lekain , pag. 76 ; ce que l'on 
doit en général penser de ce poêle, tom. XII, 
pag. i85. Idée de ses romans , les Malheurs 
de V inconstance et lea Sacrifices de l'amour ^ 
tom. XIII, pag. 273; à quel comraierce s'était 
ruiné, tom. Xlf , pag. i34. 

Dorotbée , l'une des béroïnes du poëme de la 
Pucelle de Voltaire, tom. VIII, pag. 12 et 
suiv. 

Double Veuvage (le). Idée de cette comédie de 
Dufresny, tom. VI , pag. io8. 

Douleur ( la crainte de la ), suivant HeWétius, 



DESMATIBR£8. ^J 

peut être substitaée comme syndnyme à l'a- 
mour de soi , tpm.. XIV, pag. 33 j. 

Douteux ayeair^ mots étonnans quî^ dans la 
bouche des philosophes, décèlent leur absur- 
bîté et leur mauvaise foi, t. Vllf ^.p. i56| 
\5j'j réponse de !• ï. Rousseau à ce sujets 
pag. 157. 

Doyen de Kïllerîne ( le ). Idée de ce roman de 
l'abbé Prévôt , tom. XIII y pag. 370. 

Drame : ce que nous ont fait voir ^ depuis trente 
ans, les auteurs qui ont voulu le substituer k 
la tragédie^ tom. IX; pag. 'j^. * 

Droi^ dut Seigneur (le). Idée de cette comédie 
deYoltaire, tom^XI, pag, la. 

DV1Bà[KBI( madame) : mot spirituel que lui dit 
le duc de Nivernoîs ^ et à quelle occasion ^ 
tom. XIY i pag. 385 9 k la note^ 

DUBARTAS , poëte français. Ou ne peut être 
en poésie plus barbare que lui, tom. IV ^ 
pag.'225; a imité la descriptiou du déluge des 
Métamorp?io8es d'Ovide y pag. 226; son style 
a beaucoup de rapport avec celui de Ronsard , 
jbid. ; a beaucoup abusé du st^le figuré , 
tom. yil, pag. 338» 

DUBELLAY , poëte français^ a transporté 
dans notre poésie les beautés des Anciens, 
tom. IV; pag. ai 7 jetait membre de la PJéïade 
française, pag. 224. Critique de son opinion 
sur la hingue et la poésie française, tom. ï> 
pag. 68 et suiv. 

DUBELLOT, poëte tragique français; Idée 
de sa tragédie de Titu9y tom. X, pag. 374 ; 
16, 9 
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. ajS\ de Zelmire , pag. 278 et suiv. ; du Siégm 
de Calais y pag. 285. Bon mot du maréchal 
de Noailles sur cette pièce , pag. 287 ; celui de 
Champfort sur la même , ibid. Idée de sa tra- 
gédie de Gaston etBayard, pag. 289 ; de Ga- 
ôrielie de Vergy , p. 296 ; de Pierre le- Cruel y 
pag. 298 , n*a pas donné à ses héros les ca- 
ractères qu'ils ont dans l'Histoire , pag. 5 10 \ 
se piquait d'être l'admirateur de Racine, 
tora. lY, pag. 61 \ est morte de chagrin, pour- 
quoi , ibid, 

DUBOS ( l'abhé ). Ses Recherches historiques 
fifur V Histoire de France ont été appréciées 
par le président Hénault et Montesquieu , 
tom. Vil, pag. 124. Son sentiment sur La- 
motte, tom. aII y pag. 2o3, à la note. 

Duc de Bourgogne ( le ) , peiit-fils de Louis XIV, 
élevé de^Fénélon; quel règne il promettait à 
la France; tom. VU, pag. i63; peut faire ap- 
précier le mérite da Télémaque et de soa 
auteur , ibid, 

DUc deFoix (le), tragédie de Voltaire, est, 

Adélaïde du Guesclin rhahiMée , tom. JX, 

' ]^ag. S5. Epigramme faite sur cette pièce, 
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DUCHE , auteur tragique : quelle est sa meil- 
leure tragédie, tom. V, pag. 347. Examen de 
cette pièce , ibid, et suiv. Idée de son opéra 
à*Iphigénie en Tauride , tom. XI, pag. 1 7 7. 

.DUCLOS, Idée de son caractère, tom; XIII, 
pag. 291 , 293. Examen de ses romans,, p^ 292 
et suiv. ; des Confessions du comte cfe*** , ib, ; 
de la Baronrve de loM&y ibid. ; A'Aca^oiiy ibid. ; 

, tt'écait pas fait pour manier les pinceaux de 
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FHistoîre ni ceux de la poésie , ibid. Idée de 
ses Considérations sur les mœurs, soa cbef- 
d^œuvre^ pag. a^S, et tom. XIV ^ p. ai4; de 
ses Mémoires pour servir à V Histoire du dix- 
huitième siècle i tom. XIII, pag. 293; ses bons 
mots, p. 396; a donné à POpéra lés Caractères 
de la folie. Idée de cette pièce > tom. XI, 
^ag. 343. Poart^uoi, eu perdant de sa réputa- 
tion^ il conserva beaucoup déconsidération, 
4om. XIV, p. 3i&. Paroles de Duclos, plus 
remarquables pour ce tems-ci qu'au tems de 
la naissance de l'ouvrage, p. 219; jusqu'où il 
poussait la circonspection, pag. asi ; n'avait 
avec Voltaire qu'une correspondance de po- 
litesse, pàg. 223 j rôte qu'il jouait k l'Acadé* 
mie les jours de séances publiques , pag. 119^ 
a voula faire tomber la gloir^e 'attacbée à la 
poèsve, tom. Vlfl, [iag. fj] et tom. XII, 
pg. lis*, sa pbrase favorite k ce sujet, t. VIII, 

pag. 7«- 

DUDEFFANT ( madame ). Son jugement sur 
V Esprit de^s Ipisj^X^ia^ XIV , pgg. 5o. 

Duel aboli, ( le ). Idée de cette pièce de yers ^ 
couronnée en 1671 , t. XII , p. 356 et 357. 

I^UFRIKHT , autour comique. Wçitice sur ce 
poëte; t0m< VI, pag* 107 j a donné le Chepa- 
Uer* joueur , àÀSétence de celte pièce d'avec 
celle de Regnard., ibid,-^ la Noce interrompue , 
^d^-Joueuae, la Malade sanh maladie, le Faux 
honnête homme ', le Jaloux honteux \ ibid, ; 
V Esprit de contradiction , le Double veui^age , 
l^ MariiBge'fait et ,rofhpu : sentiment sur ces 
pièces, pag. 108. Idée de la Réconciliation^ 
normande, ibid. Le Dédit est la seule pièce 
ou Dufresny ait été imitateur, pag. 109. Juge- 
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inent singulier qu'il portait de la tragédie de 
Rhadamistej tom. X, pag. 118. 

DUGtIET, écrivain sorti du Port-Royal. Idée 
de son ouvrage de V Institution d'un prince, 
tom. VII^ pag. 170; pour qui il fut com- 
posé^ ibid. V pourquoi la Direction de la con- 
science d'un roi^ par Fénélon^ en dit beau- 
coup plus que lui , ibid» ; morceau cité de 
l'Institution d'un prince centre la flatterie, 
pag. 171 \ contre les vaines fictions, pag. 172; 
réponse > p^g. x 7^ ; morceau de V Art poétique 
qu'on peut y opposer, pag. 174; aurait dû 
traiter QuinauU plus charitablement , p. 175; 
ce qu'il dit sur la multitude des ordonnances 
des rois , ihid, \ sur le pouvoir légal, ibid, ^ sur 
les abus, pag. 176; sur les impôts, pag. 177,' 
sur l'orgneii et l'ambition des souverains y 
pag 180 etsuîv. \ dans quel tems il à composé 
son livre, pag. 18 1« 

PULUC a démontré , dans son ouvrage de V His- 
toire de la Terre et des Hommes ylsi création 
et le déluge universel ^ tom. XIV , pag. i3. 

'DIILOT a écrit utilement sur l'industrie et les 
finances, tom. XIV, pag. 225. 

DUMARSAIS, auteur_de Texcellent Traité des 
tropes : ce qu'il dit par rapport k la conve- 
nance des figures, tom. II , pag. 226 et suiv. 

DUMOULIN. Hamtnage que lui rend l'auteur 
comme membre 4e rUniversité de Paris, 
tom. lY, pag. i6i. 

Dunciade française (la). I^ée de œt ouvrage, 
tom.XIII, pag. 368. 

PVNI , auteur de la musique du Peintre amou- 
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reux de son modèle, tom. XI , pag. Q97; a 
beaucoup contribué au succès du théâtre de 
la Foire, pag. 'ôji. 

DIMOYER (madame). Ses Lettres sont cu- 
rieuses à cause des anecdotes , tôm. VU y 
pag. a35. 

^ ( le ^ d'Acbille et d'Agameranon , dans l'o- 
péra ^Iphigénie de Gluck ^ est le dernier ex- 
cès de la discouveuance et du ridicule, tom* 
XI, pag. Soi et 3oa. . 

BUPATT , magistrat célèbre du parlement de 
Bordeaux : ce qu'on en dit, tom. XllI, p. gS, 
el a la note. 

Dupttifi et Desronais. Idée de cette comédie d^ 
M. Collé, tom. X, pag. 567 et sniv. 

IHin'Hon : expression singulière d'un passage 
traduit de Gicéron, rapportée par Buileau, 
tom. I, pag. g3, 

BURY£R , auteur dramatique. Ses seules pièces 
passables sont Alcyonée et Scétfole^ tom. Y, 
pag. 520 ; ce que pensait Saint-Ëf)*emoud de 
la première, i&û^ 

DUSAULX, de PAcadémîe des inscriptions, 
nous a donné la meilleure traduction de Ju- 
Ténal, tom. II, pag* 97. Idée de son Parais 
lele d'JETorace et de Jut^énal^ pag. 98; critique 
de ce morceau, p. io5; ce qu il dit de Boileau 
dans son Discours sur les poètes satyriques , 
Uwn. VI , pag. 307. 

I^UTAL. Hommage que lui rend l'auteur , 
comme membre de l'Université de Paris, 
tom. IV, pag. 161^ 



** 
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E. 

École des Amie (1'). Idée de cette comédie de 
Lachaussée, tom. X, pag. 396^ 

École des Bourgeois y comédie de Dalinyal, 
reprise avec succès en 1787, t. XII, p. mS-^ 
idée de cette pièce , ibid. ^ restera au théâtre , 
pag. iâ4. 

École des Femmes ( V ). Idée de cette comédie» 
de Molière, tom. VI, pag» 18; Critique de 
l'École des Femmes. Idée de cette pièce f p. S7 
et ?8. 

École des Maris ( l* ). Cette comédie est le pre- 
mier pas que Molière a fait dans la science de 
l'intrigue, tom. YI, pag. 16 et suiv. 

École des Mères {V ) est la meitleure comédie 
de Lachaussée, tom* X, pag. 597; tom.. XI ^ 
pag. 42. 

Écoles municipales, titre que devraient porter 
les maisons d'éducation publique, tom. XV, 
pag. 321. 

Ecoles premières. Comment on pourrait les éta- 
blir dans chaque commune , t. XV, p. 296. 

Écoles d'Oxford et de Cambridge. Leur juste 
célébrité, tom. XV, ^ag. i23. 

Économie politique. J.-J. Rousseau a travailié 
sur cette matière , tom. XV , pag. 289. 

Économistes. Fragmens sur cette semé, t. XIV, 
pag. 223 } quel en était le chef, ibid, *, noms 
de quelques membres, ibid, et suiv. 
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Écossaise ( 1' ). Idée de cette comédie de Vol- 
taire, tom. XI, pag. i3. 

r 

Ecrire. Manière de discerner si un hoinme sait 
écrire, tom. Vllï, pag. 34i. 

Ecrivains. Il y en a cinq qui ont rendu service 
à la philosophie, tom. XIY , pag. 19. 

Editeur (T) de la traduction de Séneque par 
Lagrange. Eloge outré qu'il donne à Seneque 
aux dépens de Platon et de Cicéron , t. }II, 
pig. ^3; où a-t-il vu, dans cet auteur, son 
incommensurable supériorité sur Platon et 
Cicéron , pag. 54. 

Education. Morceau cité du Traité sur l'Educa- 
tion de JLocke, tom. XIV , pag. Sog. 

iduçaiion publique (de 1'). Idée du Traité qu'en 
a fait Diderot, t. XV, p. 102; citation d'un 
excellent morceau , p. io4 et suiv. ; vérité qui 
condamne la prétendue philosophie, p. 109-, 
autre excellent passage , pag. 1 1 1 et suiv. 

Ëdacalion des Collèges. Ses vices, tom. XV, 
pag. 294. 

Effet dramatique. Quel il doit être suivant Boi- 
ieau, tom. IX, pag. yô; exemple de la mort 
de Zaïre et du dénoùment de Tancrede , ihid» ; 
de celui HAtrée^ de Mahomet, pag. jS. 

Efiets ( grands ) par des moyens simples. Raison 
pourquoi il est avantageux de les produire , 
tom. IV, pag. 3^S et suiv. 

r 

Egalité. Quelle est la véritable parmi les hommes, 
lom. XV, pag. 263; ce que c'était dans le 
régime révolutionnaire, tom. VII, pag. 267. 
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Égalité nalnrelle de tous les hommes. Comme 
on doit entendre ce dogme des Chrétiens^ ' 
tom.XY^pag. igS, igc). 

Égalité 4I') des droits politiques est une extraya- 
gance aussi prouvée en tait qu'en principe, 
tom. XY , pag. 200. 

Egarement du cœur et de V esprit (les). Idée de 
eet ouvrage , tom. XV , pag. 8. 

Église. Différence de la cour de Rome et de 
l'Eglise, tom. VJI;, pag. 36o. 

Ëglogue (de P), tom. VI, pag. 362*, les Mo- 
dernes y ont moins réussi que les Anciens, et 
ppurquoi, ibid. et suiv. ; quels sont les poêles 
français qui s'y sont distingués , 563 \ idée de 
celles de Yirgile, tom. I, pag. i58; ont été 
mises en vers par Gresset. Ce que l'on en dit, 
tom. YIII, pag. 49. % 

ïlldorado, pays imaginaire d'un gouvermjsment 
fictif, tom. XV, pag. 187. 

Klectre, Idée de cette tragédie de Sophocle, 
tom. I, pag. 268; inférieure à celle de Vol- 
taire, ihid.) comment elle est traitée dans la 
préface de celle de Crébillon, t. X, p. 207. 

Electre de Crébillon. Malgré ses défauts a été en 
possession du théâtre , tom. IX, pag. 229; 
raison pourquoi la lutte de Voltaire, dans son 
Oreate, a été plus pénible, ibid» -y est le seul 
sujet où son auteur peut entrer en compa- 
raison avec Voltaire, pag. 23o; comparaison 
détaillée de cette pièce avec Ores te, ibid. et 
suiv. ; citation de quelques morceaux du cin- 
quième acte, pag. sSg, 260; ce qui a cori- 
tribné h la soutenir au théâtre, tom. VIII, 
png. 207 ; et tom. YS^., p. 263 j idée du style, 
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pag. 2SS et suiy. ; rapprochement de d'iSérens 
morceaux de cette pièce avec un autre d'O-, 
reste, pag. 271, 

Électn de Voltaire. Le merveilleux y est admis 
comme mojen^ tom. IX , pag. 217. 

r 

Elégie ( de r ) chez les Anciens. Définition de 
cemot> tom. II, pag. j35. 

Elémens (les), opéra-ballet de Roy. Idée de 
celte pièce, tom «XI, pag. 208; lui a fait plus 
de réputation que ses autres ouvrages dans c« 
genre, pag. 3i6. ' 

EUE DE BEAUMONT, avocat du dîx-hul- 
tieme siècle. Mérite de ses mémoires , t. XIII , 
pag. 92. 

EUE DE BEAUMOIfT ( madame ). Idée de 
son roman des Lettres du marquis de Rosely 
iom, Xlil , pag. 274. 

ELISEE (le Père). Idée de ce célèbre prédica- 
teur du dix-huitieme siècle, t. XIII, p. 106. 

Ellipse (de V ). Figure de rhétorique. Sa défini- 
tion, tom. II, pag. 237-, M. Clément accuse 
Voltaire de né pas savoir s'en servir , t. VII , 
pag. 355. 

Elocution ( de 1' ). Sa définition par Quintilîen, 
tom. II, p. 215; l'une des parties de la com- 
position dans l'art oratoire , pag. 282 et 285. 

Eloge d'jigésilas. Ouvrage de Xénopfaon. Ce 
qu'on en dit, tom. III, pag. 210. 

iloges des Académiciens , par Fontenelle. Idée 
de cet ouvrage , tom. XIV , pag. 3o. 

E/oqnencc ( 1' ) a précédé la rhétorique, tom. T, 
pag. 1 j de ses trois genres, tom. Il, pag. 186, 
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1 88 9 189 ; elle est pour les affaires , et la poésie 
pour les plaisirs, introd, , pag. i56; nommée 
par Euripide la Sow^eraine des âmes y p. 176 
et suiy. ; ce que c'est y suivant QuintiLien , 
pag. 212. 

Éloquence ancienne (1'). Appendice, ou nou- 
veaux éclaircissemeiif , tom. III, pag. ii3; 
causés de sa décadence, suivant Messela , pag. 
127', morceaux cités, ibib,\ son vrai champ 
est un Etat libre, pag. 158; distinction que 
met M. Garât entre Péloquence et Part ora- 
toire, pag. ii6î discussion de cette opinion, 
ibid, et suiv. ; de Péloqueuce du barreau , 
tom. YII, pag- 1 *, associée à la bonne philo- 
sophie, y a puisé de nouvelles beautés, tom. 
Xlil, pag. 86, 87. Éloquence politique. II 
faut que l'esprit national soit généralement 
bçn pour qu'f Uç acquière du caractère^ t, 'S II, 
pag. 19. 

Éloquence delà chaire (deP), t. VU, p. 20 ; 
sa décadence au dix-huitieme siècle, t. XIII, 
pag. io4, 106 j celle des panégyriques, 
pag. 226. 

Éloquence (del* ). Voltaire a fourni cet article 
à Y Encyclopédie. Bel exemple d'éloquence 
qu'il a cité, tom. VII, pag. 96. 

Éloquent. Qualité que doit avoir l'orateur qui 
veut le devenir, tom. II, pag. 3o4. 

Embarras des richesses^ comédie de Dalînval. 
Idée de cette pièce, tom. XII, pàg. i23. 

jÉm//e. Cet ouvrage de J. J. Rousseau ne doit 
pas être regardé comme lin roman , t. XIII , 
pag. 288. 
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Emilie (V) de Cinna est inférieure^ suiTant 
Voltaire» à VHermione de'Raicme , tom. IV , 
pag. 348. Kéfilezions à ce sujet , ibid. 

Encyclopédie ou DtctionTunre universel dee 
sciences : ce que Ton doit penser de son Dis-* 
cours préliminaire , tom. XII , pag. 1 85 ; l'une 
des trois grandes entreprises qui ont sîgualé 
le dix^huitîeme siècle > tom. XIV , pag. (i^h. 
D'Alembert y a eu la part la plus honorable , 
pag. 74 \ son principal défaut ^ pag. 80. L'His- 
toire n'y devait pas entrer en corps d'où- 
vrage; pourquoi^ pag. 82. Ce que l'on dit 
des articles que Dumarsais y a fournis^ ainsi 
que Voltaire» ibid, et suiv* Le scepticisme, le 
natérialismey et l'athéisme, s'y montrent par- 
\Qut sans pudeur , pag. 84 ; pourquoi fut sus- 
pendue et le privilège révoqué» pag. 90; in- 
conséquence du GoûYerneïiient a en loiéréf 
l'impression , pag. 91 \ ce monument élevé 
contre le ciel à la philosophie » a fini» comme 
celui de Babel» par la confusion des langues» 
pag. 95 \ ce que Montesquieu en pensait dans 
ses hettres posthumes ^ pag. do. On 'avait 
donné le titre à'' Encyclopédie des Anciens 
aux ouvrages de Pline» tom. III» p. 196^ 

Endymion , opéra de Fonlenélle , inférieur a ce- 
lui de Thétis et Pelée y tom. VI» pag. i44 » 
et tom. XIV» pag. 27. 

ÉNÉE : son caractère est absolument irrépréhen- 
sible » mais froid et point dramatique » tom. I» 
pag. 161» 

Ènée et Lavinie, opéra de Fontenelle. Mor- 
ceau cité d*une de ses, scènes, oîi Fon voit la 
seule idée dramatique que Fontenelle ait ja-- 
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mais eae, tom. VI > pag. 144, ettom. XIV, 
pag. ^7. 

Èneïde (l'), poëme de Virgile: ses défauts, 
tom. 1 > pag. 'i58 et 169*, le caractère du hé- 
ros absolument irrépréheusible , mais froid et 
point dramatique; pag. 161. La marche des 
six premiers livres est belle , et celle des six 
derniers languissante \ durée de son action y 
pag. 139. 

Enéide travestie, par Scarron, peu lue aujour- 
d'hui; morceau cité^ tom. VIT, pag. 579. 

Enfant prodigue (!'), comédie de Voltaire. 
Idée de cette pièce, tom. XI, pag. 5. 

En fans de huit a neuf ans ; à quoi il faut les oc- 
cuper, tom. XV, pag. 118. 

En/ans sans soucis : qui' Von nommait ainsi : 
ou ne doit point leur donner le nom de poëces i 
tragiques, tom.. IV, pag. 273. 

Enfers (les). La description qu'en fait Voltaire, 
préférée par beaucoqp de gens à celle de Vir- 
gile, tom. VII, pag. 3i4. 

Enjambement, grand défaut contraire au génie 
de notre Tersificatiou^ tom. VIII, pag. i63. 
Boucher avait ce défaut, ibid, ; cas 011 il a 
lieu, pag. 171. Exemples tirés de Boileau et 
de Racine, ibid. Autres exemples tirés de 
Houpher, pag. 189 et 190. 

ENNIXJS, poëte comique latin : il ne nous est 
rien resté de lui; tom. II, pag. 39; a aussi 
travaillé dans la satyre, pag* 96. 

Ennui , paradoxe du livre de VEsprit, qui a 
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fait une espèce de fortune^ tom. XIV , p. aoo; 
pièce de \ers sar ce sujet, accneillie par 1^- 
cadémîe française , ibid. , et à la note. 

Ensorcelés (les) ou Jeannot et Jeannette, Idée 
de cette pièce de Fayart, et citation de quel- 
ques morceaux , tom. XI, pag. 4i4. 

Eotéléchîe. Ce qu'^Aristote entendait par là ^ 
tom. IV, pag. ig. 

Ealendement humain ( V )• Les philosophes de 
DOS jours ont voulu le recréer , tom. XY , 
pag. 109 et k la note. 

Enthousiasme ( I' ) , ode. Id^e de cette pièce , 

tom. XII, pag. 35i. 

« 

Envie (!') ne se déchaîne nulle part avec plus 
âe fureur que dans la lice du théâtre; beau 
lieu commun a ce sujet , tom. V , pag. 53. 

£PIGH ARME, comique grec, a le premier mis 
dans la comédie une action, tom. I, pag. i5 
et 16, et tom. II, pag. 5. 

EPICURE, philosophe. Ce qu'on en doit pen- 
ser, tom. III, pag. 335, 336j et suîv. 

Épigramme (T )• Idée de ce genre de poésie , 
tom. II, pag. iSai; Martialy a réussi chez 
les Latins, pag. i33; citation d'une traduite 
parVauteur, pag. i35; J. B. Rousseau y a 
scellé, tom. VI, pag. 189. 

Episodes. Us sont amis derénopée, tom. VII, 
pag. 5^7 *, appelés par M. Clément des hprs- 
d'oeuvre ,,£Wc/.-, beautés de ceux dé Virgile, 
du Tasse, 'etc,, pag. 377 et 378 j ce qu'eu dit 
la Baumelle, pag. 178, 
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Épitlietes. Si leur profusion est un défaut eu 
poésie y c'en est un encore plus grand en 
prose 9 tom. IV ^ pag. 326; M.. Clément dit 
ou'il n'y a point d^épîlheles neuyes dans la 
Hénriade \ qu'enlendil par là y tom^ Yll , 
pag. 548 et suiv. ^ réponse ^ pag. 349. 

jÈpître.àma Muse y par Gresset. Idée de cette 
pièce, tom. Ylil, pag. 49; à ma Sœur, par 
le même. Idée de cette pièce , ibîd, — au 
P. Bougeant y par le même. Idée de cette 
pièce ) pag« 44; — aux Muses yi^zv J. B. Rous- 
seau , est une imitation de la satyre neuvième 
de Boileau., tom« YI^ pag. . 200. Morceaux 
cités, ihid^ et suiv. ; — à 3f. Duhamel y par 
Colardeau. Idée de cette piece^ tom. XIII, 
pag. SLj^-^iTJIéloise à Abélard^ héroïdede 
CSolardeau. Idée de cette pièce , pag. 18 ; -^ 
à Zéphirine^ par M. de Bonnard. Idée de 
cette pièce., pag. 45. 

Éponine, Idée de cette tragédie de Chabanon 9 
tom. VIII, pag. 186, à Jàiipt^ 

Ëpopée. Sentiment d'Arislote sur ce genre de 
poésie , tom. I , pag. i4 et suiv. ; ce que c'est , 
pag. io5*, ses caractères essentiels^ P^g* ^^^*y 
sa définition , ibidl ; l'unité d^action y est- 
■elle nécessaire, pag. io5; quelle doit être sa 
.durée,, pag. 1089 doit-elle être écrite en vçrs., 
pag. 109; doit -il y avpip du suenreiJlieux 
nécessairement, iip.; doit-elle ayoîr un hut 
moral j'pag. n6. De l'épopée grecque, p. io5; 
sentitnent d^ lianiotte iur son èàractere pro- 
prie, pag. 107.' De l'épopée là tiûe,'pâg. i58; 
n'a fait que bégayer sous lesiecfé de Lbuis XIV, 
tom. IV, pag. 2495 est le £enre-le plus diffi- 
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cilede tous, pag. i5oj ce qu'elle doitélre; 
tom. VII, pag. 272 et 297 

Epreuve (l*), comédie de Marivaux^ qui est 
restée au théâtre. Idée de cet te pièce, t. XIII, 
pag. !X&^, 

ERARD , célèbre avocat sous Louis XIV , est 
aateur des Mémoires pour la duchesse de 
Mazarin, imprimés dans les Œuvres de Saiut- 
Evremoud, tom. VU, pag. 2i4. 

ERASME a fait revivre dans ses écrits l'élé- 
gance de l'antique latinité, tom. IV, p. 176. 

Érlgonej tragédie de la Grange-^hancel. Idée 
de cette pièce, tom. X, pag. 2o4. 

Èriphile, tragédie de Voltaire, jouée en 1732; 

MQ peu de succès, tom. VIII, pag. 5o4; n'a 

pas été imprimée, ibid'y cette pièce a été fon- 

aae dans Sémiramia et dans Oreste , tom. IX, 

pag. 196. 

» 

Eriphile.. Ce râle , dans Viphigénie de Racine , 

est le seul qui puisseprêter à la critique, t. V,^ 

pag. i46; examen de ce rôle , ihid. et suiv. ; 

critique injuste du commentateur Luneau ; 

ihid, 

Emesiine, roman de madame Riccoboni ; c'est 
son diamant , tom. XIII , pag. 277. 

Erudition ( de l'). Appendice de celle des qua- 
tprzieine^ quinzième, et seizième siècles, t. I , 
Pag-S4.. 

ESCHINE, orateur grec : sa ciucrelle contre 
Démostbene est l'affaire la plus mémorable 
AvL genre judic'faire, tom. Il, pag. 199, et 
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tom. XV, pag* 517; est un orateur du second 
rang^ tom. 11^ pag. ^B5, 286. 

ESCHYLE; poëte dramatique grec. Idëe de ses 
pièces , tom. I y pag. âoa et sui v. ; nom qn'on 
donnait à celle des Sepi chefs deuant Theben^ 
ibid.'y suivant Fabricius, avait fait près de 
cent pièces, ibid,\ est regardé comme le vé- 
ritable inventeur de la* tragédie, ibid, <, et 
tom. Y, pas. 3; persécution qu'il souffrît à 
cause de celle des Euménides , tom. I, p. 3o4; 
sa mort ^ p. 3o5 ; il ne nous en reste que sept; 
leur nom, ibid.] a appris à Euripide et à So- 
phocle les moyens de le surpasser, pag. 35o. 

Esclavage : c'est au christianisme qu'on en doit 

l'abolition dans une partie du globe, suivant 

Montesquieu, tom. XV, pag. 194. Exempte 

de ce mot employé collectivement par Vol* 

. taire y tom. II , pag. 3a5. 

ÉSOPE, premier fabuliste grec, victime de sa 
philosophie, tom, II, pag. 93. Idée de son 
style et de sa morale, pag. 93 et suiv,; La 
Fontaine s'est approprié nne grande partie de 
ses fables, qu'il a embelties par le style et par 
la morale, tom. VI, pagl 3i3. 

Ésope à la cour. Idée de cette comédie de Bour* | 
sault, tom. VI, pag. 88; anecdote relative, 
pag. 89, 

Ésope à la pille , comédie de Boursauft , eut qua" ', 
rante-trois représentations, tom. VI, p. 87, 

Espion turc ( l' ), ou Lettres sur diffSrpis sujets, 
écrites par Marana. Idée de cet ouvrage, tom. 
VII , pag. 333. 

Esprit humain : citation d'un morceau de Dide- 
rot sur les bornes de cet te {aiculté^X. XV, p*7i* 
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Esprit ualioaal : il faut qu'il soit généralement 
bon pour que Pélovjuence acquière du carac- 
tère et de Tempire^ loin* Vil, pag. 19. 

Esprit philoêophiqiu ( Discours sur 1' ) , sujet dn 
prix de rAcadémie ea xy^S, Analyse «t cita- 
tion -d'un morceau de ce Discours , toin . XIII , 
pag. 0218; suivant Trublet, Laraoljjei'a ap- 
pliqué aux belles-lettres et à la poésie ^ t. XII, 
pag. 207. 

Esprit de la rérolutlon ( de F) , ou Commentaire 
liîslorîque sur la langue rérolulTonnaire, tom« 
XUI , pag. 38^ et suiv. 

Esprit ( de V), ouvrage d'HeWétius, livre fiait 
pour ]*ainener tout à la matière, tom. XIY , 
p. 197 ; couplets que l'on 6t sur cet ouvrage , 
ihid, , h la noie. On a inféré , sans fondement , 
cn'il était en grande partie l'ouvrage de Di- 
derot, pag. 268. Examen de ce livre, ibid, et 
suiv. *, réfutation de cette assertion, pag. 269; 
digression sur le luxe, mal posée et étrangère 
à l'objet , pag. 127a -, définition de V esprit , 
pag. 2'^6» 

Esprit des JLois, de Montesquieu. Idée de cet 
ouvrage, tom. XIY, pas. 45; ce ^ilui maa* 
eue, p. 47^ pour sentir le mérite de ce livre, 
il &ut le méditer, pa^. 49*, comment le )a- 
geatt madame DuoeiFant, pag. 5oj aveu que 
l'auteur fait a son sujet, pag. 62; c'est celui 
où il y a le plus de cboses fortement pensées, 
pag. 53 ; ^orte d'affectatioii que Ton y blâme, 
pag. 54^ erreurs de cbronologie et de géo- 
grapbie qui y sont , ihid:^ pourquoi Vol- 
taire revenait souvent à l'attaque de l'Esprit 
des Lois, pag. 62^ stjle dans lequel est écrit 
i6« 10 
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cet OQTrage, pag. 63; l'une des trois entre* 
prises qui ont sigualé le dix-hnitjeme' siècle, 
pag. 64. * 

Esprit de Contradiction ( 1' ). Idée de cette co- 
médie de Dafresuj, tom. YI, p. io8. 

Essai sur V Homme ^ de Pope. Nous n'avons 
rien k opposer *en notre langue, dans le genre 
didactique, à cet ouvrage, toiu. Yfll, pas. 
20o; a été traduit par Duresnel, tbm. XIII, 

5, 35j. Voltaire le regardait comme le chef- 
'œuvre de l'auteur^ pag. 367. 

Essai sur le Mérité et la Vertu ^ ouvrage de 
Shafiesbury. Idée de la traduction française 
qu'en a donnée Diderot, tom» XV, p. 2. 

Essai sur les Tragiques grecs ^ ouvrage de Vau- 
teur. II y adopte la définition d'Aristote sur 
la tragédie, lom. I, pag. ig. 

Esthery tragédie de Racine, faite pour Saint-' 
Cyr, ne fut point représentée sur les théâtres 
de la capitale avant la mort de Racine, t. V, 
pag. 199, 200. Examen de celte pièce, ibid.j 
ce qu'en disait madame de Sévigné, p. 201 ; 
allusion que l'on en tirait sur la cour de 
Louis-le-Grand, pag. 202 et suiv.; rapproche- 
ment du rôle d'AssuérusavecGrengiskan dans 
l'Orphelin de la Chine y p. 210*, et d'un en- 
droit du conte de la Belle Arsène y ibid.; 
beauté de ses chœurs y p. 212; pourquoi cette 
pièce n'a pas eu à sa reprise le succès, qu'elle 
avait eu à Saint-Gyr, p. 200^ nuisît d'abord 
au succès ePAthalièy'^. 267. 

Étemel : fausse acception dans laquelle Racine 
prend ce mot dans sa tragédie de Mithridatej 
tom..V, pag. 106. 
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Etourdi (!')> comédie de Molière; il y a suivi 
la route du tems^ tom. YI, p. i5. 

Être Suprême ; la Nation française s'est crue 
obligée d'afficher, à la fin du dix-huitieme 
siècle, qu'elle en reconnaissait un, tom. XY^ 
pag. 262. 

Eugène y comédie en cinq actes et en vers, de 
Jodelle , tom. lY, p. 276. 

Eugénie. Idée de ce roman dialogué de Beau- 
marchais , tom. XI, p. i54. 

Euménides (les), tragédie d'Eschyle. Persécu- 
tion qu'il souffrit à son sujet, tom. I, p. 2o4. 
Idée de cette pièce, p. 210. 

Eumo^pe et Circé, histoire tirée de Pétrone, 
traduite, avec des noms supposés, par Bussj 
Babatîn, tom. II, pag. i5i. 

Eunuque (T), comédie de Térencc. Idée de 
cette pièce, tom. II, p. 5g, Brueys etPalaprat 
eu ont emprunté leur Muet, ioid. Parallèle 
des deux pièces , ibid, et suiv. Lafoutaine en 
avait ûiit une ti'aduction, tom. YI, p. 548. 

EUPOLIS, auteur comique de la ricllle comé- 
die grecque , dont les pièces ne sont pas par*» 
venues jusqu'à nous > tom. 11, p. 5. 

EURIPIDE, poëte tragique grec. Notice sur sa 
vie, tom. I , p. 296. Idée de sa pièce des Bac-. 
chantés^ p« ^9^? ^^ s<^n Hercule furieux , pag. 
297; du Rhésus, pag. 298;. des Suppliantes, 
p. 29c) ; de la Thébaide ou les Phéniciennes , 
p.5o6; de VOrestey ibid^. ; de VIIéler^e^*pa^^ 
^01; d'/o7i, p.'SoS; des Hé ntclèdes, p, 3oA'y 
<ie Médée , ibid, j de VHippolyte , p. 3o5 •, des 
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Troyennes ^ p. 3o8; èiHêcuhey p. 3io; X An-^ 
dromaque^ p. Siy j. ôî*Alc€ste^ p. 32i ; X ïphi- 
génie en jiulidey p. 32^ ; ^ Fphigénie en Fau" 
ridcj p. 327; du Cyclope^ drame salyrique,. 
le seul dans ce genre qui 90Ît parvenu jusqu'à 
nous, p. i3. Idée de celte pîece, p. 328; mis, 
pour le style, fort au dessous de Sophocle 
par Arlsloie, p. 54 ; a traite le sujet de MéropCf 
lom. X, pag. i43; son Iphigénie est sa plus 
belle pièce, tom. V, p. 117; Sophocle avait 
vu bien plus loin que lui dans l'art drama- 
tique, p. 120. Analyse de celle pièce, p. 118 
et6uiv«; le rôle d'Achille inBniment infériem 
k celui de Racine : ce que Racine lui doit du 
sa piecç de Phèdre^ pag. 161; son inimitié 
eoalre Aristophane , tom. II, p. 18. Aristote 
le regarde comme le plus tragique des poètes , 
tora. I, p. 329; parallèle entre lui , Sophocle 
et Escliyle, ïbid. et suiv. ; faisait paraître 
sans scrupule, sur la scène, les divinités et 
\^% ombres, tom. IX, p. 218; c'est du lems 
d'Euripide et de Sophocle que la tragédie a 
^lé portée a son plus Haut degré de splendenri 
tom. I, pag. i5. 

Europe galante (1'), opéra de Lamolte. Idée 
de celte pièce, tom. XI, pag. 186. 

Evénemens (les grands) soutiennent mieux la 
dignité de la tragédie, tom. IX, p. 4i. 

JSt^énemens (les), opéra-comîque de d'Hele: 
d'où cette pièce est tirée, tom. XII, pag. io6. 
Idée de cette pièce > pag. io8. 

ÉVREMOND (SAINT-). Ses CEvrcs sont en 
grande partie des Lettres , tom. Vil , p. 2i3; 
SCS vers à la célèbre Ninon ; pag. 2i4j n'est 
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pcrïnt auteur des Mémoires pour la duchesse 
€le Masarin, msétés dans ses Œuvres , ibid» ; 
ni de la conversation du V» Cauaye, p. ai 5* 

Examen des apologistes de la religion , ouyrage 
faussement atiribué à Fréret^ toni. XV^ pag, 
â47 ; l'auteur est encore vivant , ihid. 

Exordc (de 1') dans l'art oratoire: règles à j 
observer; lom. II | p. 282 et suiv. 

Expédition des Argonautes y poëme d'Apollo- 
nîusde Rhodes. Idée de cet ouvrage, lom. I, 
pag. 195. 

Expressions trouvées : ce que l'on eatend par là> 
tom. Vil; pag. 34o. 

B\pnmer (s'): il eiLÎste un rapport naturel et 
presque infaillible entre la manière de penser, 
de sentir et de s'exprimer, tom. X. p. i32. 

i33. . 



F. 



FAlBïUS PICTOR , historien des premiers âges , 
de Rome, dont il ne nous reste rien, t. Ill, 
pag. iS;. 

Fable (la), Tnn des trois genres que peut traî- • ^ 
ter la tragédie, tom. IX, p. 4o; Racine est 
celui de tous nos poëtes qui en ait tiré le plus 
de richesses, iiid. ; penchant naturel de 
l'homme pour les fables, lom* II, p. 91. 

Fable (de la ) et du Conte, lom . VI, p. 3i i ; la 
Bommer; c'^sl nommer Lafonlaine; ilûd^ 
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Fables (les) de Lafontaine. La plupart sont des 
scènes parfaites ponr les caractères et le dia- 
logue, tom. yi> p. 519; celle à M. de Larc- 
cbefoucauld, modèle de finesse et de goût, 
pj 5i8; dans les trois cents qu'il a faites , il 7 
en a deux cent cinquante qui sont des chefis- 
d'œuvre, pag. 320; morceau de la fable des 
animaux malades de la peste, p* 3i9 et^so; 
du Rat retiré du 'monde, ibid,; analyse de 
cette fable, p. 52 1 *, du Savetier et du Finan- 
cier ^ p. 325'^ des deux Pigeons jf, 324; mor* 
ceau sur les Charmes de la Retraite , imité de 
Virgile, pag. 33o; du Ckêne et du Roseau, 
p. 333} celle du Combat de la Mouche et du 
Lion, paff. 335; de la Laitière et du Pot au 
lait, p. 336; du Coche et de la Mouche, ibid, 
et suiy.; de Phébus et Borée , p. SSj. 

Fables, par Dorât. Sont ce qu'il a fait de plus 
mauvais, tom. YIIT, p. 72. 

Fabliaux (les) ont été nos premiers essais poé- 
tiques^ tom. IV, p. 202. 

Fablier. Ingénieuse dénomination que madame 
de Sévigné ayait donnée au bon Lafontaiue, 
tom. Xn, p. 162. 

FABRE D'EGLAJJÎTINE. Idée de cet auteur 
comique français : pourquoi se nomme ainsi , 
tom. XI, pag. 23, à la note. Idée de sa pièce 
des Précepteurs, p. 24; iiAugusta, ibid,; àw 
Présomptueux, ibid,; de V Intrigue épistolaire 
et du Philinte de Molière , ibid. ; ce qu'il dit 
à l'auteur, au sujet de la garde nationale, 
tom. XIII > p. 4i7 et 4x8. 

FABRICIUS compte soixante* dix poêles qui 
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avaient écrit avant Homère dans le genre hé- 
roïque^ tom. I, p. i38. 

Fâcheux (les), comédie de Molière | futcom- 

Ïiosée, apprise et représentée en quinze jours ^ 
a meilleure des pièces à tiroir, tom. Y, pag. 
12, 34. 

Facultés. Li^Unîversîié de Paris était divis^ eo 
qaatre facultés, tom. XY, pas. 299; celte de 
théologie aurait dû être supprimée, ihid, 

FAGAN. Notice sur cet auteur comique, t. X, 
pag. 56i , et tom. XI , pag. 4oi ; de sa pièce 
du Rendez-ifous et de la Pupille, tom. X, 
pag. 36 1. 

FanaUsmé. Ce que l'on nomine ainsi aujour- 
d'Wi, tom. XlY, pag. 261*, l'auteur a écrit 
sur cette matière , ibid, ', a été^ critiqué par 
Garât , pag. 262. 

Fastes (les), poëme d'Ovide. Idée de cet ou- 
vrage, tom. 11 , pag. 147. 

Fat puni ( le ). Idée de cette comédie , par Pont- 
de-Yesle, tom. X, pag. 365. 

FalaVité (la). Système incompréhensible, in- 
venté par Helvétius, tom. XIV, pag. 319. 

Faucon ( le ) , conte de La Fontaine. Morc^u 
cité, tom. YI, pag. 34o. 

Faucon (le), opéra-comique de Sédaine. Il s'est 
trompé dans le choix de celte pièce, tirée du 
texte de La Fontaine^ tom. XII, p. i4 et i5. 

I^ÀUSSARD ( dit l'Euroué ) , plaideur célèbre 
du dix-huitieme siècle. Anecdote à son sujet, 
tom, XIII, pag. 97, a la note. 
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l'auBse jignèt , comédie tie Destouclies, qui ue 
prts sa mort. Idte de celle pièce, 
3i8.' 

te, comédie de Lachftussée. Idée 
, toiu. X, pag. 390. 
'es (les ). Idée de celle comédie 
1)1. X, pag. 363. 
Paitue magie ( la ). Idi'ie de celle pièce de Har^ 

niotiie),lom.X]l, pag. 190. 
Fautes. Sorie de fautes dont on trouve des 
exemples dans tes belles tragédies de Voltaire, 
lom. Vlil, pag. 3£o. 

Faux Honnête- Homme (le), comédie de Dm - 
fresDj. Idée de celte pièce , t. VI, p. le;. 

FAVART , anieur comique. Ce aue l'on en dit , 
lom. XJ, pBg. agS, 376, à la noie; a tiré 
l'opéra -comique de son ancienne rotui-e, 
pag. .3/0, 4oi ; la Vhtrcheuse d-eaprit est son 
chefd œuvre. Idte de cette pièce, pag. lioa; 
de la Servante j unifiée , pag. 4o3 ; est le meil- 
leur peintre des amours de village, pag. 4o7; 
àes Amours deBast'un et Batiîenne, ibid, , de 
Jeannot et de Jeannette, p>ig. 4j4; à^Ninetle 
à la cour, f 2g AtG -jd' j4nnetle et l.ubin, pA23 \ 
des Moissonneurs , pag. 434; des Nymphes de 
Diane^ ibid.;de la Jtosiere de i>aieniy,p. ^58; 
«iiaiion de quelques couplets, pag. 44o ; 
de la Soirée des Boulevards, pag. 444 ; donna 
quelques années après une suite a cette pièce 
sous le nom de Supplérnent , ibid.j a mis en 
Taudevîlle les Qaaitdel les Pourquoi, Idée de 
cette pièce , ibid.\ a tiré d'un coDle de Mar- 
monielelde trois deVoUaii-e, les quatre pièces 
suivanlcs : Ifs Trois Sultanes , Isabelle et Ger- 
ti-ude, la Fée Urgele, ei la Belle Ar%en«, AjpÔ. 
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sont toutes quatre restées au théâtre , p. 446. 
Dans Isabelle ei Gertriide , il a réuni la 
'vraisemblance à la décence , ihid, ; elle 
est ce qu'il a fait de mieux. en apéra-co- 
miqiie, ihid\ de la Belle Arsène y pag. 449; 
àeV Amitié à V épreuve^ pag. 45oj- de la co- 
médie de V Anglais à Bordeaux , pag. 45 1 ; 
des Dancourades , pag. 453 j A.* Acajou , p. 45 5 ; 
^^ Amours champêtres y ibtd, ; de la Noceirt" 
terrompue^ parodie û^Alceste, p. 457 j-^c l^ 
Ressource des théâtres , ihid\ de la Parodie au 
Parnasse , ibid\ y a joué J. J. Rousseau sous le 
nom de Diogene, pag. 458; esi supérieur à 
Marmontely tom. XII , pag. loi. 

FAVART ( madame ) , actrice du théâtre italien , 
puis de l'opéra-eomique , avait part aux succès 
el à la gloire de son mari , tom . XI. y pa ç. 4 1 8 ; 
fat îtloiâtrée du public, au point de donner 
dei'humeur k Voltaire, ibid» à la uote. 

FAYETTE ( madame de la ), auteur de Zaïde 
et de ia Princesse d^ Clèi^es, Mérite de ses 
ouvrages, tom. Vil, pag. 220- 

Femme qui a raison ( la ) , comédie de Voltaire. 
Idée de eette pièce, tom. XI, pag. 12. 

Femmes ( les ). Ce qu'en dit. Platon , tom. III, 
pag. 273 ; article de V Encyclopédie , le chef- 
d'œuvre du ridicule j par qui fait, tom* XIV, 
pag. 84. 

Femmes saluantes ( les ), comédie de Molière, 
qai a purgé la scène des pointes ridicules, 
tom. VI , pag. 2. 

Femmes vengées ( les ) , opéra^comîquc de Se-, 
daine. Idée de cette pièce, t. XII , p. i4, i5. 
16. 11 
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1 ENELON , ardievéque de Cambrai. Anecdotes 
sur cet liomme célèbre, tom. Xiil, pag. 249; 
mérite de sou Traité de l'Existence de Dieu , 
tom. Til, pag. 147. Idée qui fait le fond de 
oet ouvrage , ibid. ; développée par Newton , 
Locke, Vinslow et Réaumur, ibid. Beau mer- 
ceau sur l'union de i'ame et du Corps , p. 149. 
Morceau sur l'inBui^pag. i53. Couplet qu'on 
lui attribue dans le Passe-Tema des Darnes^ 
pag. i55, à la noie; a animé la métaphysi- 
•que de la cbaleur du sentimerU,«t l'a revêtue 
des grâces de son imagination , pag. 161. 
Idée de son Téléniaque , ibid» \ ce qu'en dit 
Voltaire , ib, \ pourquoi il n'y a pas plus de pro- 
fondeur dans les idées politiques semées dans 
cet ouvrage, pag. 162; quel règne promettait 
à la France son élevé , le duc de Bourgogne, 
pag. i65; Louis !X IV bru la tous les manuscrits 
de Fénélon , qui se trouvèrent chez son petil- 
fîls, et pourquoi 9 ibid,; passage d'une lettre 
de Ramsay , à lui adressée, pag., i64j prin- 
cipes de son livre de la Direction pour la con- 
science d* un roi ,^ag, i64, i65, et tom. XIV, 
pag. 48; ses principes sur la tolérance t. Vil, 
pag. 16^ *, de ses Dialogues des Morts, p. 169 ^ 
des Aifentures ^Aristonoiis et de son style , 
ibid, ; de ses Dialogues sur l'éloquence de la 
chaire y p. aSg ; mérite de ^Lettre à V Académie 
française y ibid,\ n'appelait son Téléniaque 
ni poëme ni roman , t. Xill, p. 298 j mérite de 
ses Lettres au duc de Bourgogne t. Vil, p. 88, 
.a illustré la France par ses talens, pag, io5. 

Fernand Cortès, Idée de cette tragédie de Pîron , 

tom. X , pag. 225, 
FERRAND, poëte français. €e que l'on eu dit, 

tom, VI , pag. 383. 
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lËRRAND ( macleniolselle ) avait suggéré à 
M. de Coudillac l'idée de son Traité des aen^ 
soHons, tom. XIV , pag 169. 

FERRIER^ poëte français', a fait une tragédie 
de Montezuma^ qui fi'a ea aucun succès > 
tom. IX ,.pag. 7^1 à la note. 

^eiHn de Pierre (lé) , comédie de Molière, t. VI, 
p. 35 5 mise en vers par Th. Corneille, ihid. 

Fêtes : quelles il faut conserver dans les Uni- 
versités, tom. 'XV, pag. 3oi. 

^étes de Cérèsj comédie d'Aristophane. Idée 
de cette pièce, II, pag. 21. 

TEUILLADE ( maréchal de la ) : son mot sur 
\e Soyons amis , Cinna, dans la tragédie de 
ceuom, tom. IV, pag. 35 1. 

IvEYDEL , l'un des philosophes du Journal de 
Paris, fait reproche à Pau leur de ce Cours, de 
n'avoir pas compté parmi les poëmes français, 
la Pipe cassée de^Vadé, tom. XI, p. 4oi , k 
la note. 

FIELDING,. romaniste : les Anglais le mettent 
au-dessus de Richardson ., et avec raison , 
tom. Xiy, pag.- 383. Idée de son roman de 
Tom Jones f pag.- 284. 

figures ( des ). Leur définition par Quîntilien , 
tom. II, pag. aaoj leur inutilité suivant l'au- 
teur, pag. 24^1^ la métonymie est d'un usage 
le plus familier, pag. 222; plaisante compa- 
raison des figures, pag. 221^ Boileau se mo- 
que de Pradon , qui ne savait pas ce que c'é- 
;tait qu'une métonymie, pag. 226*, la cata- 
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clirëse et i'hypèrbale , la synecdoche et l'anto- 
nomase, sont à peu près inutiles y et Tépou- 
Tantail des enfans, pag. 320; à quoi ou les 
compare, ibicl. -y \\ ÎSiUi , suivant Dumarsais, 
qu'où aperçoive dans toute figure un rapport 
clair et prochain , pag. 226; Je la métaphore, 
sadéGuition, pag. 227; n'est qu'ui\e simili- 
tude, pag. 228; la métonymie est la plus fré- 
quemment employée , pag. 229 ; c'est le 
choix qui en fait le mérite^ ibid.\ il faiU 
qu'elle soit nécessaire, ibid.y adaptée au sujet 
et noble, pag. 25o; de l'allégorie, ibid, *, c'est 
une suite de métaphores, ibid. ; bel exemple , 
de cette (iguredaas la Henriadcy pag. 232 ; 
autres exemples, pag. 255, 554; altégorie 
muette, ce que c'est, pag. 2^5; de l'ironie, 
p. 236; de l'ellipse, p. 257 ; de l'hyperbole, iè,\ 
de la litote, pag. 258 ; figures de peusées , ce 
lue c'est, pag. 259; de la suspension, p. â4o; 
le la prétermission , sa déBnition, pag. 24 1 ; 
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exemples de cette figure, pag. 242 et 243; de 
la réticence, ibid,\ jusqu'où leur amour égare 
nos jugemens, tom. IV , pag. 207. Les figures 
dans le style ne sont pas par elles-mêmes des 
beautés, pag. 269; on entend tous les jours 
aux halles, disait Boileau , plus de métaphores 
qu'il n'y en a dans toute l'Enéide^ ibid.] 
belle figure tirée d'une ode* de Rousseau , 
pag. 260; autre de Voltaire dans le même 
genre, p. 261 ; leur eflet dépend toujours de la 
vérité des rapports physiques ou moraux , et 
de la liaison des idées ,' pag. 262 ; doivent être 
adaptées à la nature du sujet, ibid.] Kacine 
est plus riche en 6gures , que tous les autres 
poètes français, pag. 266; chez lui elles sont 
toujours si bien placées , qu'on ne les aperçoit 
qu'après la réflexion, pag. 266. 
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Filles de Minée (les). Idée de ce conte de La 
Fontaine, lom. VI y pag. 34a. 

Fils naturel ( le }. Tdée de ce drame de Diderot^ 
tom. Xf ^ pag. i4. 

Fils. Sentiment de Cicéron, st un père peut dé- 
noncer son fds sur le fait de sacrilège^ t. III, 
pag. 459. 

FLÉCHIER , le premier des rhéteurs de son 
siècle; les meilleurs panégyriques sont de lui ^ 
tom. Yil, pas. 16 ; ses sermons ne répondeni 
pas à sa célébrité , pag. 3i ; a excellé dans 
l'oraison funèbre , ibiary espèce d'auditeurs 
qu'il a eus, pag. 23; peut passer pour l'Iso- 
crate français, pag. 54. Idée du caractère de 
son éloquence, pag. 55; a traité deux sujets , 
ie^ moindres de Bossuet, et ne l'atteint pas ^ 
pag. 56; exemples d'afféterie qu'on trouve 
cbez lui , pag. 65 ; ce qu'a dit le père Larue 
de Flécbier, pag. 69; sa naissance était très-- 
obscure , pag. io5 ; ce qu'il répondit à un re- 
proche qu'on lui en faisait , ibid. 

Fleurs ( les) , poëme : ceque l'on en dit , t-VIIT, 
pag. ICI , à la note. 

FLEURY (M.), auteur de V Histoire ecclésias^ 
tique. Eloge de cet écrivain, tom. VII, 
pag. 118; ce qu'on doit penser de son conti- 
nuateur, pag. 119; caractère du style de 
M. Fleury, pag. 120. 

Florentin (le), comédie en un acte par La 
Fontaine. Idée de celle pièce, lom. VI, 
pag 342; est une satyre contre LuUy^ et 
pourquoi; pag. 34/. 
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FLORIAN : pourquoi oa aimera lou)Ouv3 ses 
petites comédies, tom. XII, pag. 127; cause 
de sa mort, ibid, ^ à la note^ pourquoi plu- 
sieurs de ses pièces n^ont pas été jouées, ib. ,. 
et à la note; fleurs que l'auteur jette sur son 
tombeau , ibid, ; examen de ses fables , t. XIll, 
pag. 3o et SUIT. Idée de Gonsalve de Cordoiie 
OM Grenade reconquise, \om, pag. 5o3ei suit. 

FLOR.US, historien latin. Notice sur cet au- 
teur, tom. HT, pag. aSa, 

Foie : ce qu'en dit Platon, tom. III, pag. 269^ 
270. • 

Foire Saint-Germain : en quel tems s'y élera un 
théâtre, tom. Xli, pag. 368. 

Foire Saint-Laurent : en quel tems s'y élcTC- 
rent de petits théâtres , tom. XI, pag. 368. 

Foire (théâtre delà) ; par qui recueilli; ne 
méritait pas l'impression , tom. XI, p. 372. 

Folie ( la ) : ce que c'est, tom. III, pag. i55. 

Folies amoureuses (les). Idée de cette comëdio 
de Regnard, tom.Vl, pag. io3. 

FONTATl^E (madame de). Idée de son romaa 
de la Comtesse de Sai^oie^ tom. XIV, p. 274. 
Voltaire en a tiré le sujet de Tancrede, ibid. 

FONTENELLE. Notice historique sur cet 
homme placé au rang des plus célèbres phi- 
losophes, tom. Xï, pag. 176, et tom. XIV, 
pog. 23 ; par ou il a commencé à se faire con- 
naître, pag. 24. Idée de ses Dialogues des 
Morts y ibid, ; de ses Lijs tires galantes ^ pac. 26; 
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de ses Pastorales .^ ihid» ; de ses opéixts ^ p. 27 ; 
ce qu'en pensaient Racine et Boilean, ibid, \ 
de ses tragédies 'd'/ia/i« et ^Aspar y pag. 28 ; 
de son Histoire des oracles , tom. I • p» xix *, 
ei tom. XIV, pag. 29-, réfutée parBaltus, 
ihid,\ de la Pluralité des Mondes, pag. 3o j 
de ses Eloges des Avadémiciûns , t. I^ p. xtx, 
et tom. XIV , pag. 3o ; ses eipressîons badi- 
nes et communes deviennent par fois un vrai 
cailietage^.pag. 3i ; a fait conire Esther ei 
Athalie, des épîgrammcs qui ne valant rien, 
pag. 33; son Eloge de Lamotte est rempli de 
paradoxes, pag* 35; pratiquait tous ses de- 
voirs publics de religion, pag. ZQ\ disoit que 
la religion chrétienne était la seule qui eût 
des preuves, ibid. On lui a attribué sans 
preuves, V Histoire de Méro et d'Enegue 
(Rome et Genève), et la Relation de Vile 
Bornéo y ihid, à la note; sur quel fondement 
on lui décerna un éloge public à l'Académie 
française, pag. 37 ; fond de modération qu'il 
affectait, et mot qu'>l répétait souvent à ce 
sujet, pag. 38; blâmait la légèreté et Tindé- 
cence des discours contre la religion , p. 39; 
anecdote à ce sujet, ibidrj dans la querelle 
des Anciens et des Modernes , s'est retiré des 
premiers du champ de bataille , pag. 4o; sa 
vie a été un siècle de repos, pag. 4î ; n'a ja- 
mais répondu à aucune critique, ihid, ; a fait 
servir la littérature à l'ornement des scien- 
ces , pag. 98; a donné à VOpéra Thétis et Pé- 
lée\ ce qu'en pensait Voltaire, t. VI, p. i43; 
a eu quelque tems une réputation peu méri- 
tée . ih, ; son Endymion est très- inférieur à sa 
Thétis , pag. 1 44 ; Enèe et Lauinie , morceau 
dté. d'une des scènes de cette pièce , o& l'on 
voit la seule idée dramatique qu^il ait jamais 
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eue y ibid,'y jugement sur ses IdylfeSy p. 5^4 ^ 
morceaux cités ^ pag. 575; quelles soufcelles 
qui se font lire avec plaisir, pag. 37&; dans 
ses Paéêies mêlées on distingue Te Sonnet de 
Daphnéy tom. IV, pag. 248; VApologite de 
V amour et de V honneur y et le Portrait de Cla- 
risse y tom. YI^ pag. ?i^'A\ son jugeaient des 
Horaces dans ses Réflexions sur l'Art poé- 
tique y tom. l'y , pag» 3i3 et suiv. ; ce qu'il dit 
sur Remploi que Corneille a fait de l'amonr, 
ibid.'y son in)uslice en rabaissant Racine et 
Voltaire, et en élevant Corneille, pag. 38g; 
XT et en parallèle Attila avec Andromaque , 
ibid. \ ce qu'il dit sur les. caractères de Néron 
et de Mithridate de Racine ; tom. V^ p. 287, 
289. Idée de son Discours sur la patience , 
tom. Vil, pag. i5; disait que le naïf n'était 
qu'une nuance du bas, tom. VllI, pag. 69 ; 
ce que madame de Genlis lui répond à ce 
sujet,.ï^/û?. , à la noie; a voulu faire tomber 
}a gloire de la poésie, pag. 77; a fait de moi- 
tié avec mademoiselle Barbier, une tragédie 
de la Mort de César ^ jouée sans aucun succès 
en 1709, tom. IX, pag. 42. Ses paradoxes en 
littérature, tom. XII, pag. 137; ses faux rai- 
sonnemens en faveur de Camotte, pag. i5.7 , 
177; ce qu'il fallait, suivant lui, pour faire 
le grand poëte^ pag. 168: ce qu'il entendait 
par le mot de raison universelle, pag. 174; 
est resté à un intervalle immense de nos clas' 
siques, pag. 179; fausse assertion 3ur ses ou- 
vrages, tom. I, pag. xix, Introd.] comment 
il appelait l'ancien théâtre italien, tom. XII, 
pag. i3i. 

Fontenoy ( Poëme de) est peu dîgnede Voltaire, 
tom. VUI, pag, 1 j le passage du Rhiu ^ décrit 



dans une épître de Boileau , est înfiuiment su- 
périeur, pag. 3. 

FORBONAIS, l'un des Économistes. Idée de 
son livre sur les Finances , lom. XIV, p. 2a4, 

Forêt de ^Vindsor {]a) , poëme de Pope, tra- 
duit en vers français par l'auteur* du pochne 
sur les Fleurs f lom. VlU , p. loi , à la note; 
critique de quelques passages, pag. 102 et 
suiv. 

Fou du prince, nom qu'on donnait à certains 
rôles dans les pieces^avant Molière ^ tom. VI, 
pag. 2 et 3. 

ÏOUQUET , surintendant des finances sous 

Lonis XIV. Voltaire compare les défenses 
pabWées en sa "faveur, aux plaidoyers de Cî- 
céron, tom. VU, pag. 7 ; morcea^u cité, p. 9 
eisuiv. ; eu quoi il était coupable., pag. i4; 

La Fontaine lui adressa son Élégie à V amitié; 

morceau cité de celte pièce, lom. VI, p. 345 ; 

et fit une ode qu'il adressa au roi eu faveur 

de ce ministre, pag. 346. 

FRACASTOR a fait revivre l'élégance de l'an- 
tique latinité, lom. IV, pag. 176. 

Fragmens ( les ) : ce que l'on nomme ainsi à 
l'Opéra, tom. XI, pag. 177, 186. 

France (la), venue lard dans tous les genres 
de sciences, a passé les Nations qui l'avaient 
précédée, lom. IV, pag, 187. 

ÎRANCISQUE, directeur du théâtre delà Foire, 
a commencé à lui donner faveur, tom. XI, 
pag. 297, 369; pourquoi fut conduit avec sa 
troupe au Fort l'Evêque; p. 376, et à la note. 



/^ 
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FRANÇOIS I", fondateur du Collège de 
France : utilité de cet établissement , t. XV ^ 
pag. 3 18. 

FRANKLIN. Vers latin fait par Turgot pour 
son portrait y tom. l, pag. j5. 

FRA~PA0LO, historien italiea : ce qu'on en 
dijt, tom. IV, pag. 181. 

Frapper plutôt fort que juste : axiome devenu le 
refrain delà médiocrité, tom. IX, pag. 12. 

FRÉDÉRIC II, roi de Prusse, regardait d'A- 
lembert comme son ami, et lui faisait une 
pension, tom. XIV^ pag. io5', se moquait 
des fureurs anti- chrétiennes de Voltaire, i&td^ 

Frères ennemis (les), tragédie. Ce coup d'essai 
de Racine n'est pas sans quelques beautés, 
tom. IV, pag. 5 et 6. Molière y aperçut le& 
germes du talent dramatique > ihid, \ mor- 
ceaux cités, pag. 7 et suiv. 

FRËRON,. journaliste, a calculé futilement com- 
bien de îw&\^mo\. tranquille se trouve dans 
la Hemiadej tom. VII , pag. 293 ; ce qu'il dit 
de ce poëme, pag. 36.4; appelait J. B. Rous- 
seau, le seul poëte de notre siècle, ibid.\ ce 
qu'il disait dHIdoménée^ tragédie de Crébillon, 
tom. X, pag. 79; suivant lui, le rôle d'Atrée 
était le plus beau de notre théâtre, pag. 84; 
quoiqu'il ne fût pas sans esprit ni sans goût, 
il avait une littérature superficielle et^la cri' 
tique très-souvent fautive, tom. XI, p. 206; 
sa maison était le rendez -vous des écrivail- 
leurs qu'il payait pour lui fournir des feuilles ^ 
tom. XII, pag. ii3)^ comment il est questioa 
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ie lui dans la PuseUe de Voltaire ^ tam. Vill^ 
pag. \6. 

FUZELŒR^ poëte français. Idée" de sou carac- 
tère et de ses productions, tom. XI, p. 23? ^ 
Ae Momtis fabuliste y ibid,\ de son acte A^Œ- 
none et Pari» y pag. a4o; de son opéra d'^- 
rion y pag.. 242 ^ du Ballei des âges , p. 3 '»3 ; 
des Fêtes grecques et romaines y ihid,\ des 
Amours des dieux, ibid,] de société avec Le- 
sage et d'Orneval, ont recueilli le Théâtre de 
la Foire y et en ont fait un corps d'ouvrage y. 
Bag, 372.. 



G. 



Gabaonites ( les ) , tragédie de Jean de la TâîTle ^ 
poëie français. 11 y a, dans celle pièce ^ quel- 
ques situations imitées des Troy.ennes ^à*lL\x^ 
ripide, lom. IV, pag. 277. 

GÂBRIAS. Idée de ce fabuliste grec , tom. II,, 
pag. 93. 

Qabrielle de Kejgy, Idée de celte tragédie de 
Dubelloy, tom. X,. pag. 296. 

Gaîié (la) fait le mérite de V Avocat Patelin y. 
des pièces de Dufresny,. de Turcaret, de la 
Métromanie y des Plaideurs y du Grondeur y, 
des jolies pieces^de Daucourt, et de celles de 
Beaumarcliaîs , tom. X , pag. 3i t.. 

GAILLARD,, jésuite, l'un des sept qui ont as^ 
si^té à la. première représentation A^Esther. àt 
Saint-Cyr, lom* V, 20U 
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Galatée, pastorale de Florian , esl la plus jolie 
que nous ayious daus notre langue^ t. Xlll^ 
pag. 3i2. 

r 

GALILEE : c'est vers son tems que la pliîloso* 
phie d'Aristote a commencé de tomber, t. I, 
pag. 6 ', a rendu sensibles les vérités enseignées 
par Copernic, tom. iV, pag. i85. 

GALLANDi professeur d^arabe, a traduà de 
celte langue les Mille et une nuits , tom. VII, 
pag. 225; anecdote plaisante à ce sujet, pag. 
26 et 2 127. 

GALLTJS. Idée de ce poëte latin, t. II, p. i52; 
ce qu'en dit Quintilien , ihid, 

GARAT ( M. ) : distinction qu'il fait entre Télo- 
Micnce et Part oratoire, tom. III, pag. 116 
• et suiv. ; réponse de Thomas à cette assertion , 
pag. 118. Voyez Fanatisme. 

Garde de Navarre (don), ou le Prince jaloux; 
ce que c'est que cette pièce, tom, VI, p. 12. 

Garde nationale : service momentané qu'elle a 
rendu dans la r^évolution française, t. XIII, 
pag. 4i7*, était composée des citoyens actifs, 
ibid, et suiv. ; ce que dit Fabre d'Ëglantine à 
l'auteur par rapport à elle, pag, 4i8. 

GABNÏER, poëte tragique, supérieur à tous ses 
prédécesseurs, tom. IV, pag. 277. Idée de 
son stjle, pag. 278 et suiv.; a fait une Thé- 
halde, pag. 280. Ou trouve cbez lui quelques 
exemples du dialogue coupé, pag. 362 ; un de 
ses défauts est d'être boursoufflé et "plein de 
figures de rhétorique, pag. 365. 
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GASSENDI, philosophe. La Fonlaînc avait 
étudié ses principes de philosophie, lom. VI, 
pag. 338, 

Gaston et Bayard. Idée de cette tragédie de 
Dubelloy , lom. X, pag. 291 ; exemple d'une 
déclaination , tiré de celle pièce, lom. V, 
pag. 282- comment on pourrait la corriger, 
pag. 283. ^ ' 

GAUCHAT : comment il est question de lui 
dans la Pucelleàe Voltaire, t. VllI, pag, i6. 

Gaulois : ce que dit Ammien-Marcellin sur leur 
caractère, lom. XIII, pag. 42o. 

GAUSSIN (mademoiselle) : éloge de cette ac- 
trice du théâtre français, tom, VIII, p. 37g. 

GeUe ( palais de la ) : épisode du poëme des 
Mois de Roucher, tom. VIII, pag. 149. 

Oen/e : inconvénient attaché à ce mot, lom. I, 
pag. xxiij \ de très- beaux ouvrages sont-ils des 
ouvrages de génie? pag. xxîv. Suivant quel- 
ques-uns , c'est la création ou l'invention , 
pag. xxv;^n'est point contesté à Raphaël, à 
Sophocle, à Homère, à Molière, pag. xxvjj 
acception de ce mot dans Boileau , p. xxvi); 
sa définition , p. xxviij et suiv. ; sa différence 
d'avec le goût, p. xxix et suiv. j goût et génie 
n'ont pas de synonymes exacts dans les lan- 
gues anciennes , pag. xxxiij ; génie de ce siècle 
et homme de génie j ce que l'on doit entendre 
par ces mots, et cç qui leur manque, t. VIII, 
pag. 11 5. 

Genre humain (le), refrain emphatique et hy- 
pocrite de nos sophistes, tom. XV, pag. 24o; 
Auacharsis Glootz s'en disait l'orateur , p, 24i • 
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Oenreadinîrauf : ce que c'.est, loiii. V, p. 270. 

'Délibératif; sa dédaitton, loin, llj pag. 194^ 

278^ tient une grande place chez les hislo- 

rîeus de l'antiquité , pag. 196; on en trouve 

des modèles achevés dans les ouvrages de Dé- 

mosth^ne et de Cicéron^ ibid.-^ suivant Gicé- 

rbn, roule sur ce qui est de l'ordre politique.^ 

pag. 394 ; ,des panégyriques et des discours 

-d'apparat, lom. VU, p. i5. Le démoustratif 

était de plusieurs espèces cliez les Anciens, 

4. if, p. 186; esLCmple de la première espèce, 

y, 188; de la seconde, p. 195; chez nous, ce 

qu'il comprend, p. 194 ; admet le pathétique, 

pag. 392) 378. judiciaire, sa définition, pag. 

199, 3o6; la plus mémorable affaire dans ce 

. -^enre est celle d'Eschine et de Démostheoe« 

pag. 199^ quoique les genres délibératif, dé- 

monslratif et judiciaire soient différens, ils 

ont des qualités communes, pag. 200; c'est 

/^clui sur lequel Quintilien s'étend davantage; 

pag. 306^ susceptible du pathétique, p. ^07; 

.anecdotes à ce sujet, pag. 309 et suiv. Mixte ; 

v<;e que l'on eu dit, tom. II, pag. 380; genre 

simple, tempéré, sublime; ce que les Ancieus 

• entendaient par -là, ibid. Poissard, ce que 

l'on en dit, tom. XI, pag. 5973 Vadé y a 

réussi}, ibid. 

-Cens de lettreis ( vrais ) , vérité triste et mot de 
l'Evangile , qu'on peut appliquer sur lepr 
amitié entre eux, 4.0m. YI , pag. 332. 

^<iEOFFRlN ( madame ) : comment Montes- 
quieu , da n s ses JLettrea posthumes , parlai t 
d'elle et de sa société , tom. XIV , pag. 5o. 

Oéographie : manière de la montrer a^vec fruit 
aux enfans 9 tom. XV. , pag. 397. 
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{xéorgigues, poëine de Virgile, le plus parfait 
x^m nous ait été transmis par les Anciens , 
tom. I, pag. i58; nous n'avons rien dans 
noire langue , dans le genre didactique^ à jop- 
poser à cet ouvrage ^ tom. VIII^ pag. 200. 

OéoT^guea françaises (des) exigeraient plus 
d'omemens encore en notre Tangue, que 
celles de Virgile, tom. VIÎI., pag. 88. 

OERBIER, célèbre avocat du dix-huiiieme 
siècle, a prouvé qu'un homme froid, la 
plume à la main , s'anime et devient éloquent 
à l'audience, t. XIII, p. 91, la nature l'avait 
fait orateur, ibid.-, était nul dans la compo* 
silion , ibid. 

Geamaiks. Tacite nous a laissé un beau Traité 
sur leurs mœurs, tom. XIV, pag. 46. 

OERSON, ancien professeur de l'Université de 
. Paris. Hommage que l'auteur lui rend, t. IV., 
pag. 161. 

GHËRARDI , auteur de l'aneien théâtre italien , 
tom. XI, pag. 374; avait une admiration pro- 
fonde pour les beautés de son théâtre^ t. XII., 
pag. i33. 

<Jîherty célèbre professeur de l'Université de 
Paris. Hommage que lui rendlauleur, t. IV, 
pag. 161. . 

€ylLBERT( Gabriel ), poëte dramatique, avait 
fait une tragédiede Rodogune après Corneille, 
et une Mérope , tom. IX, pag. i43. 

<j1LB£RT (!M isolas );^ poëte français : ce que 
l'on doit penser de ses Satyres, tem. XII, 
p. i83, 337 etsuiv. ; citation ue.quelques mor- 
ceaux, pagl 346 et suiv. ; idée de sa pièce du 
J^o'éUmalfieureux y t. XIII, p. 5 \ deson ode du 
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Jugement dernier y ibid, ; se croyait snpériear 
à Voltaire , pag. 6 ^ ayec quel mépris il eu 
parlait , ibid. ; avec quelle suffisance il parle 
de lui-même ^ pag. ii. 

Gil Blas, roman y clief-d'œuvre de*Lesage, 
tom. XII) y pag. 263. 

GIRALDT, auteur d'une Histoire des poètes. 
Trait de désintéressement qu'il rapporte d'A- 
iiacréon , tom. 11^ pagj 77. 

Glaciers des Alpes : belle peinture qu'en a faîlc 
Roucher dans son poëme des Mois, t. VllI^ 
pag. 1212. 

Gloire ( le Temple delà ), pièce faite pour la 
cour par Voltaire , tom . Vlll , pag. 2 ^ ce qu'il 
en pensait lui-même, ibid. 

Glorieux (le), comédie de Destouches, est 
au- dessous du * Tartuffe e t . d u Misanthrope , 
tom. X^ pag. 5ooj plus suivie que la Métro- 
manie, pag ^^27 \ on y trouve un exemple d'uue 
alliance de mots, tom. IV , pag. 264. 

GLUCK, célèbre compositeur : ce qu'il sentait 
par rapport a notre musique, tom. XI, p.5oo; 
fit repi^senter à ^omeT Orphée de Calsabici; 
c'est de tous ses opéras celui où il a mis le plus 
de chant , pag. 3o2. Idée de son Jphi génie en 
jiulidey pag. 5o3 *, a fait usage des airs de si- 
tuation , ibid, ; son Orphée a généralement 
paru supérieur, pog. 3o4; accueil cjue ces 
deux production^ Jui ont mérité, pag. 3o5., 
Idée de son Armide , pag. 3 1 5 ; et à^Ip/iigénie 
en Tauride, pag. 3o6, 3i4; a été l'idole de 
son tems; mortifîcations qu'ont éprouvées à 
cause de lui , Saint-Lambert et Del ille, t, VlUf 
pag. lOQ. 



/ 
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Gluckistes : nom donné aux enthousiastes de 
Gluck, toni. Xi y pag. 5i4^ mot de Turgol U 
leur sujet I pag. 3j5, 3i7; leur absurdité de 
renvoyer au caissier de l'Opéra la preuve du 
succès des productions de leur coryphée , ibid. 
Idée de leur système^ pag. 3 19 et suiv. 

GODEFROY, historien français; services qu'il 
a rendus pour notre Histoire , t. VII ^ p. 1 10; 
le P. Daniel en a profité pour corriger les er- 
reurs nombreuses de Mczerày, ibid. 

GOETHE» Les Allemands estiment beaucoup 
cet auteur, tom. XIII, pag. 375. Idée de son 
roman des Passions du Jeune Werther y ibid. 

GOMBAUT. Idée de ce poëte françaîa, t. IV , 
^g. 236 ; s'était livré à l'épi gramme , ibid, 

GOMBERVILLE, auteur du roman de Po- 
lexandre ; ce que l'on en dit, tom. VII, 
pag. 218; comment il tente encore la curio- 
sité, ibid, 

Gomalt^e de Cordoue ou Grenade reconquise. 
Idée de cet ouvrage de Florian^.tom. XIII, 
pag. 3o3. Son Précis historique^sur les Maures , 
pag. 317. 

GORGIAS le léontitr, orateur grec : ce qu'en 
peosait Gicéron, tom. II, pag. 287; sa jac- 
tance , tom. III , pag. 287. 

Gorgias, titre d'un des Dialogues de Platon, 
morceau cité, tom. III ^ pag. 2c)3. 

GOURVILLE r-ce que l'on doit penser de ses 
Mémoires de la Fronde , tom\ Vil, pag. 126. 

. («oùt : sa difTéreuce d'avec le génie y sa définition , 
i6. 12 
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1. 19 p. xxix et SUIT. ; génie et goût n'ont pas 
de synonymes exacts dans les langues an- 
ciennes, pag. xxxii) ; inconvénient attaché à 
ce mot, pag. xxiij. 

Gouifemante (la ). Idée dé cette comédie de Lar 
chaussée, tom. X, pag. 397.. 

Gouvememcns (les ). Absurdité de J. J. Roas- 
seau et de Diderot, de leur attribuer les maux 
et les crimes du monde, plutôt qu'à la mé- 
chanceté des hommes, tom. Xv , pag. i64. 
Faute que le Gouvernement français fit en to^ 
lérant les petits spectacles, loni. XI , p. 287 ) 
en permettant Fi m pression de V Encyclopédie , 
tom. XIV , pag. 91. 

Grâce ( la ). Idée de ce poëme d&^acine le fils, 
t. VIII, p. 26; difficulté du sujet p. 27. 

Grâces. Voltaire dit que Boileau a répandu dans 
ses écrits plus de sel que de grices , tom. VI , 
pag. 226. 

Grâces {\e&). Idée de celte comédie de Saînt- 
Foix, tom. X, pag. 58 1. 

ORACQUES ( les ) , 'orateurs romains. Idée de 
leur caractère^ tom. III >. pag. 10^ connais- 
saiént la langue grecque, ibid, 

Gracques (les). Anecdote sur l'une des représea- 
talions de cette tragédie, tom. VII, p. 268, 
à la note. 

Grœcam levitatem : ce que les Romains enten- 
daient par- là, tom. III, pag. 296; cause du 
discrédit des philosophes à Rome, ïbid.. 
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GBAFIFGNT ( madame de), auteur de Cénie, 
comédie. Idée de cette pièce , tom. XI , p. 1 8 
et 19; ce qu'on dit de son roman des Lettres 
péruviennes, tom. XIII, pag. 274, 275. 

Grammaire : raisons qui devraient empêcher d'j 
appliquer les enfans d'aussi bonne heure , 
tom. XIY, pag. 172-, on l'étudié mal dans 
les collèges^ tom. XY, pag. lao; moyen d'y 
remédier, pag. 121. 

Grand : dénomination que toute l'Europe a 
donnée au siècle de Louis XIV, t. XIV , p. 4^ 

Grand-Animal (le) : système philosophique du 
Monde parSpiuosa , tom. XIY , pag. 276. 

Grand-Tout (le), non^ que les Stoïciens don- 
naient à Dieu ou au Monde lui-même ^ t. III, 

pag. 26i-^ . 

Grands ét^énemens par les petites causes ( les ). 
Idée de cet ouvrage de Richer, tom. XIY. 
pag. 3 i 5. 

Grandisson. Idée de be roman de Richardson r 
tom, XJII , . pag. 278. 

GRANGE-CHANCEL(l4a).Idéedé ce poëte tra- 
gique, tom. X, pag- 190-', Racine avait cul- 
tivé ses heureuses dispositions^ p, igo , 191 ; 
idée de son Jugurtha , ibid -, de l' Oreste e€ 
Pilade, pag. 191 , son Amasis , éclipsée pat 
la Mérope de Voltaire , pag. igS; a m^is dans- 
eette pieœ beaucoup d'art qu'il n'a pas su 
eather, pag« 198; o-'est autre chose que le' 
sujet de Mérope défiguré, tom. YIII, p. 3o3, 
«t tora. X, pag. i43-, elle eut, à sa reprise , 
k plus grand sjac^ès , tom,. X> pag, ^o5^ Idé©; 
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dé sa pièce d'/wo, pag. 19g et suiv.; de Mfé- 
léa^re, pag. 201 ; à'AthénaïS) pag. 2o3; de 
Cassius et Vietorinus , pag. ao4 , fyErigone , 
ï^. ; est un très-raauTais Tersifîcatettr , p. z6o5\ 
meilleur toutefois que Campistron y ibid, 

Grèce (la) arait produit près de deux cent» 
poëtes dramatiques^ lorsqn'AristOte traçait 
les réglés de la tragédie^ tom. I, pag. xj.^ 

Grecque (langue). Pourquoi les Grecs u'éta- 
diaient-ils que leur langue y tom. XY^p. 3o5j 
les Romains l'étudiaient^ comme nous le latin, 
ibid,'^ il faudrait y dans chaque collège , deux 
chaires pour l'enseigner^ pag. 307* 

Gkecs (les) possédaient la plus belle de toufes 
les langues et la plus harmonieuse poésie, 
tom. I5 pag. 83, et loîn. XIV, pag. i54j 
avantages qu'ils avaient sur nous dans le 
genre dramatique pour Teifet théâtral, t. K, 
pag. 4o» 

GREGOIRE de Nazîanze (saint) peut être op- 
posé, pour l'éloquence , à ce que l'antiquité 
a de plus grand, tom. lY, pag. i55, lô/. 

GRENAN, célèbre professeur dé l'Université 
de Paris : hommage que lui rend l'auleur, 
tom. rV, pag. 161. 

Grenouilles {^\es) y titre d'une comédie d'Aris- 
tophane. Idée de celte pièce, tom. II, p. 35. 

GRESSET, poëte français. Son poëme dé Vert- 
Vert di produit TefiFet d'un phénomène litté- 
raire, suivant J. B. Rousseau > tom. 'Vlil, 
pag. 4i; quel âge il avait alors, ibid.\ Vol- 
taire a imprimé vainement qu'il était tombé, 
ainisi que la Cha^treme , pag. 4i ^ 42 j a dé- 



fendu la tragédie A^Ahire , et dans quel tems , 
pag. 4^ ; reaonça au ihéâtré par principe de 
religion , ibid. ; affublé d'un couplet très-in- 
juste dans la pièce du Pauvre Viable y ibid,'^ 
J. B. Rousseau met sa Chartreuse au-dessus 
de son Vert-Vert , et pourquoi, pag. 45. 
Idée de sa pièce des Ombres ^ pag. 44; de 
celle au Père Bougeant, ibid, ; du Lutrin pi~ 
vanty pag. 49; du Carême impromptu, ibid\ 
de VEpitre à m>a sœur y ib, j de VEpitre à ma 
Mtise^ ibid. \ de sa traduction des Egloguea 
de Virgile y ibid .'y de ses Odes y pag. 5o\ de 
sou Discours sur P harmonie y ibid,', où il avait 
puisé les traits les plus saillaus de son Mé^ 
chant y ibid. y et tom. X, pag. 534. Idée de 
la tragédie d^EdouardîII, tom. VIII, p. 5o; 
et du style, pag. 5i; nommé directeur de 
l'Académie, pag. 52\ idée de son discours de 
réception , ibid, ; est sûr de ^immortalité , 

{)ag. 55r'y a représenté vivement les effets de 
a convalescence dans VEpitre à sa Sœur y 
pag. 118; ce que l'on dit de son Sidney , 
tom. X , pag. 544 et suiv. 

GRÉTRT, célèbre compositeur, a paru supé- 
rieur dès son coup d'essai (le Huron ) , t. XI, 
pag. 299. Idée de son Tableau parlant , ib, -, 
peut être son chef-d'œuvre, ibid,\ a fait Lu- 
ciley Siluain , fAhii de la maison y Zêmire et 
Azor ; a rendu notre langue musicale, ibid. 
et suiv.; ce qu'il eut à souffrir avant de faire 
recevoir son premier ouvrage, pag. 5o8;à 
qui on a eu l'obligation de le faire paraître, 
tom* XII, pag. io4; observations sur ses 
Mémoires y ou Essais sur la Musique, t. XI, 
pag. 247. 

OBÉYI]^ ^ médecLj) ^ est auteur d'une tragédie 
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de la Mort de César ^ qu'il fit jouer au eol- 
lége de Beauyaîs. Jugiement de celte pièce ; 
tom. IV, pag»a77. 

Grondeur ( le}, comédie de Bruéys et de Pala- 
prat. Idée ae celle pièce, tom. VI, pag. 80 
et 81 ; la gaieté ea a fait tout le mérite , ih^ , 
et tom. X,. pag. 3i!2. 

Gros mots. Souvent dans Pancîen théâtre ita- 
lien , le choix des rimes avertissait les spec- 
tateurs de les substituer , tom. XI, pag. 576; 
ce qui en est arrivé quelquefois, ibid, 

GUARINI,. auteur du Pastorfido, Ce qu'on eu 
dit, tom. IV ,pag. 181. 

^UEBKES ( les ) ou la Tolérance , tragédie de 
Voltaire. Idée de cette pièce, tom. X, p. 62» 

GUÉNAUD,deMonlbéliard, élève de Buffon, 
et son continuateur. Idée de cet écrivain , 
tom. XIV, pag^ 73. 

Guêpes, (les ) , titre d'une comédie d'Aristo- 
phane. Idée de cette pièce, tom» II, pag. 26; 
a fourni à Racine l'idée de ses Plaideunf, ib* 

Guerre ( de la ) déclarée par les tyrans révolu - 
. tionnaires, à la raison, à la morale, aux 
lettres, et aux arts ^ discours i3rononcé au Ly- 
cée , le 3i décembre 179^, tom, VII, p. 2^5» 

Guerre civile (de la): beau morceau sur ses 
malheureux effets, tiré de la Henriade, 
tom. VU, pag. 334 j parallèle d'un morceau 
de la Henriade et d'une satyre de Boileau 
sur cet objet , pag. 336 et suiv. 

Guerre de Genève (la), peëme d©L Voltaire: 
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misérable production , Pune des taches de sa. 
vieillesse, lom. Vlll, p. igj citatioudu mor- 
ceau sur le papier imprimé^ ibU. 

GUJBERT r idée de sa tragédie du Connétable 
de ^owr&oTï, tom..VlIl, p. 186 et suiv., et à, 
la note. 

GUICHARDÏN, historien italien. Ce qu'on ea 
dit, lom. IV, p. 181. 

GUILAIN DE CASTRO, tragique espagnol. 
Corneille en avait pris son sujet du Cid, t. IV, 
pag. 3oo, 3 10. 

GUILLAUME, comte de Poitou ,. troubadour 
du onzième siècle. Ce qu'on eu dit, tom. IV, 
ipag*. 2o5. 

GUILLAUME (prince d'Orange). Ce qu'en difc 
Laimyere, tom. VJI, p. 202. 

Guillaume Tell :. idée de celle tragédie de Le- 
inierre, tom. X, p. 256. 

GUIMOND DE LATOUCÏIE, poë le français, 
aiait un talent réel pour la tragédie, loni. V,. 
p. 279 ; SiWieMT A' Ipnigénie en Tauridè y pièce 
^m amour, ibid., et tom. X,^ pag. 238 j a 
éclipsé par cette pièce VOreste etPilade de 
Lagrange^ p. 21^5. 

(Guirlande de Julie (la ), bouquet poétique- 
adresse à Julie d'Angennes, femme de M. de* 
Montausier. Ce qu'on en dit, t. VII, p. 64. 

^IJISE ( le duc de ) ^ ses paroles mémorables à 
un protestant qui voulut l'assassiuer aU siège- 
de Rouen , se reirouvent dans Alzire dans Ta. 
bouche de Gusmàn^ tom. IX, p. 96 et 97.. 



/ 
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Gustave, tragédie dePiroo. Situation que Vol- 
taire a empruntée de cette pièce pour sa Mé- 
ropcy tom. IX, p. 172. Ce qu'on en dit, t. X, 
pag. 228. 

Guy de chêne ( fête du ). Rouclier en a fait un 
épisode de son poëme des Mois, tom. YllJ, 
pag. 161. 

GUY-PATIN : ses Lettres sont curieuses pour 
les anecdotes, ton). VII, p. 235. 



H. 



HACHETTE (Jeanne), héroïne deBeauvaîs; 
pourquoi Roucher en fait un épisode de son 
ppëme des Mois, tom. VIII, p. 122. 

HAGUENIER , chansonnier français ; ce qu'on 
ei^ doit penser, tom. VI, p. 387. 

HAMILTON (le conatë de ). TiC commencement 
de son conte du Bélier est, suivant Voltaire, 
un morceau charmant^ tom. VII, pag. 23i; 
ses pièces, ses chansons, ne sont pas au des- 
sous de celles de Voiture, ihid,\ ce que Ton 
aime dans cet auteur, tom. XIII ^ p. 290. 

HamUty tragédie de Shakespeare. Le spectre 

Ï>roduit plus d'effet dans cette pièce que dans 
a Sémiramis de Voltaire, pourquoi, t. IX} 
pag. 219. 

Hcirangues répandues dans les historiens : ce 

3u'on en dit, tom. III, p. 223, 237. Examen 
e celles de Tile-Live, ibid.y de Sallusie, pag. 
242; de Tacite, pag. a48; de QuinteCurce, 
pag. 25o, 
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'EiBDî, ancien poëte dramatique frauçais^ 
ayait fait près de six ceats pièces, tom. 1, 
pag. !2o3. 

Harmonie dans les phrases : moyens qu'em- 
pIo)'aieDt les orateurs de Rome el d'Allienes 
pour y en mettre , tom. 1, p. 80. 

Harmonie imitatiTe (V) : Racine le fils a fait 
uue bonne ode sur ce sujet, t. YIII, p. 27. 

Harpies (les) de Virgile^ images de ces ora- 
teurs vociférans des sections de Paris en 1793 
et 1794, tom, VU, p. 261. 

HAUTEROCHE/poëie comique. Notice de ses 
pièces fort au dessous de Dancourt, tom. YI, 
pag' 110. 

Ji^autontimommenos ou V Homme qui se punie 
àd-mémey comédie de Tcrence. idée de cette 
pièce, tom, II , p. 62. 

Uécube, Idée de cette tragédie d^Euripide, 1. 1, 
W 3io. 

^%r« (P) ou la Belle-Mère y comédie de Té- 
rence, n'eut pas de succès^ tom. 11, pag. 56; 
^Ueest intéressante quant au sujet, et pour- 
''ait fournir matière à un drame. Roman de 
celte pièce, ibid> «t suiv. 

HELE ( d' ) , poëte supérieur à Marmontel dans 
l'opéra-comique, tom. XII, pag. loi, io\. 
Uéc de son genre, pag. io5. 

^^^kne. Idée de cette tragédie d'Euripide, 1. 1, 
P^g. 3oi et suiv. 

IIELVÉTIUS, fils du célèbre médecin de ce 
nom, philosophe moderne ; idée de son ca- 
i& i5 
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raclere personnel, lom. XIV, pag. 266; ce 
qu'en dit Saint- Lambert clans ses Mémoires 
/listoriqiies, p. ^Qy, a été l'un des plus puis- 
' sans mobiles de notre révolution , pag. 97. 
Examen de son livre de VEsprit^ p. iy7, à la 
note; rais en opposition avec les Pensées de 
Vauvenargues, pag. 199 et suiv.; sou livre est 
le premier où tous les fondeniens de la mo- 
rale sont attaqués systématiquement , p. 265. 
Sentimens de Voltaire sur ses poésies, p. a68; 
ne se passionnait que pour les idées brillantes 
et voluptueuses, p. 269 ; défaut dans lequel 
il tombe, pag. 270; n'a fait que mal user des 
principes de Locke, p. 271; conclut que tout 
en nous se réduit à la faculté de sentir ou a la 
sensibilité physique, pag. 182, 187, 271; ne 
reconnaît nulle part la faculté pensante, pag. 
276; sa définition de l'esprit, pag. 276*, ses 
erreurs sur les animaux, pag. 283 et suiv.; 
pétitions de principes dans son livre de V Es- 
prit, p. 29,3; son erreur d'admettre en nous 
deux puissances, p. 299; dit que le monde a 
essentiellement l'esprit juste^ p. 3oi ; exemple 
au sujet d'une traduction, p. 3o2, à la note; 
aiprait les historiettes et anecdotes, pag. 3ii; 
comme il défmit l'orgueil, p. 352; Voltaire 
ne faisait aucun cas de son livre de F Esprit, 
tona. XII, pag. 368; ne peut être regardé 
comme philosophe, et pourquoi, tom. XlV, 
pag. 264; ce qu'il a dit de vrai dans ses ou- 
vrages, est emprunté de Ci ce ron , tom. IV, 
pag. Z5\ a fait dériver tous nos devoirs et nos 
Tertus de la sensibilité physique, pag. 36, et 
tom. XIV, pag. 271; ce que pensait de lui 
Dupont de Nemours ^ tom. IV, pag. ^j, aux 
nole^j;. ce qu'il dit de Boileau dans son cha- 
pitre sur le Génie, tom. VJ, p. Zo^, 



) 
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Hémisliclies ( consonnance des ), Voluire a 
souTeot ce défaut, lom. VU, p. 35o. 

HÉNAUT, poêle français. Idée de ses sonnet», 
lom. IV, p. a47 ; a traduit en yers le premie^ 
IiTredcLucrece, tom. VII,p.237. 

BMRI IV L'enthousiasme qu'inspi^ aux 
Francis Lou.s XIV pendant quarante ans^ 
ayait tau presque oublier ce prince, tom. VU 
p. 2-8; ne ,oue qu'un rdie secondaire dans lé 
poème dont il est k héros , p. a8o. 

HMRI, prince de Prusse : son éloge, tom. VU. 
p. bi ; sa comparaison avec Tureune, ibid. 

Hmriade(U), poëme de Voltaire, iota. VU 
ïag. 273; parut d'abord sous le titre de /« 
L^gue, p 278. Examen de cet ouvrage, paa. 
^So; pecbe contre l'unité d'objet,^ /fi//! 
flenr. ly n'y pue qu'un rôle secondaire dani 
Ite premiers chants, p.a8i; critique de son 
Topge a Londr^, ièid. ,- réponse à cette cri- 
l^o«'o 1 >' sur ledénoûment, «è.rf. ; réponse, 
p. 282 ; défaut des amours de Gabrielle, bien 
Afférentes de celles de Didou cl d'Ariide , 
6irf.; les conceptions de ce poëme sont pe- 
Wte, pag. 283; la partie dramatique faible. 
ibid.] ses héros petits, ibid.; la richesse d'in- 
Teniion y manque, p. agi; pourquoi ne rem- 
plit pas la carrière de l'épopée, p. a85- n'a 
pas présenté son héros sous tous les aspects de 
«Histoire, ibid. ; imitations dont il aurait pu 
«servir, ibid.; le merveilleux y est faible, 

IZ ' ^"^' ^" •'**"* ^"''^ «<^' dû y employer 
'A'rf.eisu.v.; quel est le mérite qui balancé 
Ms défauts, p a87; injustice de Balleux, de 
•^baumelle, de Desfonlaines à refuser à Vol- 
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taire le mérite de Ja poésie de style daii3 sa 
Henriade, ibid,\ sa défense contre Clément , 
p. 288 j des beautés poétiques de cet ouTrage 
contre ses détracteurs, ^ibid» Labaumelle ea 
a refait, eu vers pitoyables, des morceaux 
considérables, ibid, ; en a réuni toutes les cri- 
tiques, ibid,\ mx>rceaux qu'il en cite, p. 289. 
Parallèle du Lutrin avec cet ouvrage, par 
Batteux; ce qu'on en dit, p. 290; morceaux 
de ce poëme de la plus grande beauté, nou- 
veaux dans notre langue, p. 291.; la versi6ca- 
tîon en fait un des beaux monuraens de notre 
poésie, p. 292', puérilité et bassesse des cri- 
tiques sur la versification de ce poëme, pag. 
293; copibien de fois, suivant Fréron, s'y 
trouve le m.ot tranquille ^ ibid,\ c'est son 
slyle que l'on a critiqué avec plus d'acbame- 
meut et d'injustice, p. 297. Cfénvent a épuisé 
sa censure sur cet ouvrage^ ihid. et suiv. ; cri- 
tique du morceau de l'assaut de Paris, pag. 
298 et suiv. ; exemple des différentes espèces 
de sublima qui existent dans la Henriade, en 
réponse à Clément, p. 3 12 et suiv.; exemple 
de plusieurs comparaisons, png. 3i5 et suiv.; 
- critique des portraits, p. 328; réponse, ibid.; 
citation de celui de Guise, p. 329; les anti- 
thèses y sont beaucoup trop fréquentes, pag. 
333; autre reprocbe que Von fait à Tauleur, 
ibid.\ beau morceau sur les malheureux eflels 
de la guerre civile, pag, 334; parallèle d'un 
passage de la Henriade et d'une satyre de 
Boileau, p. 336 et suiT. ; éloge du style de cet 
ouvrage, pag. 343; morceau du tableau de 
l'Angleterre, ibidr^ du caractère deMédicis, 
p. 344; sur les barricades, ibid,\ sur la mort 
de Guise, pag. 345; sur la famine de Paris, 
pag. 346; Clément n'y trouve pns d*épîtluet^ 
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Acuves, pag. 543; réponse, pag. 349 et suit. ; 
morceau de la bataille de Coutpas^ pag. 352; 
critiques relatives à ^ordonnance, slu% carac- 
tères, aux épisodes et à la morale, pag. 36o; 
contradiction qu'on a voulu trouver entre 
l'esprit général du poëme et celui du sujet , 
ibid, ; éloge que J.-B* Rousseau fait de la 
Henriade, p. 363 et suiv.; ou ne peut conci<^ 
lier plus complètement l'esprit de la religion 
et de l'épopée, que dans le discours du soli- 
taire de Jersey, pag. Sfyf et suiv.; morceau du 
discours de Heuri en apprenant l'extrémité' 
où Paris est réduit, pag. 372 ; pourquoi Vol- 
taire n'y a pas parlé de Sully au lieu de Mor- 
nay, p. 373; ce qu'en dit Clément, p. 374; 
eomme du discours de Potier aux étals-géné- 
raux, p. 376; les amours de Gabrielle et de 
Henri auraient pu être mieux traitées, pag. 
^So; ce qu'en dit Clément , ihid, ; citation de 
h description du temple de l'Amour, ibid. et 
sûtv. ; d'où' imitée, p. 38 1; la morale de /a 
Henriade est toute dirigée contre le fanatisme, 
ibid, ; morceau sur cet ob^et , p. 3v^3 ; autre 
morceau sur l'établissement de l'inquisition 
en France, p. 384; morceau sur l'amitié de 
Henri IV pour Biron ,. p. 3H9 ; est au second 
rang après les Anciens et les Moderues, tom. 
Vlll,*p. 200; a gâté plusieurs endroits de ce* 
poëme en y substituant de nouvelles versions 
qui se sentent delà faiblesse de l'âge, t. VIH, 
pag. 210; son auteur, malgré son talent, est 
resté fort au-dessous d'Homère, de Virgile efe 
du Tasse, tom. IV, 'pag. 201; et tom. XII^ 
pag. 209. 

Benriade travestie {\^) '.^cc qu^o*j en dit, t. VI J^ 
pag. 379. 
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HENRIETTE (Anne-) d'Angleterre, femme 
de Monsieur. Bel exordc de son oraîson fu- 
nèbre, par Bossuel , lom. YII, pag. 4o, 4i. 

HENRION DE PANSEY , avocat , auteur d'une 
requête contre les comédiens.. Idée de ce 
morceau^ tom. XI, pag. 98. 

Héractêide , poërue grec , contenant Ta i^ie 
d'Hercule, à qui Aristote a refusé le nom de 
poëme épique, tom. I, pag. io5. 

JJéraclidea ( les ). lExamen de celte tragédie 
d'Euripide, tom.^ I, pag. 5j34. 

Héraclides (les), tragédie de Marmontel. Idée 
de cette pièce, tom, XII, pag. ^4. Citation 
de quelques morcç^uX} pag. 98 et suiv. 

Héraclius^ tragédie de Corneille. Examen de 
cette pièce, tona. IV, pag, 565; sujet pris 
du théâtre espagnol^ comme le Cid , ibid.\ 
censuré par Boileau , p. 366 ; après cette pièce 
le talent de Corneille commença à baisser > 
pag. 568. 

HERBERAI ( d' ),, premier traducteur fraaçais 
de VAmadis de Gaule ; ce qu'on en dit , 
tom. XIII, pag. 296. 

Hercule furieux. Idée de cette tragédie d'Euri- 
pide, tom. 1, pag. 297. 

i/^/77»i9. Les livres qni portent ce nom ne sont 
. pas &\ anciens qu'on le croit, t. III , p. Jog. 

HERODE, ancien orateur grec : ce que Ton en 
dit^ lom. II, pag, 286. 

HERODIEN, historien grec du Bas-Empire; 
ce que l'oa en doit penser, t. ÏII , p. 228. 
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HERODOTE > hûtorien grec : pourquoi nommé 
le père de l'Histoire, tom. \U, pag. 207 ^ uo- 
tice de sa yïe, ibid,\ Quintilieu lui compare 
Tite-Live^ pag. 210; Longîn lui reproche de 
s'être servi d'expressions trop basses^ tom. 1, 
pag. 96; Plutarque a fait uu Traité sur sa 
malignité y tom. III ^ pag. 5ii. 

Béroï-comîque (lepoëme) est aussi un genre, 
d'épopée : le Lutrin en est la preuve, t. VIII, 
pag. i3. ^ 

Héroîdes (les), poëme d'Ovide. Idée de cet 
ouyrage, tom. H, pag. 147. 

HERSAN, célèbre professeur de l'Université de 
Paris; hommage que lui rend Tauteur, t. IV , 
\^%. 161. 

HESIODE , poëte grec. Notice sur ses ouvrages , 
tom.I, pag. 187; sa cosmogonie, plus sensée 
que celles de Thaïes et d'Anaxagore, t. III, 
pag. 262; n'est pas le premier auteur de la 




Eésione. Idée de cet opéra de Danchet, t. XI , 

pag. 177 et 178. 

Heureusement y comédie de Rochon de Gha- 
banes. Idée de cette pièce, t. XI, pag. 171. 

ÏIIEROCLÉS, épigrammaliste grec. Notice sur 
cet auteur, tom. II, pag. i32. 

illERON , roi de Syracuse : Pindare lui a con- 
sacré sa première ode pylhique; traduction 
de cette ode en vers, tom. M, pag. 69. 
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HIPP ARQUE, fils de Pisislrate, revit les q;i- 
yrages d'Homère, tom. I, pag. i42. 

HIPPIAS d'Élée, orateur grec : ce qu'en pensait 
Cicéron , tom. II, pag. 287. 

Hippogrypl)e!(V J, monture de Roger dans le 
poërae de Roland de TAripste ; qui on lui 
assimile, tom. VIII, pag. i83. 

HIPPOLYTE : son amour pour Aricie , trouTé 
hors de propos par le grand Arnauld, t. Y, 
pag. 180 et suiv. ; ce rôle infiniment supé- 
rieur par Racine que par Euripide, p. 182 ; 
cet épisode a essuyé bien des critiques, 
p. i83 et suiv. 

• ■ . * 

lîippolyte^ tragédie d'Euripide. Idée de celte 
pièce imitée par Racine, tom. I, pag. 5o5, 
et tom. V, pag. 161, ;2B5, 

Jlippolyte , tragédie de Sénçque : ce que Ra^ 
cine s'en est approprié pour sa tragédie de 
Phèdre y tom. V, pag. 162 J traduction du 
morceau de la déclaration d'amour de Phèdre 
à Hippolyte, pag. i63 \ imitation de ce mor- 
ceau par Racine, pag. i64. 

IPippolyte , comte de Douglas. Idée de ce ro- 
man de madame d'Aulnoy , t. Vil , p. 332. 

IIIPPONAX , satyrique grec. Notice sur cet au- 
teur , tom. I, pag. i3; ce que lui ont valu ses 
satyres, tom. II, pag. 94. 

Histoire (de l'), tom. Ilï, pag. 2ofi; qui en fut 
nommé le père, pag. 207 ; combien son igno- 
rance est négligée et préjudiciable, pag. 14/ 
et suiv. ; pourquoi on ne s'en est pas beau- 
coup occupé dans le siècle dernier, lom. VJI) 
pag. 108 et suiv* ; on y a amassé plus de ma- 
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térîaax que dans tout aulrc lems ; pourquoi , 
pag. lia; l'an des trois genres que la tragé- 
die peut traiter, tom. IX, pag. 4o; pourquoi 
les Grecs ont eu plus d'avantages sur nous 
dans ce genre y pag. 4i • 

Histoires anciennes ( les )• Différence de système- 
entre elles et la nôtre , tom. III, ^ag. 225^ 
naS et suiv. 

X 

Histoire d'Angleterre , par Rapiu Thoyras ; es- 
time que lui accordent les Anglais, tpm.YII,. 
pag. 123; diminuée depuis celle de Hume^ 
ibid,'^ — des Juifs y par Basnage de Beauval; 
mérite de cet ouvrage, p. 122; — deVE- 
glise, ouvrage de l'abbé Fleury, mérite* 
de cet ouvrage, pa^. 118 et suiv.; me- 
nte de celle de Basnage de Beauval^ p. 122;. 
— du concile de JB aie et de Constance ^ par 
l'Enfant; ce que l'on eu dit, ibid,\-^du 
concile de Pise, par l'Enfant; ce que l'on en 
dit y ihid. ; — du Manichéisme , par Beausobre ;. 
ce qu'on en doit penser y ihid, ; — % de la déca- 
dence et- de. la chute de V Empire romain^ 
traduction de Gibbon; service que nous a 
rendu son traducteur, tom. XIH, pag. 258; 
différence de l'ouvrage de Montesquieu avec 
celui-ci, ibid,j fragment cité, pag. 261; — 
celle de Louis XIII y par le Vassor, ressem- 
ble plus à un factum qu'à une histoire, 
tom. VII , pag. 123. — des Propinces- Unies , 
par Basnage de Beauval. Idée de cet ouvrage, 
pag. 123; — secrète de Bourgogne , roman de 
madame de la Force. Idée de ce roman, 
pag. ^22 ; — - des Oracles de Fontenelle, d'où 
il a tiré cet ouvrage, tom. XIV, pag. 28; a 

*été réfuté par Baltus, pag. 29; dénoncé in- 
utilement par le fougueux Letellier , pag- 36 3 
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— de Méro et d'Enegue (Rome et Genève ) , 
brochure attribaée sans preuve à Fontenelle ; 
ihid. 

Histoire naturelle {y), Qvkox qu'en dise Diderot, 
son étude ne aeviendra jamais indifférenle 
aux hommes , tom. X£V^ pag. 74. 

Historiens. Pourquoi nous n'en avons pas de 
bons, tom. Yll, pag. 121 ; il est plus aisé d'a- 
voir de bons critiques, pag, i22j — grecs et 
romains de la première et seconde classe. Ce 
que l'on en dit , tom . III , pag. 206 ; devoir 
de celui qui écrira l'histoire de la révolution 
française, tom. XIII, pag. 4 18. 

Hiver [y^. Idée de celte idylle demadame Des- 
houlieres, tom. YI, p. 4i2. 

nOBBES : citation de quelques-uns de s.es mons- 
trueux principes, tom. XV, pag. i58; con- 
formité avec ceux de Diderot , ibid, ; avec on 
esprit très-indépendant il avait un cœur d'es- 
clave, pag. 159; a été mis à contribution par 
tous nos philosophes , ibid, ; soutient que 
l'homme est essentiellement méchant, ihidi 
s'accorde en cela avec Jésus-Christ , p. 161 j 
réfutation de ses principes, pag. t64 et sulv. 

HoLLANBE ( l'invasion de la ) par les Prussiens 

. en 1771, aurait pu être çmpéchée par les 

Français, tom. XIV, pag. 386, à la note. 

Homaeomérîes (les) étaient un système d'Ana- 
xagore, tom. XIV, pag, 275. 

HOMERE , prince des poêles grecs ; d'où il était 
originaire, tom. I> p* 142^ avait assurément 
du génie, pag. xxvj , n'a pas encore été égalé 
dans la poésie épique, tom. XII; p. 209*, son 
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Iliade a fourni à Longîn les exemples du su- 
blime, tom. I, pag. 48 et suiv.; combien de 
poëtes ont dà vraisemblablement paraître 
avant lui, pag. xiv; reproches que lui ont 
faits quelques critiques relativement à ses 
dieux, pag. 1:22*, but qu'il s'est proposé dans 
la confection dcsespoëmes, pag. 1 15; notice 
sur ce poëte et ses autres ouvrages , pag. 118; 
a été un grand sujet de différends dans tous 
les cîeeles, pag. 119; Platon le bannit de sa 
République , et pourquoi, pag. i30; Pytha- 
gore l'a mis dans le Tarlare, ibid,; on a cri- 
tiqué ses béros comme ses dieux , pag. i23; le 
caractère d'Agamemnou peu noble, p. 124; 
celui d'AcbîUe, le plus poétique qu'on ait 
imaginé, p. 126*, défendu par Fénél on contre 
les critiques des moeurs de son tems, p. 129 ; 
juste reprocbe qu'on lui fait sur la continuité 
et ]a longueur ae ses combats, pag. i3i ; c'est 
Ljcurgue qui recueillit le premier ses ouvrages , 
p. 142; Hipparque ensuite, ibid,\ Alexandre 
avait chargé Callislbene et Anaxarque de re- 
voir soigneusement ses poëraes , pag. i45 ; 
Arislote revit l'édition delà Cassette, ibid. ; 
Zénodote d'Ephese fit la même chose, ibid,, 
et en dernier lieu Arislarque , ibid, ; attaqué 
dans tous les tems par les critiques les plus 
sévères , a résisté à toutes leurs attaques , 
pag. i44-, le nom de son plus ardent détrac- 
teur, Zoïle, est devenu une injure, et celui 
de son éditeur, Aristarque, un éloge: son 
Odyssée a exercé beaucoup moins le zèle des 
critiques c\ueV Iliade, p. 149-, Homère avait 
beancoup voyagé, p. i5o; ses connaissances 
géographiques étaient très-étendues et très- 
exactes, ibid,) parallèle d'Horaere et de Vir- 
gile, p. i64 , et à la note; n'est pas le premier 
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auteur de la Mythologie, tom. XII, pT i5!2; 
sa réputation n'a éprouvé aucun déchet , mal- 
gré Lamotte et Truhlet : on apprend peu de 
vérités dans ses ouvrages, tom. Â^I , pag. 6 ; ce 
qu'est son poëme du Combat des Rats et des 
Grenouilles y eu comparaison du Lutrin de 
Boileau, pag. 255; la plus belle traduction en 
vers de ce poëte est sans contredit celle de Pope, 
en anglais, t. XIII, p. 369. 

Homme ( de 1' ) , ouvrage d'Helvéthis ; n'ist pro- 

f^rement que lé commentaire de son livre de 
' Esprit j tom. XIV, pag. 58 1. 

Homme (P ). J.-J. Rousseau a soutenu , le pre- 
mier, qu'il était né bon, tom. XYI, p. 533. 

Homme de lettres. Son véritable caractère , 
tom» VU, pag. 25o.' 

Homme de fortune ( 1' ). Idée de cette comédie 
de Lachaussée, tom.X, p» 4o4^ 

Homme politique (1'), dialogue de Platon r 
tom. m, p. 280r 

Hommes de Prométhée ( les ). Idée de ce petit 
poëme de Golardeau y tom» XIIÏ, p. 24. 

HORACE, poëte lyrique latin , le seul parvenu 

i'usqu'à nous, tom. II, pag. 78; idée de cet 
lomme célèbre, ïbid. et suiv.*, est l'un des 
meilleurs esprits qui aient paru sur la terre, 
pag, 79; traduction eu vers de son Ode à la 
Fortune, et de quelques autres galantes, ibid. 
et suiv. Quintilien fait de l^i le plus grand 
éloge , pag. 78 ; dut à Virgile et à Varins ses 
liaisons avec les favoris d' Auguste, pag. ii5; 
son caractère, ibid,\ était admiré avec pas- 
sion par Perse ^ son émule dans le même 
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genre de poésie, pag. 127 ; sa philosophie est 
celle de tous les honnêtes gens, 1. 1 , p. xviij • 
heauté de sa fable du Rat de Fille et du Rat 
des Champs, tom. I, pag. 78^ éloge qu'il fait 
d*Orphée, tom. II, pag. 74; parallèle de ce 
poëteavec Juvénal, par Dusaulx, p. 97; ne 
s'est servi du vers hexamètre que pour ses 
satyres, p. 96; son sentiment sur Tapparition 
des ombres et des divinités sur la scène, tom- 
IX, p. 217; dans ses odes s'est permis beau- 
coup moias d'écarts que Pindare, tom. VI, 
pag. 169; n'a pas encore été balancé par les 
Modernes, tom. XII, p. 210; pour entendre 
bien ce poëte, il faut au moins deux années 
de travail^ tom. XV, p^ 3 10. 

floracc« (les)^ tragédie de Corneille : sujet 
moins heureux que celui du Cidy tom. IV^ 
pag. 3i3-, morceau des Réflexions sur l'Art 
poétiqiiey de Fontenelle, où il rend compte 
des Horaces, ibid, et suiv.; jugement de cette 
pièce, p. 3i5 et suiv.j beauté du rôle du vieil 
Horace^ p. 58 û 

HORTENSE MANCINI, appelée la belle, était 
Fidole de Saint-Evrernoxid, tom. VU, pag^ 
208^ a 10^ 

HORTENSIUS, célèbre orateur romain, appe- 
lé, peu avant Cicéron, le roi du barreau^ 
tom. III, p. 11', baissait à mesure que Cicéroa 
s'élevait, ibid, -y échoua contre lui dans l'a^- 
feire de Verres, ibid, ; et dans les plaidoyers 
contre la publication de la loi Manilia, t. II, 
pag. 196. 

Humanités ( cours d' ) daûs les Universités^ 
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Comment oa poarrait l'éubltr et le diviser ^ 
tora. XV, p. 121, 3o5, 

HUME. Estime que font les Anglais Je sou 
Histoire d* Angleterre ^ lom. Vil, p. laS. 

Huron ( le). Coup dressai de Grétry, dans lequel 
il a paru supérieur, lom. XI, p. 299. 

Hylaa et Syhie. Idée de cette comédie de Ro- 
chon de Chabanes, tom, XI, p. 171. 

Hymne à la Volupté, poëme de La fontaine. 
Idée de celte pièce, tom. VI, p. 344, 345. 

Hyperbate (!'), figure de rhétorique : elle et 
quelques autres sont les monstres des classes, 
tom. II, p. 22O;. 

Hyperbole, figure de rhétorique : sa défiaitiou, 
tom. Il, p. 237. 

IIYPÉRIDE, orateur grec, rival de Démos- 
thene. Suivant Longin , ne s'élève jamais 
jusqu'au sublime, tom. I, p« 5^^ ce qu'en dit 
Cicéron, tom. II, p. 288. 

Hypermnestre, Idée de cette tragédie de Le- 
mierre, tom. X, p. 262. 



ï. 



Idalie, tragédie en prose de Fontenelle. Idée de 
cette pièce, tom. XIV, pog. 27. 

Idées innées. Suivant Diderot, l'homme n'en a 
pas, lom. XV, pag. 182; réfutation de ce 
principe, ibid. 
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Idiomes modernes: presque tous descendent du 
latui^iom. I,pag. 88. 

Idoménée, tragédie de Crébillon. Sujet et îdée 
de cette pièce, tom. X, pag. y 6-, la Tersifica- 
tioa en est excessivement vicieuse, pae. 77. 
citation du récit de la première scène, S. loi 
sa critique, pag. 81 et 82. ' f °"? 

Idoménée. Idée de cette tragédie de Lemierre, 
tom. X, pag. 254. * 

IdjUe (de r) , tom. VI, p. 562 j les Modernes r 
ont moins riussi que les Anciens, et pour- 
quoi, ibid. et suiv.; quels sont les poêles fran- 
çais qui s y sont distingués, p. 565, les Français 
ont fait la fortune de celles de Gessner, t. XIII 

Ignorance : pourqooi nous y sommes condam- 
Xiesici-bas, tom. XIV, pag. jS. 

//w(«e(l') est la couronne d'Homère; c'est elle 
qui lui assure le titre du plus beau génie poé- 
tique,- tom. I, pag. j58; durée^de son action , 
p. 109; beauté du caractère d'Achille, p. 3o: 
mise en vers par Lamotte : ce que l'on en dit 
lom. XII, pag. 229 et 23o. royez Homère. ' 

Uotes(les): sans eux qu'eût été Sparte, t. XV. 
Fg. 190- 

Images (vivacité des): morceau du P/iaéton, 
d Euripide, cité par Longin à ce sujet, 1. 1, 
p. 54; des sept Chefs devant Tàebes, p. 55. 

Imagination ( T ), l'un des trois genres que peut 
traiter la tragédie, tom. IX, p. 4o; pourquoi 
ce genre a-t-il été décrédilé dans l'opinion 
des gens de lettres, p. 4i ; a souvent entraîné 



IGO TABLE AIÏAI^YTIQirE 

Voltaire k tomber dans des fautes, p. 385 et 

« 

suW. 

IMBERT. Idée de soa Jugement de Pàrls^ 
tora. VÏII , pag. 4o ; a essayé presque tous les 
genres, et n'a réussi dans aucun ,i6. et suiv 2 
idée de son Jaloux sans amour, ihid. ; était le 
panégyriste de Piron , tom. XI , pag. Sgo. 

Imitation tJièâtrale^ petit ouvrage de J.-J. Rous- 
seau , tom. XY , pag. 289. 

Impertinent ( V ). Wée de cette comédie de Des- 
mahis, tom. X , pag. 366. 

Impiété , comment Platon la faisait punir dans 
sa République, tom. 111, pag. 27»^ ^So. 

Implexes , (les) : quelles pièces Àristote désignaU 
par ce mot, tom. VIII , pafj. 335. 

Imprimerie : son invention date du milieu dft 
quinzième siècle, tom. IV, pag. lya^élogede 
cet art, pag. ijaet suiv. 

Impromptu de rersailles (!'), comédie de Mo- 
lière , qui divertit beaucoup Louis XIV, t. VI, 
pag. 29. 

Jncas (les), ouvrage de Marmontel. On peut le 
regarder comme une espèce de roman poéti- 
que, tom. XllI , pag. 1*98 et suiv.; reproche 
qu'on peut faire à l'auteur, ibid, ; fragmens 
cités, pag. 283-, ou y retrouve l'élévation et 
le pathétique qui ont fait le succès de Béli- 
saire, pag. 3o3. 

Indiscret (l'), comédie de Voltaire. Idée de cette 
pièce, tom. XI, pag. i et suiv. 
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Inégalité des conditions ( de 1' ). Idée de cet ou- 
vrage de J.-J. Rousseau, t. XV, p. i44, 262. 

Inès de Castro, tragédie de Lamoite, devait 
être un des chefs-d'œuvre de la scène fran- 
çaise si le talent de Tauteur eût répondu au 
sujet, t. VIII, p. 3i3;ce sujet n'est pas aussi 
heareux que celui de Zaïre ^ ibid. Notice sur 
cette pièce, tom. X, pag. 212 et suiv. 

Infertile , mot très-expressif étant bien placé 
lom. VIII, pag, i4i. ^ 

Ingénu ( r ). Idée de ce roman de Voltaire, 
lom. XIII , pag. 290. 

I^io, tragédie de La Grange-Cbaucel. Idée de 
ceue pièce, tom. X, pag. 199 et suiv. 

Inscnption ( de V ) ce que c'est, tom. Il, 
pag. i32. 

Institutions oratoires, ouvrage de Quîntilien : 
son analyse, lom. II, pag. i63 et 168. 

Institution d'un Prince (de V); ouvrage de 
Buguet.Idéeet mérite de cet ouvrage, t. VII, 
p. 170 , 17 1 et suiv. Pour qui il fut composé , 
ibid: La direction de la conscience d'un roi, 
par Fénélon , en dit beaucoup plus,- ibid. 
Morceaux cités du premier contre la flatterie , 
pag. 171; contre les vaines fictions des divi- 
nités anciennes, pag« 172; réponse à cet ar- 
ticle, et morceau excellent AeV Art poétique 
de Boileau , qu'on peut y opposer ; pàg. 1 73 ; 
»'y traite pas charitablement Qdinault, et 
pourquoi, p. 175; ce qu'il y dit sur la multi- 
tude des ordonnances des rois, ihid.\ sur le 
pouvoir légal , ibid, ; sur les abus, pag. 176 ; 
sur les impôts, pag. 177 j sur l'orgueil et l'am* 
16. i4 
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bition des souverains, pag. 180 etsulv., dans 
quel lems il a été composé; pag. 181. 

Tnlérêt ( l' ) : le joindre aux effets comiques est 
toujours un avantage précieux , t. X , p. 334 j 
Molière n'y est parvenu que dans ses chefs- 
d'œuvre ,4bid, ; — Fun des deux grandsieviers 
de la grande machine du monde social , 
tom. XV, pag. 211 et suiv. ; ce que c'est, 
suivant Helvétius, tom. XIV, pag, 334 et 



surv. 



Interprétation de la Nature. Examen de cet ou- 
vrage de Diderot, tom. XV ^ pag. 69; ce qu'en 
dit Clément, de Genève , ibid. -, est écrit avec 
nne emphase et un enthousiasme révolfans, 
• pag. 70; citation d'un passage sur les bornes 
de l'esprit humain , pag. 7 1 -, espèce de prière 
qui termine cet ouvrage, pag. 96. 

Intrigues amoureuses ( les ) n'entraient pas dans 
Tancienne comédie, tom. V, pag. 266; ce 
qu'eu disaient Voltaire et Boileau , pag.. 266. 

Introduction, ou iDîscours sur l'état des lettres 
en Europe, tom. ïV, pag. 149. 

Invention, l'une des parties de :1a composition 
dans l'art oratoire, tom. il, pag. 281 j — l^on 
des trois genres que peut traiter la tragédie, 
tom. IX, pag. 4o; pourquoi ce genre a-t-" 
été décrédité dans l'opinion des gens de lettres^ 
pag. 4i 5 pourquoLBrumoy l'a-t-il condamné, 
-ibid. Th. Corneille a eu dans ce genre des 
succès aussi passagers que hrillans, ibid'\ 
— oratoire, de ses différentes parties, t. H- 
pag. 290 -, comhien rjecommandée par Gicéro» 
çl Quintilien;tom. Xill; pag. i32. 



Invention ( de T ) , Traité de CicérOQ sur Tari 
oratoire ; son analyse, toru. H > pag. 276. 

Inversion ( P ) dans la poésie : c'est le goût qui 
ensçigne à la placer, tom. VllI, pag. 177. 

lonj dialogues de Platon : de quoi il traite , 
tom.- m , pag. 5oo. 

Ion\ tragédie d'Euripide. Idée de cette pièce, 
tom I, pag. 5o3 et 3o4. 

Iphigénie en Aulide ^ tragédie d'Euripide. Idée 
de cette pièce , la plus parfaite de cet auteur, 
tom. I, pag. 324; embelli et perfectionnée par 
Racine , pag. 3^6 ; un de nos poêles tragiques 
anciens a transporté quelques-unes ae ses 
scènes dans sa tragédie de /^/^A/^, tom. IV, 
pag. 277. 

fyhigénie en jiulide. Analyse de cette pièce de 
Racine, tom, V, pag. ti6 et suiv. ; est le mo- 
dèle de l'action théâtrale , pag. 117; diffé- 
rence de celle d'Euripide; les rôles de Racine 
infiniment plus parfaits, pag. 119; extrait de 
celui d'Achille, Le rôle d'Aganiemnon plus 
noble et mieux soutenu dans Racine que dans 
Euripide, pag. 127 ; beauté de celui d'Iphi- 
génie elle-même, pag. i32; rapprochement 
de son dévoûment avec celui d'Aménaïde , 
pag. i35 ; rôle de Clytemnestre plus conve- 
nable , pag. 128 et suiv.; rôle d'Ulysse sub- 
stitué à celui de Ménélas , preuve de génie 
d'un grand maître, pag-.i^ô; rôîç d'Eriphile 
peut prêter à la critiaue, ibid. ; critique injuste 
qu'en a faitLuneau de Boisiermain , pag. i46 , 
iSS y iSg ; derniers avantages de la pièce fran- 
çaise sur la pièce grecque, pag. i53 et suiv. 
Voltaire regarde celte tragédie comme la plus 
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parfaite qui existe , pag. i56 ; le coup de 
théâtre de la cinquième sceae du troisième 
acte^ ibîd.'y raison pourquoi il n'a pas mis 
son dcnoûment en action , pag. 162 ; le mer- 
Toiilcux y est admis comme moyen , tom. IX, 
pag. 217. 

Ipki génie en Aulide , opéra de Gluck , a paru 
inférieure a Orphée y tom. XI, pag. 3o4. Idée 
de cette pièce, pag. 3o5 et 333 ; le duo d'A- 
chille et d'Agamemnon est le dernier eicèfi 
de la disconvenance et du ridicule , pag. 33 1 
et 332. 

Iphigénie en Tauride. Idée de cette pièce d*Ea- 
ripide , tom. T , pag. 327 \ imitée par Guimoiid 
de la Touche , ihid. 

Tphigénie en Tauride , par Gui m on d de la 
Touche. Examen de cette pièce, tom. T, pag. 
26, 29, et tom. X, pag. 238; a emprunté 
deux de. ses plus belles scènes de l'opéra de 
Duché, tom. XI, pag. 177, 178. 

Iphigénie en Tauride y opéra de Duché, n'est 
pas sans mérite, tom. XI, pag. 177 , 178; mis 
en musique par Gluck et par Piccini; ce que 
l'on en dit^ pag. 3x5 et 3 16. 

Irascible (1') : ce que Platon entend par-là, 
tom. III , pag. 269. 

Jréne , tragédie de Voltaire , qu^il apporta à 
Paris en venant y mourir, tom. X, pag. 60 j 
accueil qu'on lui fit , et pourquoi , pag. 70 et 
SUIT. Idée de cette pièce , pag. 6j et suir. 

Ironie (de T ) , figure de rhétorioue : sa défini- 
tion , tom. II, pag. 237 j manié arec art par 
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Socrate contre les sophistes ^ tom. HT , 
pag. 291. 

Irrésolu ( l' ) , comédie de Destoucbes. Idée de 
cette pièce, tom. X, pag. 3ao', modèle de la 
continuité du caractère exigé dans le drame ^ 
tom. I; pag. 52. 

ISËE y orateur grec du second rang^ tom. II j 
pag. 286. 

his^ opéra de Quinault. Idée de cette pièce, et 
morceaux cités, tom. YI, pag. 121 et suiv. 

hmene, la meilleure des Idjlles de Fontenelle, 
tom. YI^ pag. 38oj morceaux cités, ihid. et 
suir. 

ISOCRATE , orateur grec du second rang , 
tom. II , pag. 286. idée de la traduction 
qu'en a donné Au^er., tom. XIII ^ pag. 342. 

Usé , opéra de Lamotte. Idée de cette pastorale , 
tom. XI, pag. 182. 

Italie délivrée (1'). Notice de ce poëmede Si- 
lius Italiens, tom. I, pag. i65. 

Itauens ( les ) : chez eux la musique est indi- 
gène; c'est un fruit du terroir, et ils ont tout 
prodigué pour en faire prospérer la culture , 
tom. XI, pag. 288; manière dont ils assistent 
ail spectacle de leurs opéras, pag. 289; suivant 
Yol taire , la musique a tué chez eux la tra- 
gédie, ibid. 
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J. 



Jacobins ( société des ) : définillon de ce mot el 
son histoire , tom. XIII , pag. 4^3 et suiv. 
Origine des autres sociétés populaires^ p. 4i6. 

Jacques le Fataliste , ouvrage de Diderot : il j 
détruit la liberté de rbomme , tom. XV; 
pag. 86. 

J'ai PU. ( les ) , pièce de vers de Lebruu , attri- 
buée faussement à Voltaire, tom. VII, p. ajS) 
à la uote ; ce qui aurait dÀ faire voir la mé- 
prise, ibid. . . 

Jaloux (le), comédie de Rochon de Chabanes. 
Idée de cette pièces tom. XI, pag. 172 et 
fluiv. 

Jaloux désabusé ( le ) , comédie, le meilleur ou- 
vrage de Campistron, tom. VI, pag. 5. Idée 
de cette pièce, pag. 6. 

Jaloux honteux ( le ). Idée de cette comédie de 
Dufresny, tom. VI, pag. 82. 

Jardinier et son Seigneur {\e). Idée de cet opéra- 
comique de Sédaine, tom. Xll , pag. 29. 

JARRY ( l'abbé Du ) a remporté le prix de poésie 
k l'Académie française, en lya^, contre Vol- 
taire. Examen de sa pièce, tom. XII, p. 355. 

JAUCOUR (le chevalier de), l'un des plus la- 
borieux compilateurs de V Encyclopédie» Idée 
de sou caractère; tom. XIV , pag. 88. 
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JEANNIN ( le président ). Ses Mémoires sur 
V Histoire de France sont précieux ; tom. VIÏ , 
pag. 125. 

Jeannot et Jeannette ou les Ensorcelés, Idée de 
celte pièce de Favart, tom. XI , pag. 4i4; et 
citation de quelques morceaux, ibid, et suiv. 

Jeannot , personnage d'une farce qui a attiré 
long ' tems tout Paris : ce qu'on en dll, 
tom. XI, pag. 4oo. 

Jenny. Idée de ce roman de madame Riccoboni , 
tom. XIII, pag. !àj^, 

Jepkté. Idée de cet opéra de l'abbé Pellegrîn , 
tom. XI, pag. 223 i en quel tems fut. repré- 
senté , pag. 226. 

Jérusalem délivrée ( la ) du Tasse. Durée de son 
aclioQ, tom. I, pag. 109 j ce qu'en pensaient 
les critiques ^ pag. 1 10 et suiv. 

Jeunes gens (les) doivent se défier un peu de 
leur opinion. Exemple de Voltaire à ce sujet, 
lom. Vin , pag. 206. 

Jeune Indienne ( la ). Idée de celte comédie de 
Champfort^ tom.X, pag. 382. 

3euuesse anglaise :. pourquoi elle est plus ins - 
truite que la nôtre, tom. XV, pag. i23. 

Je vous prends sans uert. Idée de cette comédie 
de Lafoutaine, tom. VI , pag. 348, 

•/o6«i!m«. Définition de ce mot, tom. IV, pag. 245. 
Tenaient pour Beuserade dans la querelle des 
deux sonnets, ibid. ; le prince de Conti les 
présidait; pag. 246. "" 
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Jodeleiy maître eè valet ^ comédie de Scarroo, 
est iadigne de la scène française , tom. Yll ; 

pag. 222. ^ 

Jodelets ( les ) , comédiens qui représentaient 
ayant Molière ^ tom. VI^ pag. 3. 

JpDELLE, le premier de nos dramatiques pas- 
sables ^ tom. IV, p. 225, 276; a pris ses su- 
jets chez les Latins, pag. 276, 277; idée de 
son style, pag. 277; a fait une Didon et nne 
Cléopâtre, où il }Oua lui-même le rôle de 
Gléopâtre , pag. 273 ; somme que lui valut 
cette pièce , pag. 276 ; a fait une comédie en 
cinq actes et en vers , intitulée Eugène , ibid. 

Jonas j titre d'un poëme épique du siede de 
Louis XIV. Jugement qu'on eu porte , t. IV, 
pag. 25o. 

Joueur {\e)f comédie de Regnard. Son plus bel 
ouvrage, tom. VI, pag. 100 .Idée de celle 
pièce , ihid» et suiy. 

Joueuse (la). Idée de cette comédie de Dufresnj; 
tom. VI, pag. 107. 

Journal des sat^ans : quel en fat le premier au- 
teur, et en quelle année il commença , t. YI1> 
pag. 24 1. 



Journaux périodiques , vrai fléau pour les lettres, 
par la corruphon épidémique du langage, 
tom. II, p. 217; expressions barbares qu'on 
y trouve souvent, pag. 218 et suiv. 

Journée du i o août (la) fut l'ouvrage de Danton, 
dans lequel il prodigua l'argent qu'il avait vole 
dans la Be1§i(j[ue, tom. XIH, pag. 4ii. 
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Jugement public. Il n'y en a pIo« clans les arts 

ni dans les lettres depuis larév<olution9 1. VliJ, 
pag. 4i. 

Jugement de Pârisy poëmc d'Imbert. Idée de 
cet ouyrage, tom. VIII^ pag. 4o. 

Juguriha. Idée de celle tragédie de la Grange- 
Ghancel^ tom. X, pag. 190. 

JULES-CESAR. Son sentiment sar Térence, 
tom. II; pag. 5^K 

Mie^AngenneSj épouse de M. de Montaosier» 
Fun des principaux omemens de rbôiel de 
Rambouillet, tom. VH, pag. €3. Flécbier a 
iait son oraison funèbre, ibid. Ce fut pour 

tWeque fut composée la Guirlande de Julie y 

pag. 64. 

/unie. On a reproclié à Racine. d^aToir employé 
le même moyen de Néron contre elle , que 
Mitbrîdate pour Monime, tom. V, pag. 10 1. 
Réponse de YoUaire à ce sujet, ihid. 

iÇJSTE-LIPSE. Notice sur ce littérateur^ t. Ilî, 
' P^S* 81 et à la note. Invoqué comme autorité 

parDîderot^en Eaveur deSéneque, ib. Preur« 

de son mauvais goût, pag. 83. 

Justice criminelle ( de la ). L'ordonnanep ^ 
très-yicieuse en bien des points, tontXtf^ 
pag. lOii preuves à l'appui, ibid y kkmÊt^ 

JUSTIN, historien latin: ce que l'oi 
penser, tom. 111, p. 2îï9j beau 
lait de Philippe et d'Alexandre 
et suif^^^^^ 

X 
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iÙ VÉNAL, poële satyrique latin /t. II ^ p. 9^; 
et tom. Ili 9 pAg- 16a et saîv»; parallèle de ce 
poëte avec Horace, par Dusafilx, pae. 94; ne 
s'est point servi da vers ïambe , taais de l'hexa- 
mètre , ibid. ; quelle est la meilleure traduc- 
tion française, pag. 97 ; sentiment de Boileau 
ëte,. à l'appui de Tauteur^ pag. 109. 



sur ce pœte 



K. 



KEPLER,, astronome; ce qu'il a fait pour IV 
vaucement des sciences , toia« IV^ pag.' 186. 

KLOOTZ ou GLOOZ (Anacharsis) était d/t 
chez nous l'orateur du genre humain ea litre 
d'office , tomt XV, pag. 24i . 

KliOPSTOCK ,. poëte allemand , très-estimé des 
Français, tom. XIII, pag. 5/5. 



L. 



LABLETTERIE (l'abbé); contre-sens qu'il a 
faits dans sa traduction de Tacite , tom. XIH ; 
pag. 357. 

LABORDE, valet de chambre de Louis XV, 
avait mi^ en musique l'opéra de Pandore ie 
Voltaire^ qui a'a pas été représcEté, t. XI, 
pag. ^66, 

LABRUERE, auteur de l'opéra de Dardarm- 
Idée de oette pièce, tom. XI, pag. aSS^par 
qui mise eu musique , ibid. 
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lACËPEDE (M. de)^ écriyaîn qui paru à Buf- 
foQ cligne d'être son continuateur , t. XIV, 

pag. f6. 

LA.CHAUSS|1Ë , pdëte comique français, a sub- 
stitué ayemssez d'art et de bonheur lê dran.e 
mixte à la baute comédie, tom. XI, p. 177; 
et tom. X, pag. 386; examen de la Fausse 
antipathie , pag. 3go j du Préjugé à la mode, 
ibid, ; de V Ecole des amis , pag. 3g5 ; deMé- 
lanide , pag. 396 ; de la Gouvernante, p. 397 ; 
de V Ecole des mères , ibid, ; de V Homme de 
fortune , pag. 4o4 ; A* Amour pour amour , 
ihid, 

Ladislas ; ce rôle aurait pu donner à Corneille 
une idée de l'amour tragique, tom. IV , 
l^ag. 366. 

L.XLIUS , ami de Scipion , passe pour avoir eu 
part aux comédies de Térence | tpm. II , 
pag. 56 , 1 1 1. 

LAFAKE , poëte français : ce que l'on en dit, 
tom. VI, pag. 383 et 384. 

LAFATETTE (madame de). Idée de sou ex« 
cellent roman de Zaïde, tom. XllI, p. 3o8. 

LAFONTAINE , £BJM»lisie français, s'est appro- 
prié les &bles d'Esope , Phèdre , Pilpay , 
Aviénus, tom. VI, {mg. 3ii ; il échappe à 
l'analyse , pag. 3 12. Idée de son caractère , 
ibid, -y contemporain de Molière , ibid, ; ce qui 
fut pour lui l'occasion de se consacrer à la 
poésie, pag. 3i4; se plaisait dans la lecture 
de Rabelais, Marot, Saint-Gelais et de d'Urfé, 
ibid, ; l'Arioste et Boccace étaient ses auteurs 
favoris, ibid.', conteur si aimable la plume à 



/ 
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la maîa.; n'était rien dans la conversation , 
pag. 5i6; raison d'un mot de madame de \a 
Sablière à ce sujets ibid, ; sa fable au duc de 
Lidrocbefoucauld , modèle de finesse et de 

toût> pag. 3i8 *, a fondé parmi les animaux , 
es monarchies et des républiques , 'ibid, \ a 
fait près de trois cents fables ^ dont il y en a 
deux cent cinquante qui sont des cbefs-d'œu- 
Tre, pag. 32o; citation des Animaux malades 
de la peste , du Jiat retiré du monde , ibid. ; 
du Savetier et du Financier y pag. 5a5 ; Patru 
Tonlut le détourner de faire des fables , et 
pourquoi , pag. 3a5 ; citation de celle des 
Deux Pigeons y pag. 328; morceau sur les 
charmes de la retraite, imité de Virgile, p. 33o; 
plus correct dans ses fables que dans ses 
contes , pag. 332*, du Chêne et du Roseau ^ 
pag. 333 ) celle du Combat de la Mouche et 
du Lion , pag. 335 ; de la Laitière et du Pot 
au lait y pag. 336 ; du Coche et de la Mouche , 
ibid, ; de Phébus et de Borée, pag. 337 j ^^^ 
des Lapins , ibid. y avait étudié avec son ami 
Bernier les principes de Descartes et de Gas- 
sendi, pag. 338; la dictipn de ses contes est 
moins pure que celle de ses fables , ibid, ; su^ 
périeur à Boccace et à la Reine de Navare ; 
pourquoi, pag. 339 ; le Joconde par l'Ariosie, 
meilleur que par Lafdntaine , suivant Vol- 
taire, et tout le contraire suivant Boilea a , 
ibid, ; justesse du sentiment de Boileau, ibid, ; 
ses contes sont plus libres que licencieux , 
ibid, 'y on en a accommodé plusieurs au théâ- 
tre , ibid, ; eaux qui ne sont ^as décens sont 
en petit nombre , 34o ; morceau cité du Fau^ 
con , ibid, \ celui de la Courtisane amou- 
reussy plein d'intérêt, ibid, ; reproche que lui 
iajt madame de Sévîgné> pag. 34 1 ; s'est mis 
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quelquefois en scène dans ses propres ouvra- 
ges , pag. 55o ; a donné le Florentin , pièce 
en un acte , pag. 54a ; sa Climene , drame 
mythologique , est ingénieux ^ ibid, ; on a dit 
avec raison que o^était un grand enfant , pas. 
345. Idée de la Mort d^ Adonis ^ pag. 543 ; de 
son conte de Philémon et Baucis , ibid, ; des 
Filles, de Minée y ibid. ; l^ircia etjimaranthe, 
idée de cette pièce , ibid. ; Psyché ^ roman un 
peu trop long , pag. 544 *, morceaux cités , 
ibid, ;. Hymne à la volupté , ibid. et suiy. ; sou 
Elégie à l'amitié en faveur de Fouquet, la 
meilleure que nous ayious en notre langue, 
pag. 545 \ son Ode au Roi , pour le même , 
fort inférieure 9 pag. 546; son poëme sur le 
Quinquina, pag. 54?; celui de Saint-Malc ^ 
composé par pénitence, ibid,; fit deux opé- 
ras^ sollicité par Lully, ibid. ; anecdote à ce 
sujet , ibid. et suiy. ; avait fait une traduction 
de V Eunuque de Térence , pag. 548 , et Je 
vous prends sans vert , comédie , ibid. ; ses 
Lettres en prose et eu vers à mesdames de 
Bouillon , de Mazarin et de la Sablière se font 
lire avec plaisir, ibid. ; morceau cité, p. 54g. 
Esquisse de son caractère, ibid. et suiv.; fut 
oublié par Louis XIY ; pourquoi , pag. 552. 
Obligation qu'il eut à mesdames delà Sablière 
et d'Hervart, pag. 555 et suiv. j mis dans le 
même sépulcre que Molière , vingt ans après 
lui , pag. 554. L'Académie française , ayant 
deux places à donner à la fois , a préféré La- 
fontaine k Boileau, comme étant un homme 
d'une espèce plus rare, et la postérité a paru 
suivre cet avis, ibid. Mot de Molière sur La- 
fontaine, pag. 555. Réponse de Yergierà une 
de ses lettres, p. 558. 
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LAFOSSË^ poêle tragique. Exanaén de ^s 
pièces, tom. V, pag. 358f soa Corésus est un 
mauvais roman , ainsi que son Thésée^ ihid. j 
sa PoUxene aurait pu faire une bonne pièce, 
ibid. ; est Tenu à bout de tracer un grand ca- 
ractère dans le rôle de Manlius, pag. 359; 
examen de Manlius y son cbef-d'œuTre , pag. 
358', cette pièce n'est autre chose que la coq- 
jui*ation de Venise, par Saint-Réai, travestie 
sous des noms romains, p. 55q. Critique in- 
juste de cette pièce par Voltaire, pag. 3G4. 
PiépOQse à cette critique , ibid. et suiy. 

LAFRÉNAYE-VAUQUELIN, poëte françafs, 
dont Boileau est accusé , par Nigood ( le 
marquis de Villetie ), d'avoir pillé la Poé- 
tique, tom. VI, p. 266, aSj. 

LAGARDE-BTCÊTRE, associé de Laplace au 
privilège du Mercure. Idée de sa manière 
d'écrire, tom. XIII, p. 327. 

LAHARPE, auteur de ce Lycée.Ceqn^il répondit 
à un ministre au suîet d'une pièce de vers sor un 
édit de finance, dont on l'accusait, t. VU, 
p. 276, à la note; mortification qu'il a éprou- 
vée à cause de Gluck, tom. XI , p. 3i4. Mor- 
ceau de son épître sur la poésie descriptive j 
tom. VIII, pag. 175. Ce que Voltaire lui dit 
par rapport a un conseil qiie lui douna ma- 
dame de Tencin , tom.^VIlI, pag. 3oi ; a élé 
chargé du Journal de Littérature en 1777, 
tom. XIII, pag. 124, à la note; avis que lui 
donne Voltaire, tom. IX, p. 149, h la notei 
a combattu plus d'une fois son opinion sur 
Rhadamiste^ tom. X, p. 123',; s'est attaché ^ 
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«élever le mérite de Voltaire , sans dissimuler 
rieii du mal qu'il a fait aux mœvrft et à la 
religion 9 tom. XI, pag. 176; se rétracte an 
sujet de F Amant jaloux , de FayarX, et sur la 
préférence qu'il donnait à MarmOntel sur lui, 
tonu XII y pa^. 101 , I03, à la note; contra- 
diction dans son jugement sur l'uér£ d'aimer 
d'Ovide^ tom. IT> p. i4e et suit.; reproches 
qu^il se fait d'avoir demandé la suppression 
des parlemens, tom. XIII, p. 101, à lanote^ 
avait négligé la critique lorsqu'il rendit 
compte des sermons de Pabbé Poulie ea 177^ 
p« 124; reproches authentiques qu^il se fait 
sur la part qu'il a prise a la réi^iutîon fran- 
çaise, p. 101 j à la note; son areu par rap- 
port à 'l'Mspritdes Loia^ tom. XIYy p. 53, à 
ù note; autre reproche qu'il se fait d'avoir 
ramassé quelque chose de la philosophie de 
Voltaire, tom^ XV, pag7 81; témoignages 
authentiques qu'il rend à la religfon catho- 
lique et romaine et a la Providence, t. XIV, 
p. 569 , à la note; et t. XV, p. 85, 96, 23&. 

ÎAINEZ, poêle français : ce que Ton en d.it, 
tom. VI, p. 383. 

Laitière et le Pot au iaié i[1a). Idée de cette 
fable de Lafoutaine, bom. VI, p. 336. i 

LALLY TOLLENDAL a excellé dans la tragé- 
die du palais, comme Beaumarchais dans la 
comédie, tom. XI, p. 96; ses Mémoires dans 
la réhabilitation de son perc sont les plus 
beaux monam.ens de notre éloquence judi- 
ciaire, tom« XIII, p. 99, et à la note. 

LAMÉTRIE. 'idée du caractère de ce sophiste, 
tom. XIV, p. 265, Voltaire en faisait peu de 
cad^ ibid,^ a la note* . 
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LAMOIGNON (le présîdeDt) : quelques vers 
des satjwes de Boilcau lui oat fait abolir l'in- 
famie juridique du congres, et lui oat arra- 
ché un arrêt en faveur de la philosophie 

. d'Arîstole, contre celle de Etescarles^ t. Yl^ 
pag.âéi , 242» 

liAMOTTE (Houdart) : ce qu'il dit sur Tunilé 
d'objets dans un poëme, tom. I, p. io6; à ses 
yeux la P/iarsale et le Lutrin sont des poëmes 
épiques comme V Iliade, pag. 107; l'un des 

. critiques les moins judicieux d'Homère, p. 121 
et suiViy pag. i46 et suiv.; ne pouvait voir 
Achille préparer lui-même un repas, p. 127; 
-ne savait pas le grec , et ne pouvait sentir par 
lui-même les beautés de Toriginal , p. i3^ et 
suiv. ; ses fausses idées sur To^nion d'Arisloie 
sur Homère, ibid,j faisait plus de cas du Clo- 
wùf de Desmarest et- du Saint-Louis du Père 
Lemoine, que de V Iliade y p. i4o; sa tragédie 
d'Inès de Castro devait être un des chefs- 
d'œuvre de la scène française s'il en eài eu 
le latent, tom. YIlI,^pag. 3i3; le sujet n'ea 
est pas si heureux que celui de Zaïre, P* ^^^ 
et suiv. Idée du Magnifique , t. X^ pag. 565; 
de sa tragédie des Macchabées , p. 3o6 et 20^; 
remise en 1745 sans succès , pag. 208. Idée de 
Momulusj ibid.j n'a pas su peindre le carac- 
tère de Romulus , pag. ^09 ; de son (Edipe , 
p. 31 1 ja été plus heureux dans la pastorale et 
dans ces actes détachés qu^oa notamefrag- 
mansy tom, XI ,^ p. 181 et suiv»; a obtenu des 
succès dans la tragédie, l'opéra et la comédie; 
ibid. Idée de sa pastorale alssé^ pag. 182 et 
suiv. ; de V Europe gaUmte, p. 186; aetAmadis 
de Grèce, pag. 187; de M'arthésie , des jima* 
zanes, p. 188^ du Triomphe des Arts, ibid»s 
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en particulier de l'acte de Pygmaîion^ P* ^9^ 9 
cet auteur n'était pas fait pour la baille poésie. 
Idée de son opéra de Canente , p. igS; à^Al^ 
cyjone^ ïi^ Omphale ^ ibid, ; At la Vénitienne ^ 
pag. 196; du Camavaédê la folie, ibid,; ce 
qu il pensait lui-même de celle pièce , ibid. ; ." 
de Sémélé y pag. 197. Jugement trop hasardé 
sur lui; inséré dans le Dictionnaire histo- 
rique y '^, 20i ; service qu'il a rendu au théâtre 
de l'Opéra, p. 20a; manque de la noble élé- 
gance, ibid» ; a l'air d'avoir pensé en prose, 
et traduit sa pensée en vers, ibid,; exemples 
à l'appui; p. 2o5 et suiv. ; a été attaqué trës- 
iadécemment par Fuzelier, dans sa pièce de 
Momus fabuliste y pag. 238; a obtenu de son 
vivant y en concurrence avec Rousseau , une 
réputation qui ne lui a pas survécu , tom. XII , 
p. i56; ses paradoxes en littérature, p. iSy; 
mettait la prose au-dessus de la poésie , p. 1 58 , 
s'est trompé sur cela^ en mettant la première 
scène de Mithridate en prose , p. i4o ^ et t. t> 
p. 8i -, nom qu'il donnait à la poésie, t. XH , 
pag. i4i ; comment il la définissait, pag. i45; 
avait, suivant Mauperluis, le fond d'un bon 
géomètre, pag. i46', n'était pas poëte, et ne 
faisait des vers qu'à force d'esprit, pag. 167; 
comparaison d'une strophe de ses odes, avec 
une autre doRousseau, pag. i63; épigramme 
du même contre lui, pag. i64 et suit. ^ ce qui 
lui a le plus nui; suivant Fontenelle, p. 168; 
autre épigfamme de Rousseau contre lui , 
p. 170. Citation d'un passage du Temple du 
Goût à son sujet ; est resté k un intervalle 
immense de nos classiques, p. 170 et suiv. sa 
tragédie tTInès, suivant Fontenelle, a eu le 
plus grand succès (trente -deux représenta- 
tions J^ p. 186^ a feiit d'un corps plein de vie 



1/3 TABLE ANALYTIQUE 

et d'embonpoint (en traduisant V Iliade ),'Vt 
squelette le plus sec et le plus décharné , pag. 
109; et tom. I, pag. iSj et i46, i47 ; n'a pas 
fait de belles odes , quoi qu'en dise Voltaire , 
tom. Xll, pas. 201. {Ixamen qu'on en fait, 
p. 20Ô. Idée de celle de VEmuictiion^ ibid, ; 
regardé par Trnhlet comme un des meilleurs 
criiiqires, pag. 207; ses odes roulent pour la 
plupart sur des sujets de morale , et sont iniî- 
tulées comme des traités dogmatiques , p. 221 ; 
leurs differens défauts, ibiai et suiv.; sou opi- 
nion sur une soeae d*lphigéme, uY y p. 191 ; 
éloge non suspect qu'il fait de V(Edipe, tra- 
gédie de Voltaire, dans l'approbation qu'il 
en donne y tom. VIII, p« 252; mauvaise épi- 
gramme que cela lui attire de la part de Chau" 
lieu , ibid. ; voulait qu'on fit des tragédies en 
prose, tom. VIII ^ p. 76 et suiv. \ ses églogues 
ne sont pas à mépriser, tom. XII, pag. 80; 
•était un esprit du premier ordre, selon Pabbé 
Trublet, p. 1^4; l'éloge funèbre de Louis-le- 
■Grand , l'une de ses meilleures pièces en prose, 
tps^. 199. Parallèle que Trublet faisait entre 
tiOuis XIV et Lamotte, pag. 20s; son plus 
^rand ennemi fut le tems, pag. 2o5 ; penoaut 
fia vie a été un des auteurs les plus heureui, 
p. 2o4; sentlmens de Dubos.sur lui , p. 20 3, 
à la note; «on Romulus et. ses Macchabées 
ont eu quelques succès dans leur nouveauté , 
p. 20^ ; était estimable par d'excellentes qua- 
lités personnelles , ibid. ; madame Dacier a 
toujours raison contre lui dans sa dispute des 
Anciens pour le fond , et pas pour la forme, 
. tom. I , p. 87, 

Landy (le), fête solennelle pour les écoliers, k 
conserver dans les Uni^rsilés, tom. XV ^ 
pdjg. 5oi; 
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Langues rieur culture assidue n'a servi qu'à dé-* 
velopper le génie , tom. III, pag. 119; sen- 
timent opposé de M« Garât , ib,; — anciennes: 
leur étude est un des principaux élémens 
d'une éducation publique 9 tom. XIV , p. 3o^, 
309 ; — anglaise 9 plus pauvre que là française , 
tom..I, pag. 90; bon mot de Voltaire à ce 
sujet, pag. 91 ; ses constructions poétiques 
sont puis hardies que les nôtres 9 et elle at^- 
met la rime, i^M?.;— fixée : suivant Gondil- 
lac^ le génie des écrivains uè se déploie tout 
entier que quand la langue est fixée ^ t. III f 
pag. 131 ;-*- française; comparée aux langues 
anciennes, tom. I, pag. 64 et suiv.; — ita- 
lienne 9 plus vaste et plus agréable que la fran- 
çaise ; pag. 89 ; a été perfectionnée la pre* 
m\ere de toutes les langues modernes 9 t.IYy 
pag. 170', — latine: utilité indispensable de 
son. étude dans la jeunesse , t. XV , p. 3o2 et 
saiv. ; réponse à ceux qui trouvent qu'on y 
emploie beaucoup trop de tems, pag. ^09; 
Diderot ne comprenoit pas comment on 
pouvait travailler sérieusement à en enseigner 
l'élégance atTx enfans, pag. 126; réfutation 
de cette assertion , ibid, et suiv. ; ses diffé- 
rentes époques sont sensibles , t. 1 , p* 87 ; 
— [révolutionnaire : mots les plus extraordi- 
naires adoptés dans la révolution ; leur défî*~ 
uition , tom. XIV^ pag. 4i7 et suiv. 

LANGUE , acteur et dramatique français , au- 
teur de la Coquette corrigée. Idée de cette 
pièce, tom. X, pag. 569, de sa tragédie de 
Mahomet II, pag. aSy. 

Lapins (les). Idée de cette fable de La Fon- 
taine, tom. VI, pag. 35j et suiv. 
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LAPLACE. Notice bîstorique sur cet'faomnie 
deleures, tom. XIII, pag. 32i. Idée de sa 
tragédie de Denise saupée , pag. SaS; ce qui 
fil sa fortuue, pag. 325; a traduit deTauglais 
la ^ie de madame de Pompadour y ib. etsuiv. • 
eut le privilège du Mercure de France] 
pag. ^nG,^ a fait un recueil de toutes les épi- 
la pbes de la langue française, pag, 328; a 
iail imprimer un il^i^'/noWa/, manuscrit que 
lui avait laissé Duclos, qui a eu quelque suc- 
cès, pag. 329. 

Larcins en littérature : ce que Ton doit penser 
de ceux des grands hommes ; belle pensée à 
ce sujet, tom. IV, pag. 334. 

LARDNER, auteur anglais, a écrit contre l'ia- 
crédulité, tom. XIV, pag, 16. 

Latinité (l'antique). Vida, Fracaslor, Ange 
. Poluien, Sadotet, Erasme, et Sanaazar.lu 
ont fait reyiTre l'élégance dans ces derniers 
lems, tom. IV, pag. 176. 

LATOUR-pU-PIN (l'abbé dé). Idée de ce ce- 
lebre prédicateur du dix - huitième siècle , 
tom. AlII , pag, 107. 

LAW^Le jeu séduisant de son système a allumé 
en France la cupidité , et a pris la place des 
controverses, tom. VII, pag. 274, a été la 
tuueste époque où l'honneur a fait place à 
1 argent, tom. XIV, pag. 60. 

LAZARE : sa résurrection est le plus éclatant 

des miracles de Jésus -Christ, tom. XV, 
pag. '10. 

LEBEAU, professeur de l'Université dfe Paris. 
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Hommage que lui rend l'auteur, tora. lY , 
pag. 161. 

LECOINTE, célèbre oratorîen : senrîccs qu'il 
a rendus pour THistoire, tom. VII ^ pâg. iio» 

LEFRANC DE POMPIGNAN, poëie français. 
Stances qu'il adresse à Louis Racine sur la 
morl de son fils , lom. Vlll , pag. 29. Idée de 
6a tragédie de Didon, tom. X, pag. 234, 
Examen de ses Odes et Poésies sacrées ^ 
tom. XII9 pag. 254 et suiv.; avait plus de 
talent poétique que Lamotte, ibid,'j sa tra- 
doction des Géorgiques ne peut pas se lire , 
ihid. \ fies Poésies sacrées , estimées des con- 
naisseurs, ibid»\ traits de satyre de Voltaire 
à ce sujet, ihid» , à la note. Idée de la Disser^ 
taiion du mmrquis de Mirabeau sur ses poé- 
sies, pag. 260; a fait un TÎTre à^ Hymnes y 
pag. .299. Idée de ses Discours philosophi- 
ques y tirés àe ses livres sapientiaiix y p. 5oo 
et suiy. ; avait étudié l'hébreu, pag. 5o6; 
édition qu'on pourrait faire de cet auteur, 
ihid. 

Légataire ( lé ), comédie de Régnard. Idée de 
celle pièce, tora. VI, pag. 102. 

LEGER, curé de Saint- André : son oraîson fu- 
nèbre par de Beauvais j exception à l'attribu- 
tion exclusive de ce genre aux principes , 
lom. VU, p. 26 et' 27. 

hegs ( le ) , comédie de Marivaux. Idée de cette 
pièce t. X,p. 38oj et tom. XIII, pag. 268. 

LEGRAJ^D, auteur comique français. Idée de 
sa pièce de Cartouche y tom. X, pag. 369 et 
36oj $'est permis de couvrir d'un injuste 
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mépris l'abbé Pelli^FÎn dans sa pièce de la 

Nouveauté^ ibid. 

LEIBNITZ : ce que l'on doit penser de sa cos- 
mogonie^ t. III; pag. 254. rope a déTeloppé 
ses idées philosophiques, t. I y p. xiriij'^ avait 
désiré PexécutioQ à^une È ncyclopédie ^ t.XlV^ 
pag. 78. 
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LEKAIN : éloge de cet acteur, tom. YIIT^ 

1)ag. 379} révolution qu*il a occasionnée sur 
a scène française, tom. Y, pag. 344; dans 
ses débuts a fait reprendre Manlius , et a 
contribué au succès de cette pièce, tom. Y, 
pag. 36 1 et suivantes. On lui doit d'avoir fait 
connaître le mérite prodigieux du rdle de 
Méron dans la tragédie de Britannicù» , t. V, 
pag. 42 ; tom. IX , pag. 43 et suiv. ; analyse de 
ce rôle tom. Y , pag. 42; a joué pour la der- 
nière f ois doùsjidéla'ide du Gueseiin, tom. IX, 
{»ag. 3o et 3i ; a remis au théâtre, malgré 
'auteur, cette pièce en 1764, pag. 33; ne 
manquait pas d'être utile aux bons ouvrages , 
p. 44; fît remettre la Mort de César y en 1763 ; 
sans beaucoup de succès , ibid. ; frappait de 
terreur lorsqu'il prononçait dans iSdipe 2 
Vous frémissez , Madame , pag. 221 ; a prouvé 
que 1 acteur tragique peut avoir plus de di* 
gnilé que le chanteur n en aura jamais , t. XI » 
pag. 33 1 ; assista à une représentation de Rome 
saut^ée cpie Yoltaire donnait dans sa maison. 
Idée qu'il en donne, tom. IX, pas. 344. 
Paroles célèbres qu'il entoidit de la bonche 
de Yoltaire sur la pièce A^Athalie de Racîme , 
tom. Y, pag. 2:11 ; à la note, n'aimait pas les 
tragédies de Dorât, tom. YIII , pag. jS. 

LELABOUREUR a ramassé de bons matériaux 
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pour notre Histoire, i. VII, p. iio; le Père 
Daniel eu a profité pour corriger les errevtrs 
nombreuses de Mézeraj , i5id. 

LELAND : sa Nouvelle démon&tration évangé- 
lique est un chef-d'œuvre. Idée que Ton en 
doune, lom. XIV, pag. 16. 

LEMAISTRE , l'un des plus célèbres orateurs 
du barreau sous Louis XIV, loni. VJI, p. 1 • 
forme de ses plaidoyers, pag. 2 ; ce qu'on au- 
rait pu lui appliquer de la comédie des Plai- 
deurs de Racine, pag. 3; plus orateur dans le 
fond , que Patru , pag. 4 et suiv. 

LEMIEBRE , poëte français. Idée de son poëme 
sur la Peinture f tora. VIII , pag. 55 ; presque 
extrait de celui de l'abbé deMarsy, pag. 5Q) 
. morceaux cités, pag. 58 et suiv.; sur les An- 
tiques de Rome, pag. 64 ^ de Vlnvocation au 
Soleil y pag. &S ; sur la chimie y p. ^6 ) sur les 
figures des passions , pag. 68 ; de ses Postes , 
pag. 69. Idée qu'en donne J. J. Rousseau dans 
ses Confessions y tom. X^ pag. a5i \ à^ Hyper-: 
mnestrSf sa première tragédie, pag. 25a; de 
Itérée , pag. aS3 ; de son Idoménée , pag. j54 ; 
de son Artaxerce , iBid. ; de Guillaume Tell, 
pag. a56, de la Veuue du Matahar, pag. 259; 
de Bameuelt, pag. a6i ; de Céramis, p. 262; 
de Virginie , ihid, ; ce que l'on doit penser en 
générd de ce poëte, tom. XII, pag. i83; ne 
s'est mêlé en aucune sorte de la révolution , 
mais sa vieillesse a été affreuse, tom. VIII, 
pag. 99 et 100. 

LEWLOINE (le Père ) , jésuite , auteur du poëme 
épique de iS^m^ Louis. Jugement qu'on en 
porte, tom. IV, pag. 255, 265; les auteurs 
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des Annales poétique lui prodiguent 1^ 
louanges les plus exagérées , pag. 267 , 270 et 
suiy; a beaucoup d'ixuaglnation et point d^ 
goût 9 tom. I, pag. xiij . Lamolte trouvai^ 
le poëme de Saint Louia m^xWexxr queV Iliade 9 
et pourquoi, pag. ]4o, i4i. Clément hasarde 
de dire qu'il avait plus de goût pour la boune 
poésie y que Voltaire , tom. VII , pag. 3i5; 
critique de quelques-uns de ses, vers ^ p. 3i5 
et suiy. 

IjENFANT. Idée de son Histoire des Conciles 
deBâle y de Pise, et de Constance, tom. VII; 
pag. 123. 

LENORMAND , arocat du dîx-buîtîeme sîecle : 
ce que l'on eu dit; tom. XIII ; pag. 89 et 90. 

liEON X; pape : sa sollicitude à recueillir les ma- 
nascrits des Anciens^ tom. IV, pag. 178. 

LESAGE; auteur comique français : ce que Ton 
dit de son roman de Gil Bios y et de Turca- 
retj comédie y tom. X, pag. 554-, de Crispin^ 
rival de son maître ^ pag. 558 ; de concert avec 
d'Orneval, a recueilli le Théâtre de la Foires 
tom. XI f pag. 372; le Bachelier de Sala- 
manque est l'un de ses médiocres ouvrages, 
tom. XIII, pag. 263. Idée du Diable boiteux ; 
Boileau le jugeait avec trop de sévérité, ibid,; 
son Gil BloêT esi un chef-d'œuvre, ibid» 

UESBONAX, ancien orateur grec : ce qu'on en 
dit, tom. II, pag. 286. 

LESCABS (l'évêque de). Citation d'un mor- 
ceau de son discours sur les Calamités èpidé- 
miques ^iom, XLI); pag. 225. 
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LETOURNEUR. Jdée de sa traduction des 
Poésies d'Ossiariy tom. Xlif^ pag 2^5. 

Lettres ( ouverture des ) ; le tîoI du secret eut 
lieu sous Louis XV, imité par les révolutiou^ 
uaires, tom. XIV^ pag. loo. 

Lettres sur les Anglais , ouvrage de Voltaire, 
qui lui a attiré de ridicules persécutions ^ 
tom. XIII ; pag. 32:1. 

Lettres sur les aveugles , à F usage des clair- 
voyans. Idée de cet ouvrage de Diderot , 
tom. XV, pag. 5o ; à l'occasion de oui elle 
fut composée, ibid, ; absurdités nomoreuses 
qui régnent dans cet ouvrage , pag. 58 et 
suiv. 

Lettm 8ur la Henriade : son auteur traite Vol- 
taire de poëte médiocre , tom. Vlli, pag 343 \ 
â^gment cité, pog. ^5 et 366. 

Lettre sur la musique (la), par J. J. Rousseau , 
a pour base un paradoxe, tom. XV, pag«a85; 
a fait connaître cependant en France les prin- 
cipes de la bonne musique , et les défauts de 
la notre, ibid,\ farces indécentes que l'Opéra 
s'est permises contre son auteur, ibid. 

Lettres à M, de Voltaire sur V origine des sciences f' 
et sur celle des peuples dé l'Asie y par Bailly. 
Idée de cet ouvrage, tom. XIII, pag. 3i8î 
fragmens, pag. 319. . 

Lettres sur la république des lettres , de Bayle» 
Idée de cet ouvrage, tom. VII, pag. a'(2. 

Lettre au Père BertMer y jésuite y sur le maté-' 
rialisme , par Diderot. Ce qu'où en dît , 
tom. XV , pag. 10. 

16. 16 
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Lettres de Fanny ( le» ) , roman de madame 
Biccoboni. Idée de cet ouYrage, tom. XIII, 
pag. HfS. . 

Lettres galantes y de Font en elle. Idée dé cet ou- 
yrage; tom. XV, pag. 26, 

Lettres de Kateshy , roman de madame Rîcco- 
boni. Idée de cet ouvrage , tom. XIII , 
pag. 276. 

Lettres du marquis de RoseL Idée de ce romai 
de madame Êiie de Beaumoot^ tom. XIII, 
pag» 274. 

Lettres de madame de Sancerre, Idée de ce ro- 
man de madame Riccoboul , tom. Xlil ; 
paç. 276. 

L<ettres persanes, ouvrage de Montesquieu : ce 
qu'en disait Voltaire, tom. XV , pag. 4i ; ce 
oui a pu l'occasionner, ibid,-^ ce qu'il y dit 
des ^îoëtes, pag. 42. On j aperçoit les germes 
d ' -on Esprit des lois et de ses Considérations 
sur la grandeur des Romains, pag. 44 et suiv. 

Lettres pénitfiennes (les), roman de madame de 
Grafligny. Idée de cet ouvra ge, tem. XIII, 
pag. 274,275. 

Lettres posthumes de Montesquieu ; ce qu^il y 
dit de y Encyclopédie et de ta société de ma- 
dame Geoffrin, tom. XIV, p. 5o» 

lettres provinciales. Voyez Provinciales, 

LE VALOIS. Services qu'il a rendus pour l'His- 
toire^ tom. VU , p. 110; le Père Daniel en a 
profité pour corriger les erreurs nombreuses 
de Mézcray, ibid. 



I 
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LEVASSOR. Sa volummeuse histoire de Louis 
XIII ressemble plus à un facium qu'à utie 
histoire, tom. Vil, p. ia3. 

liflOPlTAL /de), chancelier de France. Son 
discours k l ouverture des Etats*Géaéraux est 
on morceau des mieux pensés des ouvrages 
du seizième siècle, lom. VII, p. 17. 

LÏBANTUS, rhéteur grec, avait plus de Itttéra* 
lure que de talent, tom. IV., p.' i58. 

Liberté (la),. Ce que Lucaiii a £alt pour «elle^ 
tom. III., p. i5^ 

Liberté de Vhomme; ce que c'est; sa nécessité, 
lom. XV, p. 162 et suiv. ; ce que c'est que la 
liberté civile^ pa;g. i63, et la liberté morale , 

ihiâ. 

Librairie. Juste cause de sa chute^ tom. XIV, 
pag. 92. 

Lieux communs. Ce que c'est suivant les An- 
ciens, tom. II4 p. 294. 

Ligue (la) : preYnier titre sous lequel parut îa 
Henriadey lom. VII., p. 278. 

Lindelle (la), nom sous lequel Voltaire s'est 
caché dans une lettre h M. Maffei., dans la- 
•<{uelle il critique sa Mérope, t. IX, p. i44. 

LINGUET., célebr«e avocat du dix-huitiente 
siècle : sa mort a été ce qu'il y a eu de plus 
glorieux dans sa vie, tom. XIII, p. 96, 96^ 
à la noie; écrivait sur tous tes sujets sans 
«onnaissauce et sans goût, tom. XIV, p. 2q4. 
Anecdote au sujet de sa jactance' au JbarreaU;, 
4om. II, p. 29(^. 
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LlNIEREy suivaut Bolleau , était uu boa cTian- 
floouier, tom. VI, p» 387, 

LINUS, le premier inventeur du rhytlime et 
^ ilela méloclte, tom. Il, p. j3] il fut le maître 
d'Orphée, ibid. 

Litote (de la), 6gure de rhétorique : sa déGaU 
tion, lom. Il, p. 238. 

Littérature ( la ) a ses tems de schisme et d'hé- 
résie, tom. lY, p. 257; inconTéniens qui en 
résultent', p. 258-, — révolutionnaire : ce que 
c'est, tom. XI, pag. 287^ doit être séparée 
entièrement de l'Histoire des lettres , des arls 
et de Fesprît , ibid, 

LIVIE, femme d'Auguste : à la représentation 
on supprime sou rôle dans Cinna^ toUi. IV, 
pag. 35o. 

LOCKE, philosophe anglais. Gondillac s'est 
illustré à approfondir et à étendre ses prin- 
cipes, tom. XIV, pag. 271; Belvétius n'a fait 
qu'eu mal user, ibid.; seule inexactitude 
qu'on puisse relever dans son Entendement 
humain y combattue paj*- Gondillac, pag. 281 \ 

3uel parti en ont tiré les philosophes mo- 
ernes, p; 282; est le plus puissant logicien 
. qui ait existé, tom. XV, p. 267; a été mé- 
prisé par les incrédules de nos jours, p. 269; 
et tom. XII, p. 37 1 ; a démontré le plus clai- 
rement les opérations de l'entendement hu^ 
iKiain, tom. Ilf , p. 255; comment il 'démon- 
trait l'existence de Dieu, tom. VII, pag. i46; 
métaphysicien profond, n'est pas pour cela 
. ohscur, p» i52; sa métaphysique devrait être 
admise dans les Universités, tom. XV, p. 5u* 
Helvctius lui attribue le système d'une c<w£« 
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connue j tom. XIY, pag« 3oS\ citation d'un 
morceau de son limité aur r Education , 
pag. 309. 

Logique de Port- Royal. Un extrait bien fait 
sufïjrait dans les classes de pbilosopliie dans 
les UniTcrsités^ tom. XV, "pag. 3 11. 

Loi agraire : vrai sens de ce mot , t. IT , p. 197 • 
bien dilTérente de l'idée que l'on y appliquait 
de nos jours dans la révolution française^ 
pag. 197 et suiv. 

Loi naturelle (de la ) , poëme de Voltaire, meil- 
leur que celui de Fontenoy, tom. VllI, p. 5; 
inférieur k V Essai sur V Homme y ihid,\ n'est 
pas proprement un poëme, ibid, ; citation du 
meilleur mojrceau , ibid, et suiv. ; a imité beau- 
coup Pope, pag. 6; où il à été composé, et 
à qui adressé , ibid, ; à qui les éditions subsé- 
qaentes ont été dédiées, ibid.) citation des 
rers que le ressentiment lui fit écrire contre 
Frédéric, non imprimés, pag. 7, vers qu'il 
supprimait pour interpoler le passage noté à 
ce sujet , ibid. 

Lois de Minos (les ), tragédie de Voltaire, non 
représentée, tom. X, pag. 60. Idée de cette 
pièce, pag. 615 esprit pliiloisopbique qu'il y 
fait paraître, pag. 62. 

LOISEAU , avocat du dix-buiti/me siècle. Mé- 
rite de ses Mémoires judiciaires, tom. lèlll, 
pag. 92, 

LONGIN , auteur grec. Analyse du Traité du 
Sublime de cet auteur, tom. ï , ^. 34 ; a traité 
du style sublime par rapport au tempéré et au 
style simple y p. 3S^ ce n'est pas le sentiment 
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deBoUeau son traducteur, ibid,) réftité par 
Gibert , ibid. Notice sur cet auteur , pag. 4o ; 
c'est dans V Iliade d'Hoiaere qu'il a tiré le 
plus volontiers ses exemples du sublime, p. 43, 
48 et suiv. ; prise plus V Iliade que V Odyssée j 
.pag. 55 'y beau morceau à ce sujet, pag. 54; 
reproche à Hésiode d'avoir employé des idées 
basses., pag. Sgj à Platon TafiFectatiou desor- 
nemens dans son style , ibid, ; ce qu'il dit de 
Démoslhene, i&.; d'Hypéride, fô. ; de Cicé- 
ron, pag. 6o; son opinion sur le médiocre 
sans défauts, ibid. ; reproche à Hérodote d'a- 
voir employé dans son Histoire des mois trop 
bas, pag. 95, 

LOFE DE VEGA, auteur dramatique «spagnol. 
Ses pièces choquent le bon sens par leurs m- 
vraisemblances, tom. I, pag. 21; fut un àt 
nos premiers modèles, tom. 11, p. 39; n'était 
rien moins qu'étranger à l'érudition , i. Ill, 
pag. 120. Notice sur cet auteur, t. IV, p. i83. 

Louange ( la ) entre les auteurs n'est guère autre 
chose qu'un commerce, tom. XII, pag.'2o5« 

LOUIS XIV. Ce qui a le plus contribué, sous 
son règne, à la perfection de tous les arts, 
t. XI, p. 285, bon mot que lui dit Vardes à 
son retour d'un long exil, pag. 286; ses der- 
nières années ont été attristées par des Que- 
relles scholastîques qu^il aurait dû éteinore, 
tom. Vil , pag. 273. Tableau de la fin de son 
règne, pag. 274; l'enthousiasme qu'il avait 
inspiré pendant soixante ans avait fait oublier 
Henri iV, pag. 278. Belle parole quSl dit à sa 
famille éplorée autour de son lit de mort, 
tom. VII, p. 68; ses éloges faits par Bossue! 
et Fiéchier tombent à peu près sur les méinfis 
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objets , ihid. Son long règne a été reconnu , 
de l'Europe entière , comme l'époque de su- 
périorité dans tous les arts d'imitation, t. XÏV, 
pag. 3 \ notresiecle Ta appelé le siècle du génie, 
pa^. 4 ; après son siècle , il est arrivé ce qui 
arriva sous le siècle d'Auguste , 1. 1, p. xr. 

LOUIS XY. Tableau du commencement de son 
reçne, tom. XÏII, pag. 89; bon mot de ce 
prince^ tom. XIÏ, pag. i3; il est désigné sous 
le nom de Mangogul dans le roman des Bi-- 
joux indisc)rets par Diderol> tom. XV, p. 6; 
à qui il est comparé dans sa Lettre au Père 
Berthier, pag. 10. 

iOXJIS, danpbin , fils de Louis XV, mécbam- 
ment affilié aux incrédules , et pourquoi , 
tom. XIV , pag. 202 j son éloge fait par 
7hoi;nas, ihid, 

liOUIS Xyi. L'esprit de son gouvernement 
était aussi modéré, qu'il avait été tyrannique 
sous Louis XV, tom. XUI, pag. 88. On lui 
doit l'abolition de la question , ibid, 

LOUVOTS, ministre de Louis XIV. Les malins 
chercbaient h. le retrouver dans le rôle d'A- 
man de V Esther.àe Eacine,'^tom. V, pag. 202 
et 2o3. 

LUBERT ( mademoiselle ) a donné ui^ extrait 
épuré de VAmadis de Gaule j en huit volu* 
mes, lom.XIV, pag. 296. 

lUCAIN, poëte latin du troisième âge des let- 
tres chez les Romains; ce qu'il a fait pour la 
liberté, tom. III, pag. 169; conspira avec 
Pison contre ISéron , et s'ouvrit les veines à 
^iiigt^sept anS; tom. Il ; pag. 1 19. Idée de sa 
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Pharsale, tom. I, pag. 68 et suîv.; mis pair 
Quintilieu , plutôt au nombre des orateurs 
que des poëtes^ tom. I, pag. 186; sa mort 
prématurée demande grâce pour les fautes de 
son poëme^ pag. 187; a brillé par les por« 
traits, tom. Vil, pag. 528 et suiv. Défaut de^ 
sa description d'une tempête^ tom. VIII , 
pag. 96. 

LUCIEN y poly graphe greo. Idée de cet auteur, 
tom. IV ^ pag. i43. Swift a emprunté de lui 
son plan du Gullwer, pag. i44. 

Lucile. Idée de cet. opéra-comique de^Mar- 
juoQtel, tom. XII ^ pag. 100. 

LUCILIUS, poë te latin, s'est rendu Irès-cé- 
lebre daus la satyre. Jugement d'Hoi'ace sur 
t;e poëte, rétorqué par Quintilien, tom. II, 
pag. 95 et 96. 

LUCIUS, vieux poëte comique romain, dont 
Térence eut beaucoup à se plaindre^ tom. 11} 
pag. 5^. 

LUCRECE , poëte latm. Idée de son pocme 
sur la Nature des choses y [\oïxi.\, pag. 19^^*, 
n'est pas susceptible d'être traduit en vers; 
la prose lui convient mieux, pag. 193; quelle 
est la meilleure traduction ihid, ; son premier 
chaut a été traduit en vers par Hénaut) 
tom. Vil, pag. 237. 

LULLY , célèbre compositeur de musique, 
obtint le privilège de l'Académie royale de 
musique, de Perrin , tom. VI, pag. 112} s'as- 
socia avec Quinault, pag. ]i3; a fait cou- 
naître (|ue notre langue était autant snscep<* 
lible que toute autre d'être mise en onusique^ 
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pag. ii3', est oublié tandis que Quiuault est 
toujours lu^ pag. 117; n'était pas un homme 
sans génie ; il a rendu beaucoup de services 
à la musique , toni. XI , pag. 292 , 2^3 ; beauté 
de ses récitalifs, pag. 298; fortune étonnante 
qu'eut eue ses opéras , ibid, j; La Fontaine en 
avait fait deux pour lui; regret qu'il en eut^ 
tom. VI, pag 347; satyre qu'il fit en consé- 
quence, intitulée le Florentin, ihid, et suiv. 

LUNEAU DE BOISJERMATN, l'un des com- 
mentateurs de Racine; sa critique injuste de 
Mithrldate, tom. V, pag. ii4 et ii5; d'/- 
phigénie, pag. i46, i56y 159; du rôle à^E- 
riphile , pag. i46 ; trouve inutile la scène 
sixième du quatrième acte de Phèdre, p. 170; 
sou sentiment sur l'extase prophétique' de 
ioàà, pag. 245 ; ce qu'il dit sur l'admiration , 
pag. 270 ; ses notes sur jithalie ,- générale- 
ment plus judicieuses que sur les autres 
pièces , pag.' 245. 

I Uurin (le), poëme de Boileau^ ne doit point 
èlremis sur la même ligne que laHenriade et 
t Iliade, contre le sentiment de Lamotte , 
tom. I^ pag. 108. Son exécution, suivant 
Batteux, est plus fidellemeut rapprochée des 
règles de l'épopée que la Henriada, tom. Yïl , 
pag. 291; suivant M. IVigood, il en existait 
avant ce poëme, dans notre langue, un autre 
supérieur, intitulé Dulot t^aincu ou la Dé^ 
faite des bouts rimes , tom. V [ , pag. 284 ; 
reproche qu'on fait à cet ouvrage d'être cause 
que nous n'avons pas de poèmes épiques , 
pag. 289; réponse à ceux qui l'ont accusé de 
n'avoir ni verve ni feu; tom. Yi, pag. 247. 
16. 17 . 
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Lutrin vivant (le ). Idée de ce poëme de Gres- 
set, tom. YJII9 pag. 49. 

LYCAMBE, diffamé par les satjres d'Arcliilo- 
que^ se donna la niort^ lom. il , pag. 9^. 

Lycée (le ). Son établissement a donné lieu à ce 
Cours de littérature y lom. I , préface, pag. v; 
a pris naissance en 1786 , ibid,; doillui même 
son origine au Musée de Pilastre de Rosier, 
ibid. ; MM. de Monlraorin et de Montesquieu 
ont fait les premiers fonds de cet établisse- 
ment ^ ibid.j coups qu'y a portés l'esprit ré- 
Tolutionnaire 9 pag. \\y n'a pu reprendre sa 
première splendeur, pag. vj. 

LYCURGXJE , ancien rbéteur , est le premier 
qui ait réuni les ouvrages d'Homère, tom. 1; 
pag. i4â ; ce qu'on en dit , tom. il , pag. aS6, 

Lyriques grecs ( des ) j ce que l'on en dit ,tU, 
pag. 65. 

LYSIAS, orateur grec du second rang, t. II) 
pag. 286. 

Lysistrataj titre d'une comédie d'Aristopbaae. 
Idée de celte pièce , tom. il, pag. 25. 



M. 



MABILLON ( le pcre). Services que ce savani a 
rendus aux. lettres, tom. Vil, pag. 110. 

MABLY : ce que l'on dit de cet écrivain , t. XIV, 
pag. 47. 



nlîS MATIERES. Iq5 

Kacchahéeà (les). Idée de celte tragédie de 
Lamotte.tom. X, pag. 206 ; a été remise eu 
1745 sans succès, pag. 208; aujourd'hui ou- 
bliée, tom. XII, pag, 2o4. 

MACHIAVEL. Notice sur cet .«teur italien . 
lom ly, pag. 182. Idée de sa Mandragore, 
comédie, pag. i83. * ' 

MACROBE, polygraphe latin: notice sur cet 
auteur, tom. IS , pag. i45. 

MAFFEI , auteur dramatique italien , tom IX 
pag. 144; obligation que lui a VoûS pou; 
sa tragédie A^Mérope, ibid. ; lettre qu'ilE 
adressée, sous le nom supposé de la Lindelle . 
làid.; sa pièce va après les bonnes de Métasl 
^, pag. i44, i45; examen qu'on en fait, 
H-tiQ et suiv ; endroit où il vîole les règles, 
pas. i5o; foute dans laquelle il tombe, p. Ï62 - 
M endroit que Voltaire en a imité , p. 468 • 
le denoûment est ce qu'il y a de pi;..,'^beau ' 
pag. 175; beau vers qui termine sa pièce, et 
autre endroit que Voltaire lui a emprunté, 
pag. i83, x84. f > 

Magnifique (le). Idée de cette petite pîece d« 
Lamotte, tom. X, p. 365. 

Magnifique (le), opéra-comîque de Sédaine : 
ce qu on en dit , tom. XII, pag. 5. 

Maguelone j;ia belle), ancien roman, dont oa 
a employé de nos jours le style , tom. VII 
pag. 216. / 

Mahomet , tragédie -de Voltaire. Examen de 
cette pièce, tom. IX, pag. ii3; pourquoi il 
ia préférait a toutes ses autres, ibid.y faite 
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comme le Tarluffe, pour démasquer' l'hypo- 
crisie, pag. ii4; ont été toutes deux défen- 
dues à leur naissance ; pourquoi , ihid, et 
suiv. priucipes pernicieux , désavoués dans la 
préface de cette pièce y et qu'il a adoptés de- 
puis, pag. ii5*, elle n'a été bien sentie qu'à 
sa reprise eu 1761, jouée par le célèbre Lc- 
kain , ihid, *,* n'a eu d'abord que trois repré- 
sentations , ihid, ; critiques essuyées à ce sujet, 
ihid,) réponse, pag. 120; citation de la 
scène entre Zopire et Mahomet, pag. 122; 
sentiment de J. J. Rousseau sur cette scène 
cinquième du second acte, dans saLjLetire mr 
les spectacles y pag. 126 j so^ erreur sur un 
autre rôle de la même tragédie, pag. 127; 
reproche unique à faire à l'auteur d'avoir fait 
Mahomet amoureux, pag. 129; pourquoi, 
ihid, \ prétendue ressemblance de Mabomct 
avec Atrée, disculpée, pag. i3i ; situation de 
cette pièce, comparable à celle du cinquième 
acte de Rodogune , pag. i34.; d'oii est tirée 
celle de Zopire embrassant son meurtrier , 
îi^zW. ; dénoûment de celte pièce défectueux, 
pag. i55j effet dramatique de ce dénoûment; 
pag. i56; pèche par plusieurs invraisemblan- 
ces, ibid.j autre défaut , tom. I , pag. 28 \ le 
style ea est nerveux et plein d'expression, 
tom. IX, pae. i38 ; couplet de chanson par 
Collé, y relatif, pag. iSgj observations sur le 
style, pag. i4o et suiv. 

Mahomet IL Idée de cette tragédie de Lanoue, 
tom. X, pag. 23/. 

MAILLARD , sermonnaire avant le siècle de 
Louis XIV, Idée de ses sermons , tom. VU 4 
pag. 20. 
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MAIMBOUHG ( le Père ), jésuite. Ses histoires 
ne sont que des gazettes^ tom. VU, pag. ii4* 

MAÏNTENON ( madame de). Racine fit pour 
elle et pour la maison de Saint-Cyr la tragé- 
die à!Esthery tom. Y^ pag. 109; préférait 
Atys a tous les autres opéras oe Quinaalt, 
lom. VI, pag. i3o. 

MAIR£T, poêle tragique français, a fait une 
SophonUbe^ imitée duTrîssin. Idée de cette 
pièce , tom. lY, pag. 280; a été remaniée par 
Voltaire, ibid. ; a rait Sihie^ tragi-comédie, 
pag. a85; l'appelait les péchés de sa jeunesse, 
ibui. ; a été, par envie, un des plus grands 
détracteurs du Cid^ ibid, ; pourquoi sa So- 
phonisbe s'est soutenue cinquante ans encore 
après les chefs d'oeuvre de Corneille , pag. 1 86 ; 
un de ses défauts est d'être plat jusqu'à la tri- 
Tialité, pag. 29 i. 

Maison d'éducation publique, on pensionnat. 
Vues sur leur établissement, et formalités à 
observer avant d'en ouvrir, lom. XV, pag.32i« 

Maître Va <f«7(1e) : mot long-tems appliqué à 
Aristote, dont les décisions ont été des oracles, 
tom. YII, pag. i43. 

Maîtrise des arts. . Grade qu'il faudrait lui sub- 
stituer dans la réforme des Universités, t. XV, 
pag. 319. 

Malade Bçms maladie ( le ). Idée de cette comé- 
die de Dufresny, tom. VI, pag. loy. 

MALEBRANCHE, profond métaphysicien. Il 
prétendait que l'homme voyait tout en Dieu , 
tom. VU, pag. i46 j pureté de son style, ibid,; 



198 TABLE ANAI.YTI(ÎUK 

suspecté à tort d'impiété par Voltaire, et 
pourquoi , tom. XII , pag. 5/ 1 • . 

MALESHERBES : comment il a été séduit et 
trompé sur Tenlreprisc de VEncyclopédie , 
tom. XIV, pag. 92 ; ne pensait pas comme 
Van-Swieten sur le débit des mauvais livres 
)ag. 93 -, ce qu'il devait se dire en montant sur 
i'échafaud, tom. IX, pag. 122. 



f; 



MALFILA TRE , poëte français. Idée de son 
poëme de Narcisse dans l^ile de F'érius , 
lom. VIII , pag. 57 ; citation du morceau de 
l'Echo, ihid, ; et suiv. ; autre morceau du 
combat d'un taureau contre deux 8erpenSyÇ.-Z%\ 
était né vraiment poëte, pag. ^9 ; son ode sur 
le soleil fixe au milieu des planètes , tom. XII^ 
pag. 3 18. 

MALHERBE, poëte français, fut réellement an 
homme supérieur, t. IV, pag. 228-, créateur 
de la poésie lyrique , ibid, ; citation de diffé- 
rens morceaux de ses poésies, pag. 228, 229; 
a donné de l'harmonie a notre langue, p. 190; 
c'est lui qui a découvert notre rhjthme poé- 
tique, tom. III, pag. 121 ; dans ses odes n'a 
pas assez de verve et de mouvement , t., VI , 
pag. 160; eu quoi con^^iste son mérite, ibid,\ 
notice de l'Ode de Rousseau à ce poëte, p. 172 
et suiv* ; parallèle de sa comparaison d'Aré- 
thuse avec celle de Voltaire, t. VII, p. 32 r, 
il s'est garanti, beaucoup plus que ses contem- 
porains, de l'abus du stjle figuré, pag. 3^ 'y 
sa lecture a fait naître dans La Fontaine le 
goût de la poésie, tora. VI, pag. 3i4; mot 
qu'il disait sur les poëtes, tom. XII , p. iS5; 
tous les efforts des poêles ses devanciers pour 
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s'élever au stjle soutenu oui été malheureux , 
tom. IV^ pag. 219. 

Malheur. Il y a dlfTérens degrés dans ce sentU 
ment 9 comme dans la piiîc. ËTtemple^Ie cette 
Térilé , tom. VIII , pag. 5ii et suiy. 

MALLEVILLE , poële français , renommé pour 
le couplet et le rondeau , tom. IV, pag. 237 j 
son sonnet de la belle Matinouse est fort au 
dessous de sa renommée^ ihid, ; son rondeau 
contre l'abbé de Bois- Robert, pag. 258. 

MANGOGUL, nom sous lequel Louis XV est 
désigné dans le roman des Bijoux indiscrets 
par Diderot, tom* XV, pag. 6. 

Manie des jirts. Idée de cette comédie de Ro- 
cliOQ de Cliabaues, tom. XI, pag. 172. 

^fanie/'e de bien penser dans les oui^rages d'es- 
prit. Idée de cet ouvrage du Père Bouhours , 

tom. Vil y pag. 25ij. 

« 

Manilia (pro lege), discours de Cicéron. Exem* 
pie qu'on y trouve du genre déiibératif , t. II , 
pag. 196. 

MANILIUS, poële latin. Idée de son poëme 
sur l' Astronomie y tom. ï , pag. igS. 

* Manlius , tragédie de La Fosse. Examen de cette 
pièce, tom. V, pag. 358 j n'est autre chose 
Que la conjuration de Venise, chef-d'œuvre 
de Saint-Réal, mise sous des noms romains, 
pag. 359 ; et de Venise saui>ée du théâtre an- 
glais, p. 3G5j critique injuste de cette pièce, 
par Voltaire , ibid, ; réponse à cette critique , 
ibid» et suiv. Lekain la lit reprendre avec stie- 
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ces dans ses débuis y pag. 36 1 ; avec quelle 
ame il y jouait^ ibid. 

Manon Lescaut. Idée de ce roman de Uabbé 
Prévost, lom.XIII, pag. 270. 

r 

MàRANA , auteur de l'Espion turc. Ses leltres 
, sont curieuses à cause des anecdotes, t. VU 7 
pag. 233. 

MARAT, principal instrument du club des Gor- 
deliers, tom. XI II. pag. 4o7; a prêcbé le 
massacre et le pillage, tom. XY, pag. i5ô. 

M ARG£Ii , célèbre compositeur de ballets. Mot 
qu'on rapporte de lui, tom. IV, pag. -262. 

Marchand de Londres ( le ) , pièce de Lillo. 
Voltaire en a tiré sa situation de Zopire, par- 
donnant à son fils son meurtrier^ tom. IX, 
pag. i34. 

Marchand de Smyme (le). Idée de celle co- 
médie de Champfort, lora. X, pag. 3S3 et 
suiv. 

Maréchal ^ ferrant (le), opéra -comique de 
Quêtant , mis en musique par Philidor. Ce 
que l'on en dit, tom. XI , p. 298. 

Mariage fait et rompu ( le ). Idée de cette co- 
médie de Dufresny, tom. VI, p. 108. 

Mariage forcé [le) f comédie de Molière. Idée 
de cette pièce, tom. VI, p. 34. 

Mariamney tragédie de Tristan; pièce long- 
tems célèbre, tom. IV , pag. 287 ; son analyse, 
ibid, et sttiy, \ est infectée d^épigrammes et 
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de jeox de mots , pag. 192; son succès a en* 
traîné Voltaire à traiter le même sujet , 
lom. VIII, pag. 246; différence entre Tune 
et l'autre, p. 260; ce que Voltaire en a em- 
prunté , p. 261. 

Mariamne^ tragédie de Voltaire; en quel tems 
fut jouée, tom. VIII, pag. 242; est a peu près 
le même sujet c^vx! Artémire ^ 15,-^ n'eut d'a- 
bord aucun succès, iè,'y pourquoi n'a pu res- 
ter au théâtre , quoique l'auteur y soit revenu 
josqu^à trois fois, if^id, et suiv. ; n'est cepen- 
dant pas une production indifférente aux 
amateurs de poésie, pag. 245; les dernières 
corrections faites ne l'ont pas améliorée, 
pag. 245, 246; Voltaire s'est le plus rappro- 
ché dans cette pièce, de la pureté et de Thar- 
monie de Racine, ié/J. ; résumé des beautés 
de cette pièce, pag. 246 et suiv.; ce qu'il a 
emprunté de celle de Tristan, pag. 261 ; ci- 
tation de la scène entre Varus et Hérode, 
supprimée à la première représentation , 
pag. 265 et suiv.; observations sur son style, 
pag. 269, et tom. IX, pag. 108. 

Marianne, roman de Marivaux ; l'un des meil- 
leurs que nous ayions, tom. XV, pag. 8. 

Marier : il es,k rare que ce mot soit bien placé 
en poésie, tom. 'VIII, pçig. 162. 

Marlus. Comparaison tirée de ce pocme de 
Cicéron , traduite en vers par Voltaire, 1. 1 , 
pag. ioi. 

MARIVAUX. Idée dé. cet auteur comique et 
romancier, tom. X, pas. 578. Idée de la 
Surprise de l'Amour, du Legs , de l^ Epreuve , 
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du Préjugé vaincu ^ pag. 579 , et lom. XIlî, 
pag. 268; a eu l'avantage particulier de réus- 
sir sur les deux théâtres avec des Surprises de 
V Amour, retournées de toutes les façons , 
tom. XII, pag. 1 15 ; n'a jamais su faire une 
bonne fable dramatique, pag. 121 ; ce qui 
fait valoir soa Prince travesti, pag. 122*, sa 
Marianne et son Paysan parvenu seront tou- 
jours une lecture agréable, t. XUÏ, p. 268; 
sou Spectateur n'a de bon que deux à trois 
chapitres, ihid,'y auteur d'une pitoyable tra- 
gédie âHAnnihalf s'est rangé du côté des dé- 
tracleurs de la poésie, tom. VIII , pag. 3oj, 
et tom. Xll, pag. i42^ nom qu'il-dounait à 
Voltaire, ibid, 

MARLBOROUGH(1c duc de): anecdote sur 
sa disgrâce, tom. XV, pag. 3 16. 

MARMONTEL : notice sur ce poëie, t. XIÏ, 
p. 55 ; ses premiers essais furent des tragédies^ 
ihid. Examen At Denis. le Tyran ^ p. 36, 4o; 
morceaux cités, p. 44 et suiv. Idée dustjle 
de cette pièce , p. 5 1 ; a tracé presque tous \ti 
plans de ses tragédies sur la fausse philoso- 
phie > pag. 47. Examen (VAristomene, p. 53; 
mdrceaux cités, p, 65 et suiv,; de NumiioTf 
P^è* ^9) àes Heraclidea , pag. 65; passages 
cités, lèfc/.; de Cléopâtre, pag. 68; passages 
cités, pag. 71 et suiv. ;.a essayé de réhabiliter 
sa mémoire avant de la présenter sur la scène, 
pag. 80. Idée de son Essai historique sur 
cette princesse , pag. 81 et suiv.; de ses ope- 
ras- comiques; de Y A mi de la Maison y de 
Lucile, deSilvain, de Zémire et Azor , (Je la 
Fausse Magie, tom. XI, pag. 299, et t.Xil, 
pag. 36 et 100; en quoi inférieur à Sédaiue, 
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pag. io5. Idée de son opéra de Didon , p. 36 y 
de sa Pénélope f ibid,) avait peu de talent 
pour la grande poésie , pag. 3j ; ses réflexions 
sur la tragédie, pag. 38; ne faisait aucun cas 
de Racine ni de Bôileau, pag. 3^; anecdotes 
à ce sujet , ibid, , à la note. Idée des Voyagea 
dePotymnie, tom. VIII, pag. iSg; ce qu'il 
dit dans sa Poétique , du transport prophéti- 
que de Joab, tom. V , pag. 245 ; a traité avec 
beaucoup de succès, dans ses Elémena de lit' 
térature, de la théorie des dénoûmens tragi- 
ques, tom. IX, p, '/J'y reproches injustes 
qu'il fait à Boileau, tom. Yl, pag. 213, 2i3 
eisuiT.; réponse, pag. 2i3 et suiv.; au sujet 
du Tasse^ pag. 226 et 227 ; ad sujet de Lucain, 
pag. 229*, réponse, ibid.-y au fiujet de Yoiture, 
iUd. et suiy. ', pourquoi il taxe Boileau d'être 
un critique peu sensible, pag. 25o; réponse, 
pâg. 23 1 et suiy. ; est en butte aux pamphlets 
satyriques et aux épigrammes, ti pourquoi, 
tom. XI, pag. 3x4. 

MAROT : son nom est la première époque re- 
ioarquab1e~ dans l'Histoire de notre poésie, 
tom. lY , pag. 207 ', en quoi on ne lui a pas 
rendu justice , pag. 208 ; en quoi il eut un ta- 
lent supérieur, ibid. et<.suiv. *, exemples de 
quelques-unes de ses pièces légères, pag. 209 
et suiy.; Saint-Gelais son ami est celui qui 
approche le plus de lui, pag. 217. 

Marotisme : ce que c'est, tom. VI, pag. 192 et 
suiy, "^ 

Marquis de Cressy ( le ), l'un des meilleurs ro- 
mans de madame Riccoboni , tom. XIII , 
pag, 276. 
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1VÎA.RSY (de) a fait un poëme latin sur la pein- 
ture, totn. Vïll, pag. 55; supérieur a celui de 
Lemierre, pag. 62 , 63 et suiv. ; morceaux ci- 
ter, pag. 57 , 60 , 6a , 63 , 67. 

« 

Marthésie, Idée de cet opéra de Lamotle , 
tom. XI, pag. 187. 

MA.RTIAL, épigrammaliste latin. Idée de cet 
auteur, tom. II, pag. i33, et tom. III, 
pag. 160; citation d'une de ses épîgramraes, 
traduite par l'auteur de ce Cours , pag. i35. 

MARTIAL, de-Parîs, ancien poëte français; es- 
pèce de mesure dont il se servait, tom. IV, 
pag. 2o5. 

MASCARON , célèbre prédicateur du dix-sep- 
tîeme siècle , inférieur à Bossuet et à Fie- 
chier ; pourquoi il ne devrait pas être mis 
entre les mains des jeunes gens , tom. "VU, 
pag. 69 ; morceaux cités ? pag» 71 et suiv.; 
était, aiftérieur à fiossuet, ïiéchîer, pag. 70; 
et à Bourdaloue , pag. 76; l'oraison foncbre 
de Tureiine, le meilleur de ses ouvrages , eut 
un succès prodigieux , pag. 76 ; ce qu'en dit 
madame de Sévigné , ibid. ; morceau superbe 
cité, pag. 77 et suiv.; n'était pas d'une grande 
naissance, pag. io5. 

MASSILLON , le meilleur des sermonnaires 
français, tom. VII, pag. 21; est un des mo- 
dèles de l'éloquence chrétienne , ibid, ; ceiires 
d'auditeurs qu'il a eus, pag. 23; beauté de son 
exorde de l'oraison funèbre de Louis XIV, 
pag. 81 et suiv.; portraits de Montausîer et 
de Bossfiet , png. «52 ; caractère de son élo- 
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quence, pag. 83, 92 ^ appelé le Racine de la 
cbaire et ie Cicéroa de la France, pag. 84-, 
mot de Louis XIV après l'avoir entendu, ibid,; 
son Avent et son Grand- Carême sont remplis 
de chefs-d'œuvre, ibid,; morceau de son ser- 
mon sur le pécheur mourant , ibid, ; sur la 
bienfaisance, tiré du Petit- Carême , pag. 86. 
Idée de son Petit- Carême y pag. 87 j morceaux 
cités sur l'ambition des rois, pag. 88 ; examen 
de ce morceau , pag. 89 ; sur la véritable es- 
sence du pouvoir, pag. 90*, sur l'irfàillibilité 
prétendue de l'autorité , pag. 9 1 ; sur la mort , 
pag. 9? ; il y a plus d'art dans sa manière de 
louer, que dans celle de Bossuet, pag. g5\ 
l'a fait quelquefois contre la vérité, pag, 96 ; 
Voltaire a emprunté plusieurs fois ses idées , 
qu'il a ornées de la poésie , pag. 98 ; morceau 
cité, pag. '99 et suiv. ; sur le faux bonheur 
(J'ici'bas, ibid. ; morcela du Gaton d'Addis- 
50D, imité de cet endroit , pag. 101. Idée de 
ses Paraphrases sur les Pseaumes , ibid. Idée 
de ses Discours synodaux , ibid, ; ses Confé- 
rences sonX ce qu'il a fait de mieux après ses 
sermons, pag. 102*, leur objet, ibid.; mor- 
ceau cité, pag. io3; morceaux du Discours de 
V ambition des Clercs , ibid, ; sur V Usage des 
revenus ecclésiastiques , pag. io5 ; parallèle 
entre Bourdaloueet lui, tom.XÏII, pag. 106, 
252; anecdote d'une conversion opérée à l'un 
de ses sermons aux Quinze- Vingts, pag. 182, 
à la note, citation d'un morceau sur la parole 
de Dieu , comparé avec un semblable de l'abbé 
Poulie, pag. 177 et suiv. j citation d'un mor- 
ceau du sermon de V Enfant prodigue y com- 
paré avec tin semblable de l'abbé Poulie, 
pag. 1 85 et suiv. ; autre citation d'un morceau 
du sermon du Mauvais riche p pag. 2ii« 



aoB TÀBIiE ANAIiYTIQlTE 

MA.TERÎÏUS, Hotnain qai cultivait les lettres 
avec beaucoup de succès du tems deOicérou, 
tom. III; pag.^i25. 

Mathieu Garo , personnage d'une des fables de 
Lafoutaine> tom. XV ^ pag. 7. 

Matière. Locke a supposé qu'il n'était pas im- 
possible à Dieu de lui donner la pensée , t. XI V, 
p. 281 et suiv. ; abus qu'ont fait les sophistes 
modernes de celte supposition y pag. 282. 

Matrone cCEpheae (la), morceau de Pétrone, 
imité supérieurement par Lafontaiae , t. II , 
pag. i3o. 

MAUBERT, éditeur de la première édition 

subreptice de la Pucelley y avait inséré des 

" morceaux de sa &çon , tom. VIII , p. 10 et 1 1^ 

la platitude de ses morceaux l'a promptemeot 

décelé , ibid, ; celui sur la marquise de Pom- 

Îtadour n'est pas de lui , comme quelques-uns 
'assurent y ibid, 

MAtJPERTUIS, philosophe moderne. Ce qu'en 
dit Voltaire, tom. XIII , pag. 376. 

Maures (les). Idée du Précis historique sut ce 
peuple, par Florian, tom. XIII , pag. 317. 

MAURY (le cardinal). Examende ses Discours 
choisis sur dit^ers sujets de religion et de litté- 
rature, tom. XllI, p. 2^40; citation du carac- 
tère de Démostbene, pag. 24i ; de l'éloge de 
Bossuet, et d'un exorde de sermon de Bri- 
daine, pag. 244 ; d'un passage sur S. Vincent 
de Paule , p. 246 et suiv. Idée de sou Panégy- 
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rùjue de S. Jugustin, pag. 248. Anecdoies 
tirées de son Eloge de Fénélon , pag. 249 ; re- 
proches fondés qu'on peut lui faire, p*. 25 1. 
Idée de son style, pag. 252. 

Maximes de Ltarochefoiicauld y modèle du slyk 
précis, lom. VII, p. i83-, livre original sui- 
vant Voltaire, et triste suivant J. J. Rous- 
seau, pag. i84; il n'y a presque qu'une seule 
vérité; quelle elle est suivant Voltaire, ihid.; 
ce qu'il dit sur la vanité et sur la clémence, 
ibid. et suiv. ; sur la constance des sages , pag. 
i85; sur la modération , pag. 186 j sur iW- 
gueil, p. 187; sur notre esprit, pag. 188; sur 
l'amour de la justice, pag. 189; sur l'ami- 
tié, ibid. ;.sur les actions, pag. 19 1 j sur les 
Lommes , ihid. ; sur les vertus , ibid, ; sur la 
constance en amour, pag. 192; sur l'amour, 
ibid. et suiv.; sur la folie , pag. 194; sur la 
modération, ibid.; sur la bonne grâce, ibid,; 
8ur le jugement, pag. 195. 

MAYNAR.D , poëte français , plus soigné dans 
ses vers que Racan , tom. IV , pag. 235 et 
suiv. 

Méchant ( le ). Idée de celle comédie de Gresset , 
Voltaire n'a rien fait en ce genre qui en ap- 
proche même de loin, lom. VIII, pag. 42-, 
l'auteur en a emprunté les traits les plus 
saillans dans la Société du cabinet vert , 
tom. VIII, pag. 5o; est fort au-dessous du 
Tartuffe et du Misantrope , t. X , p. 5oo ; l'in- 
trigue en est calquée sur celle du Flatteur de 
Rousseau , pag. 534; ce qui soutleudra long- 
tems sur la scène cette pièce > pag. 556^ ce 
que Fou dit de son Sydney , pag. 545. 
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Médée. Idée de celte tragédie d'Euripide, t.l , 
pag. 3o4. 

Médée» Ovide a fait une tragédie de ce nom^ 
tom.,1, pag. 332. 

Médée. Idée de celte tragédie de Séaeque , tra- 
duite par Jean de la Pérusc, représentée, 
tom. IV, pag. 277. Voyez Corneille et Lon- 

GEPIEKRE. 

MÉDICIS ( les ) ont eu la gloire de la restau- 
ration des lettres et des arts en Europe, 
totti.IV, pag. i76et 177. 

Médiocre ( le) qui n^a point de défauts est-il pré- 
férable au sublime qui en a? Ce que pense sur 
cela Longin , tom. 1, pag. 6o. 

Méditations sur les Evangiles ( les) de Bossuel 
ont autant d'onction que les Lettres de Fé- 
nélon, et tendent plus au sublime, tom. \H, 
pag. i54. ^ 

Méduse : beauté de son monologue dans le 
Persée de Quinault, t. VI , p. i33; analyse 
de ce morceau, pag. i34. 

Mélanide. Idée de cette comédie de Lacbaussée, 
tom. X, pag. 396. 

Méléagre, Idée de celle tragédie de La Grange-* 
Cbancel ^^Oiti. X, pag. 2* 1. 

Mélicerte (le), de Molière, n'est pas une co- 
médie , mais un divertissement pour la cour , 
tom. V, pag. 11. 

Mélodrame :\^es progrès ont été partagés entre 
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les Italiens et nous , seJon la nature de cha- 
cun des deux peuples, tom. XI, pag. 286. 

MELON a écrit utilement sur l'industrie et lés 
Iinances, tom. XIV, pag. 225. 

Mélo|)ëe'^ou récit noté cbez les Grecs, repré- 
sentait notre déclamation dans les pièces tra- 
giques , tom. I, pag. 22 j c'est suivant Aris- 
tote, ce qui faisait le plus déplaisir dans la 
tragédie, zôfû?. et suiv. 

Melpomene, chez les Grecs, paraissait entourée 
des attributs- dé Terpsichore, de Poljmnie, 
toni. V, pag. 2; chez nous elle est avec la 
Terreur et la Pitié , pag. 3. 

Memnon , roman de Voltaire. Idée de cet ou- 
vrage, tom. XÏII, pag. 290. 

Mémoires de la Fronde^ par Larochefoucauld , 
Gourville , Bussy , Lafare et l'avocat-général 
Talon : ce que ron en doit penser, tom. VII, 
pag. 126. 

Mémoires de madame de Motteville [les) ^ quoî- 
qu'écrits avec négligence, sont instructifs, 
lom. VII, pag. 127. 

Mémoires de Mademoiselle de Montperisier {les), 
quoique écrits avec négligence , sont instruc* 
ti&, tom. VU, pag. 12/* 

Mémoires du cardinal de Reiz ( les ) : ce que 
l'on doit en penser, tom. Vil, pag. 127 et 
suiy. -, mérite du style dans lequel ils sont 
écrits , pag. 137. 

Mémoires pour la duchesse de Mazarin (lei); 
16. 18 
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attribués à Saint-Evremond, ont été faits par 
£rardy célèbre avocat du tems^ tom. YII, 
pag. !2i4. 

Mémoires historiques de Saint -Lambert : ce 
qu'il dît d'Helyétius^ tom. XIY, pag. 267. 

Mémoires pour servir à P Histoire du dix-hui^ 
tieme siècle. Idée de cet ouvrage de Duclos , 
tom. XIII y pag. 29?. 

Mémoires d'un homjne de qualité (les). Exa- 
men de ce roman de l'abbé Prévost, t. XIII ^ 
pag. 270. 

Mémoires^ ou Essais' sur la musique. Observa- 
tions sur cet ouvragé de Gréti^ , tom. XI , 
pag. 547. 

MÉNANDRE a étê",-eb£z les Grecs , le créateur 
de la véritable comédie , tom. II , pag. 2; le 
tems a dévoré ses productions , ibid. ; a été 
beaucoup imité par Térence, ibid. Parallèle 
d'Aristophane et de Ménandre par Plutar- 
que, pag. 3 et 4; était vérilablemeut comique, 
pag. 5 et 54 ; César appelait Térence Demi- 
Ménandre ; pag. 54. 

Ménechmes (les), litre d'une comédie de Piaule, 
imitée par Regnard , tom. II , pag. 42 , 5o. 

Meneurs (les) : leur tactique dans la révolution 
française, tom. ÎIII, pag. 452. 

Ménon , dîâîogue de Platon : belle pensée sur 
la grâce, qu on y trouve-,- tom. III , pag. 284. 

MENOT , sermonuaire avant le siècle de 
Louis XIY. Idée qu'on en donne, tom. YU^ 
pag. 20. 
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Measonge pbilosophîque : ce que. c'est ; petit 
échauiilloa cité^ tom.XIV, pag. 208. 

Menteur [le) et sa Suite y comédies de Corneille. 
Ëxamea de ces pièces^ tom. IV , pag. 372^ 
la seule supportable ayaal celles de Molière ^ 
tom. \'I, pag. 5. 

MERCIER, l'un des philosophes du dix-hul- 
liçme siècle; ce qu'on en dit, tom. XIV, 
pag. 3; surnommé le cfra/na^r^'^ ; pourquoi 
il n'admire pas Bolleau^ tom. Vl^ pag. 509 ; 
réponse^ ibid. 

Mercure galant (le), le plus ancien Journal 
littéraire. Quel fut son fondateur, et en quelle 
année il parut,- tom. Yii, pag. 24a; a pris 
depuis le titre de Mercure de France ; qui ea 
eat le privilège alors ^ tom. XllI, pag. 326 
et suiy. ' 

Mercure galant (le), comédie de Boursault ^ 
fut joué quatre-vingts fois. Idée de cette pièce, 
tom; YI, pag. 85« 

Mère coquette ( la ), comédie de Quînault. Dant 
quelle année elle fut donnée , tom. VI ^ p. 79 ; 
idée de cette pièce, ihid. ; Regnard paraît 
avoir calqué le rôle de son Joueur sox celui 
du marquis ridicule , ibid. 

Mère coupable (la) , comédie de Beaumarchais. 
Idée de cette pièce, tom. XI 9 pag. i23. 

Mérope , tragédie de Voltaire. Examen de cette 
pièce , l'un des plus beaux sujets qu'il soit 
possible de traiter, selon le jugement de Plu- 
tarque et d'Aristote , tom. IX , pag. i43 ; 
avait été Uaité par Euripide ; ibid. ; a été ea- 
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treprîs pap les cinq auteurs que Richelieu faî« 
sait travailler sous ses ordres, ibid, -, traité par 
un certain Gilbert, par Lâcha pelle et par la 
Grange , ibid. Il y a entre cette pièce et 
Oresie la même distance qu'eçilre la jeunesse 
et la maturité, pag. i44; ce que Voltaire doit 
à la Métope du célèbre Maffei , ibid. et sniv. ; 
est l'ouvrage le plus fini sorti de ses mains , 
pag. i46; exposition de cette pièce, ibid,j 
parallèle de la pièce de Maffei, pag. i5o ; 
scène entre Ëgisteet Mérope, pag. 169 à 168; 
bel endroit imité de Maffei, pag. 168 ^ paral- 
lèle de la scène entre Mérope et Egîste, et 
celle d'Âthalie et de Joas, ibid.; beauté de 
la scène delà reconnaissance, pag. 170; situa- 
tion empruntée du Gustave de Piron, p. 172; 
citation de la scène seconde du quatrième 
acte, p. 173 êtsuiv. ; le dénoûment et sou récit 
au dessus de celui de Vlphî génie de Racine , 
pag. 176; rôle d'Egiste, plus parfait que celui 
de Mérope, pag. 178 et suiv.; endroits em- 
pruntés de Maffei , ainsi que le beau vers qui 
termine la pièce, pag. iâ3, i84", beauté du 
style de. cette pièce, p. i84; avait été gardée 
dans le porte-feuille sept ans, pag. i85j pour- 
quoi a eu le succès le plus complet , p. 187 ; 
observations sur son style, pag. 189 ; lui a 
ouvert les portes de l'Académie et valu la 
protection de madame de Pompadour, p. 18S; 
honneurs publics qu'il reçut au théâtre à la 
première représentation, pag. 193 ; tems qu'il 
a employé à cet ouvrage , tom. Y, pag. 278. 

Mérope, tragédie de Mafiei , va après les bonnes 
pièces de Métastase, tom. IX,' pag. i44 et 
suiv. Examen de cette pièce que Voltaire a 
imitée ea la surpassant iafiaimen^; pag. 147 
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et suiv. ; parallèle avec celle de Voltaire , 
pag. i5i y i5a; endroit où U viole les règles , 
et faute dans laauel^e il tombe , pag. 169 , 
162^ \63y bel eaaroitqueYollaîreeti a imité, 
pag. i6Sy le déooûment est ce qu'il y a de 
plus beau , pag. 1 76 *, Voltaire lui a em- 
prunté le beau vers qui termine sa pièce , 
pag. 1 83. 

Merveilleux (le) peut être admis dans la tra- 
gédie sous certaines conditions , tom. IX , 
pag. s 1 7 j sentiment d'Horace sur cela , ibid, ; 
ce ressort, avant Voltaire, renvoyé au théâtre 
de l'Opéra , ibid, et suiv. j son sentiment à ce 
sujet, pag. 21 8. 

Mesure de trois syllabes, employée par Scarron , 
tom. IV, pag. 207 ; d'une seule syllabe , em- 
ployée pour V Histoire de Ici Passion , ibid. 
Voltaire n'avait ni étudié ni approfondi l'art 
des mesures entre-mêlées , tom. Xf , p. 255 
et suiv. Qninault, Rousseau et Racine ont créé 
des beautés nouvelles par le mélange des dif- 
férens mètres, ibid. 

Métamorphoses (les), ouvrage d'Ovide. Place 
distinguée qu'elles occupent parmi les plus 
belles productions de l antiquité , tom. I , 
pag. 192, et tom. II, pag. 147. 

Métapbore, figure de rhétorique : sa définition, 
tom. II, pag. 227. Aucun rhéteur ni même 
Dumarsais n ont remonté à sa vérliable ori- 
gine , pag. 228 ; n'est qu'une comparaison où 
similitude, ibid,; avec la métonymie est la 
figure la plus employée, p. 229-, c'est le choix 
qui en fait le mérite, ibid, ; il faut qu'elle 
soit nécessaire et adaptée au sujet, ib, et suiv. 
Voyez BoiL£AU. 
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Métaphysique (la saîae), ne date en France que 
depuis les ouTrages de GondiliaC; tom* XIY , 
pag. Il 5. 

METASTASE, poëte dramatique italien.. Idée 
de ses opéras, tom. XI , pag. iS5', ce qui a 
fait sa réputation , pag. 289 *, n'a pas trouvé de 
récompenses dans sa patrie , pag. 290 ] idée 
de sa précision ; tom. I> pag. 90. 

Métaux : opinion de Bonnet sur leur formation ^ 
tom. XIV, pag. y/ , note. , 

MiTHYMNésNS, petit pcupIc de l'antiquité , qui 
n'est connu que par sa sotte jalousie et par 
la singularité d'une de ses lois, tom. XV, 
pag. 3a3. 

MÉTIUS, Holïandaîs. On lui doit Viuventîoa 
des verres d'optique , tom. IV , 186. 

Métonymie , figure de rhétorique la plus em* 
ployée, tom. Il, pag. 222 ; sa définition, ibid, 
et 227. 

Métromanie ( la ) , comédie de Piron , fort an- 
dessous du Tartuffe et Am' Misanthrope , tom. 
XI, pag. 4oL ; est toute de yerve et toute 
poétique, tom. X, p. 53i ; les juges délicats 
ne la regardent que comme un ouvrage da 
second ordre, tom. XIII, pag. 256. 

MEZËRAT, historien français. Idée de son ca^ 
ractere, tom. VII, p. 111; anecdotes de sa 
Tie, p. 112 et suiy.; pourquoi ou ne ?ui don- 
na pas 4ooo livres de pension , ibid. ; ce qu'il 
écrivit sur un sac d'argent, p. 1 13^ a éprouvé 
des difficultés pour écrire l'histoire même 
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des levas éloignés, p. m ; depuis lai les bis- 
toriens ne sont que des gazeliers ou des rhé- 
teurs, p. 11 4. 

Idezetin , caractère d'un personnage de l'ancien 
théâtre italien, tom. XI, p. 374. 

Midas, Idée de cet opéra-comique de d'Hele^ 
tom. XII, p. io5, io8. 

Mieux (le) est l'ennemi du bien : preuye de 
cette assertion, tom. XI, p* 317, 

MIGNAKD, peintre. Anecdote à son sujets 
tom. XII, p. io4, io5, à la note. 



MiHe et un Jours (les), contes traduits de 
l'arabe par Petits-de-Lacroix : ce que l'on en 
dit^ tom. YII, pag. 219, 226; comparés aux 
Mille et une Nuits , ibid. 

Mille et une Nuits (les), contes traduits de 
Tarabe par Galland, tom. VU, p. 225, 226. 

MILON, Romain ,. accusé par Glodius et dé- 
fendu par Cicéron. Notice historique de cette 
harangue, tom. III, p. 90; morceaux cités, 
p. 94, 96, 97 ; la péroraison de ce discours ^ 
la plus belle qu'ait faite Cicéron, p. 96. 

MJLTON. Fausse assertion sur ce peëte anglais, 
tom . I, p. xiv; est celui qui a donné à la poé- 
sie anglaise le plus d'énergie, p. 91 ; reproche 
assez fondé sur le merveilleux qu'il a em- 
^ ployé, p. lïo. Notice sur ce poëte et sur soa 
JParadis perduy t. XII, pag. 209; et t. XIII, 
pag. 352. 

Mîmes, genre de poésie grecque, dont il ne 
nous reste aucun monument; tomtl; p* i4^ 
qu^il éuit ; ibhl. 
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MIMNERME , poële grec. Ses Elégies ne nous 
soQt connues que par les témoignages glo- 
rieux des criliques^ tooi. li, p. i55. 

MIRA.BEAU (le marquis de). Idée de son livre 
de VAmi des hommes y tom. XIV, pag. 226; 
pourquoi fut rais à la Bastille, pag. 328') pre- 
nait pour son héros en littérature Lefrancde 
Pompiguan, ihid. Idée de sa Dissertation sur 
les poésies sacrées de Lefranc, t.>XII, p. 260. 

« 

M[RABEA.U, fils du précédent, oraleor de 
l'Assemblée constituante, ne montait guère 
h la tribune qu'après s'être approvisîonué de 
ce qu'il avai^ entendu autour de lui, t. X^ 
pag. 90 'y faute qu'il fit avec le parti oonstiiu- 
tionnel de l'Assemblée, tom. XIII, p* 4i6. 

Mirzoza , nom sous lequel madame de Porapa- 
donr est désignée dans le roman des Bijoux 
indiscrets^ tom. XV, p. 6. 

Misanthrope (le), comédie de Molière, ne fot 
pas entendu d'abord, et n'eut pas un %^^^ 
succès , tom, VI , pag. 3? ; ce que fit Molière 
pour faire revenir le public en faveur de celte 
pièce, pag. 38; critiquée par J. J. Rousseau ? 
ibid. ; réponse à cette critique, ibid, et soiv. 

Mithridatêy tragédie de Racine. Analyse de 
celte pièce, tom. V, p. 98; le caractère par- 
faitement conforme à l'Histoire, p. 99*) r*P' 
f>orts qui se trouvent entre Fintrigue de 
^ Avare et celle de Mithridate, nag. lOi; ^ 
rôle de Mithridate est celui ou Racine se 
rapproche le plus de la vigueur de Corneille j 
p. 102 J caractère de Xipharës, p. 101; celu» 
de Pbamace, pag, io3j critique absurde du 
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commentateur de Bacine Sur celte pièce, 
pag. ii5; assertion ridicule du Dictionnaire 
historique par une société de gens de lettres ^ 
p. 1 16 ^ la première scène de cette pièce mise 
en prose par Lamotte, et pourquoi; tom. XI f^ 
pag. i4o. 

i^Iodéré: mal qu'on a fait avec ce mot^ t. llf^ 
pag. 359. 

Modernes (les), moins excusables que les An- 
ciens dans leurs erreurs sur la reclierche du 
système du Monde , tom. III, pag. 254. 

MCEBTUS, théologien luthérien, a réfuté l'iT/*- 
toire des oracles de Yan-Dale, t. XIV, p. ac^* 

Afow(les), poëme par Roucher. Idée de cet 
ouîrage, tom. VIII , pag. 99 et suiv. j a perdu 
à Tirapression , nag. 100; pourquoi a eu nu 
moment de célébrité, ihid, ; vicieux dans 
le sujet , dans le plan , dans la marche , 
dans le choix et la distribution des maté^ 
riaux , dans les épisodes , les idées et les 
transitions, pag. io5; tirade inconvenante. 
Contre l'usage de manger la chair des animau:xy 
pag. io5 ; inconséquence de cette philosophie 
prétendue, pag. 106; différence delà marche 
du poëme des Saisons de Sainte-Lambert d*a- 
Tec la sienne, pag. 112; morceau cité, ibid. ; 
sa digression sur la ville de Monlpelliery 
pag. ii3 ; vice de son épisode sur la naviga- 
tion, ih.\ faiblesse du morceau sur l'esclavage 
des Nègres, pag. 1 16; citation de celui sur un 
tremblement de terre, pag. 117; le mois de 
Mai le meilleur de tous, pag. 118; le petit 
épisode d*Tphis bien imaginé, ibid. yidéa de 
la description de la' fête de la Rosière et des 
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glaciers des Alpes, pag. 120 et laajéoisodc 
de Jeanne Hachette mal amené et mal exé- 
cuté, pag. 122 et 123-, manque de lordie 
nécessaire, pag. i23 et suiv.; il ny a aucun 
enchaînement dans les objets, p. i24 et smv., 
son morceau sur la Saint Barthéle/ntyda cer- 
nier pitoyable , pag. 126 ; l'épisode de too« 
et Rose un peu mieux cboisi, loia.j " j 
quelques beaux détails dans les ^oww/75 
d'août et dans la description de Ufaminea 
Rome du tems des Hérules, p. 126 et suiv.^ 
y parle beaucoup de lui-même, ^àia.,a^ 
Mirthé et de sa Zilla, pag. 128 et suiv., je 
mois d' Octobre l'un des plus mauvais, et pom 
quoi, p. i34;son épisode sur la />^J^/<ie ^^7 \ 
qui affligea tout le globe, pag. i35 et sui^., 
celui de^ Philamandre et % ^^^""/^S 
perle, pag. iSg et suiv.; ce qu il ^*^; ^ 
coupe des bois et des forêts, et par suite ^^ 
les guerriers, pag. i4o et i4i ; de la cna 
c^;r^, faible morceau, pag. i44; ^^\P^%^. 
aux femmes, p. i45 ; aurait pu prohter a 
sîan, pag. 146. Idée de ses épisodes do^o^ 
de Décembre, pag. i47; celui du ûf'^*'^^^^. 
dessous même de celui de Dubart^s, P*. ^^ 
de ceux du mois de Jam^ier, ibidr, celu 
aurores boréales excellent, et pourquoi, p- J^^ 
beau morceau sur le dégel et la débâcle j p* ^^ 
et suiv. Ce poëme est un mélange cf?"*" j^je 
polytbéisme, de mythologie, de pb»»^*;»;^^^ 
irreligieuse , d'érudition allégorique e«. ae ^^ 

ditions incertaines , pag. 160. C''*5*?^^. Je 
style, pag. 161 et suiv. ; fait l'apotbeose^^^ 
J. J. Rousseau , en Janvier; ^eaux m^^^^^j^ . 
sur la circulation de ta seye , pag. ^^9 ? . ^^j 
sur les fleurs d^ Avril, pag. 190 e^/"';' V« 
les pluies duprintems, p. 191 ; sur les « 
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des animaux f ib. ; sur V aigle y p. 19a; sur les 
glaciers de Suisse , pj 192 et 193; sur V aspect 
de la Nalursy p. 196 etsuiv.; sur la fontaine 
deBudée à Hieres^ p. 19661 197; sur les beau^ 
tés et les ressources de l* hiver, pag. 198. 

moïse : éloge des lois qu'il a données aux 
Imîsy tom. XYy pag. 123. 

Moïse sauvé des eaux, titre d'un poëme épique 
du siècle de Louis XiV. Jugement qu'on en 
porte^ looi. IV, pag. i5o, i55. 

Moissonneurs (les). Idée de cet opéra-eomique 
deFayart; lom.XI, pag. 434^ d'où est tiré le 
sujet ^ ibid^ 

M0U£R£ (J. B.^, comique français, supérieur 
à tous les comiques anciens et modernes , 
tom. II > pag. 60 j avait assurément du^génie, 
tom. I , pag. xv) ^'a pris dans le Phormion de 
Térenoe l'intrigue de ses Fourberies de Sca- 
pin; a imité les Adelphes dans son Ecole des 
Maris, tom. II, pag. 60; quelles pièces il a 
imitées de Piaute, pag. 43; ayant lui toutes 
nos pièces étaient espagnoles^ et pourquoi y 
p. 39; et tom. XI, p. 38 ; conformité de l'in- 
trigue de V Avare avec le Mithridate de Ea- 
cine, tom. y, pag. ici; est le preniier des 
philosophes moralistes, tom. VI, pag. 6; 
a tiré ce qu'il a fait de son propre fonds , 
pag 5\ ses pièces de Mélicerte, la Princesse 
d'Elide» les Amans magnifiques, sont des 
ouvrages de commande , qui ne sont pas des 
comédies, p. n » Ht sa comédie des Fâcheux 
en quinze jours, la meilieui*e des pièces à 
tiroir, ,p* i^^ &e fut pas heureux dans la tragi- 
comédie dç Pon Garde de Navarre, pag. 12 
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et suiv.^ a suivi, daos F Etourdi et le Dépit 
amoureux y la route vulgaire tracée avanllui, 
pag. i3; .Succès qu'ont eu ses Précieuses ri- 
dicules , pag. i4; anecdote sur celle pièce, 
p. lâ; a fait Sgonarelle^ p. i5 et suiv.; avait 
fait le Docteur amoui mx , le Maître d'école ^ 
les Docteurs rivaux. V Ecole des Maris fui le 
premier pas qu'il fit dans la science de l'in- 
trigue ^ p. i6. Idée et critique de r^co^ «2f« 
Femmes, pag. 18, a; et 28; r Impromptu de 
Fersailles , petite pièce qui a beaucoup di- 
verti Louis XÏV, pag. 2<j; le Mariage forcé f 
p. 34 ; idée du Festin de Pierre , pag. 35} fu^ 
-mise en vers par Th. Corneille, ibid»; fA- 
mour médecin, la première pièce oîi il a'I 
déclaré la guerre à la Faculté, p. 36; examen 
du MisanthivpSy p. Sy, cette pièce n'eut pas 
d'a)»ord un grand succès , parce qu'elle ne fat 
pas entendue, ibid. ; ce que fit Molière pour 
faire revenir le public eu sa faveur, p. 38; sa 
critique par J. J^ Rousseau, ibid,; réponse a 
celte critique , ibid, et suiv. -, la Comtesse iEs- 
Xfarbagnasy le Médecin malgré lui, les Four- 
• beries de Scapin , le Malade imaginaire , M- ^ 
. Jpourceaugnac ; reproche mie Boileau lui fa\t 
^urces pièces, p. 52; idée du Malade imagi- 
naire^ p. 54 ; de la Comtesse iTEscarbagnas, 
ibid. , du Bourgeois Oentélhomme, pag. w; 
Georges Dandin : ce qu'en dit J. J. Kousscau 
est )uste,' pag. 56 et suiv.; i^ Amphitryons^ 
en bien des genres supérieur à celui de rl»»*^) 
p. 57 ,.59. Idée de V Avare; pourquoi eHccst 
en prose, p. 60 ; les Femmes savantes, p. p^i 
examen du Tartuffe, pag. 67 ; moyen qu'il » 
tiré de Scarron , p. 73 ; preuves de la ftco^i- 
dité de soit génie, p. 77 ; reproche qu'on w» 
^ f^it d'avoir négligé scfù style ; rôpouse à ce 
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sujet, ibid,; F Académie française clierchait 
à se l'incorporer avant sa n:iot*t, p. 78; lui a 
décerné un éloge public et un fouste , ihid. ; 
a peint ce qui dans l'homme ne change ja- 
mais , tom. X, p. 3i3', pourquoi il n'attire 
pins comme nos grands tragiques, pag. 5i4; 
n'est parrecm à joindre l'intérêt aux effets 
coiniqttes qoe dans ses chefs-d'œuvre . p. 354; 
ce qu'il disait de Corneille, t. IV, p. 3oo; de 
Lafontaine, t. Vf, p. 353 \ anecdote au sujet de 
la satyre sur la rime, qui lui est adressée par 
Boileau, tom. VI, pag. 216; aperçut dans la 
tragédie des Frères ennemis le talent drama* 
tique de Racine, et Ixencouragea , tom. IV, 
pag. 6 ; Boileau te regardait comme le plus 
grand génie de son siècle, tom. X, pag. 3oo; 
examen de ce sentiment, ihid, et suiy. ; Mo- 
lière, si gai, si plaisant dans ses écrits, était 
(risie dans la société, tom. VI, p. 3 16; raison 
(le ce contraste, ibid, 

Momus fabuliste , pièce de Fuzelîer. Satyre dra- 
matique contre Lamotte, tom. XI, pag. iZj» 

MONCHESNAY, auteur du Bolœana, Anecdote 
qui y est rapportée par rapport à Rhadamiste, 
Iragijdie de Créhilîon, tom. X, pag. i4i. 

Monde. Il est prouvé qu'il ne peut eii&ter par 
lui-même, tom. XIV, pag. 273. 

Monde intelligible^ suivant Platon. Ce que c'est, 
tom. III, p. 267 ) son monde animal, p. 268. 

MONIME, l'une des femmes de Mithridate. 
Analyse de son caractère dans la tragédie de 
ce nom, tom. V, pag. 99 et suiv. ; reproche 
fait à Racine du même moyen employé contre 
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Monime par Mithridate, que celui de Néron 
contre Junîe^ p. loi -, réponse à ce reproche 
par Voltaire , ibid» \ geare de perfection que 

{présente le rôle de cette princesse > p. 108; fu^t 
a plus fideUe et la plus aimée de Milhndate; 
ihid» ) rapprochera eut d'un combat de la vertu 
contre l'amour de cette princesse avec celui 
de Pauline dans Polyeucte y pag. 111. 

MONNET, directeur du tliéâtre de la Foire, 
vers 1760, lui a dooué une grande vogue ^ 
tom. XI ^ pag. 297. 

Monsieur : anecdote relative à ce mot, t. Xll^ 
pag. io4 et SUIT. , à la note. 

MONSÏGNY, compositeur de musique^ a sou- 
tenu l'opéra-comique dans son origine, t. XI, 
pag. 298; est encore aujourd'hui très-goùlé 
en Itatie, ibid. 

Monstres (les) La postérité intitulera notre ré- 
volution le règne des monstres y tom. Vil, 
pag. 262 •, leur domination a été le renter- 
sement de toute morale > pag. 268, 261, 262*, 
ce qu'ils disaient contre les spectacles» p. 200; 
ce qu'ils devaient se dire en m on tant sur le- 
chafaud, tom. IX, pag. 122. 

'Montagne ( la) : ce que c^èlalt dans la Conveu- 
tion nationale, tom. XIIÏ, pag. 434 et 436. 

MONTAIGNE. Notice de ce' philosophe mo- 
derne, et son parallèle avec Rabelais, 1. 1 »^; 
pag. 188; était très-versé dans la littérature 
ancienne, tom. 111, pag. 120 et suiv.j so" 
sentiment sur Séneque : parallèle qu'il eu \^ 
avec Plutarque , tom. IV , pag. 84. 



. j 
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MONTAUSIER. Son oraison funèbre par Flé- 
<:bier^ l'un de ses meilleurs ouvrages, t. VII, 
p. 6a, son éloge par Massillon, p. 82/ 

MONTAZET, archevêque de Lyon, prélat élo- 
quent du dix- huitième siècle, tom. XIII, 
pag. 225. 

MONTESPAN (madame de): On crut recon- 
naître le caractère de celte favorite dans celui 
à'Esther, tragédie de Racine , tom. V , p. 202. 

MONTESQUIEU a un rang émineut parmi les 
auteurs du dix-huitieme siècle, et pourquoi, 
tom. XI , p. 1 76 j idée de son roman A^jàrsace^ 
tom. XIV, p. 4o; de son 2'entple de Gnide , 
ibld,\ de ses Lettres persanes , p. 4i ; ce que 
Voltaire disait au sujet de ce livre , ibid, ; ce 
qu'il y dît des poêles a pu l'occasionner, 
p. 42; autre reproche que lui faisait Vol*va ire , 
p. 45; l'Académie française lui pardonna ce 
qu'il s'était permis contre elle, en l'admet- 
tant dltns son sein , ibld, ; a laissé bien loin 
derrière lui Machiavel , Gordon , Saint- 
B-éal , etc. dans son Esprit des lois et ses 
Considérations sur la grandeur et la déca- 
dence de l'Empire romain, pag. 45; idée de 
VEsprit des lois , p. 47; pour le juger il faut 
le méditer, p. 49; ce qu'il disait de Voltaire, 
ihid. ; ce qu'il pensait de l'Encyclopédie dans 
8?s JLeitres posthumes , pag. 5o', de madame 
Geoffrin et de sa société, ihid.; on s'est 
éloigné de lui à mesure qu'on approchait 
davantage de la révolution, p. 5i ; pourquoi 
J. J. Rousseau a influé plus que lui sur la 
révolution , ibid, ; en quoi ils diSereot, pag. 
52 ; est mort peu d'années après la publica- 
tion de t Esprit des lois , p. 56; la rcTolution 



/ 
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et l'expérience ont Jugé sa doctrine, Aûf.; 
peut être regardé' comme l'esprit le plus sage 
et le plus profond du dix-nuitiëuie siècle > 
pag. 6i; fait partout l'éloge de la religion, 
p. 6s j belles paroles de Voltaire sur lui , ihià., 
ce qu'il dit de la poésie et des poëtes dans ses 
Zteitres persanes j tom. YIII^ p. 77; et t.XII, 
p. i43^ i45, pourquoi il ne faisait pas grand 
cas de la poésie lyrique , tom. YI, pas. i46; 
osa appliquer la philoi>optne aux spéculatioQS 
politiques^ tom.XlV, pag. 19. 

Montézumay tragédie par Ferrier, jouée en 170a 
sans aucun succès, et non imprimée , tom. IX, 
• pag. 72, à la note. 1 

jMONTFAUCON : services qu'a rendus aui 
tel 1res ce savant bénédictin , t. YII, pag. 110. 

PJONTMORIN (le conile de) avait lu au conseil 
d'état lui Mémoire bien motivé contre l'in- 
vasion de la Hollande par les Prussiens, 
tom. XIV, pag, 3?>6, note. Foyez LYciB. 

.Montpellier, patrie de Roucher; défaut de sa 
digression sur cette ville daus le poëme des 
Mois , tom. VII J , pag. II 5. 

MONTPENSIER ( mademoiselle de ) : ses Mé- 
moires, quoique mal écrits, sont instructif} 
tom. VU j pag. 1 27. 

Morale ; on peut en faire entendre de bonne 
heure aux enfans les premiers principes, p'i*' 
tôt que la grammaire, tom. XV , paç. 29^^ 
où les souverains peuvent puiser les meilleur^ 
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la moràle da sourd de celle de l'aTeugle, 
ibid. 

Moralités : ce que Ton appelait ainsi ayant in- 
vention de ^imprimerie, tom.lV, pag. 27 3; 
lear nomenclature presque aussi nombreuse 
que celle de nos poêles dramatiques depuis 
Corneille, ibidr, le diable y jouait ordinaire- 
ment un grand râle, pag. 274. 

Mort (l'image de la) : Anaci^éon, Horace, Ca- 
tulle et Tibulle la mêlaient assez volontiers k 
celle de^' plaisirs, tom. II, pag. y6', ce que 
Yauvenargues dit sur la pensée de la mort, 
tom. XIV , pag. 266 , à la note. 

Mort d^jâbel (la). Les Français ont fait la for- 
tune de cet ouTrage , tom. XIII , pajg» SyS. 

3îort d'Adonis, Idée et morceau cité de ce 
poëme de Lafontaîne, tom. YI , pag. 342. 

Mort de César y tragédie de Grévin, jouée au 
oollégedeBeauvais'jjsentimentsur cette pièce 
et morceau cité> toln. IV, pag. 277. 

Mort de César ^ tragédie de Voltaire j dans quel 
tems il la fit imprimer, tom. IX, pag. 4i; 
quel est le motif qui lui a fait traiter ce sujet, 
pag. 42-, a toujours été admirée des connais- 
seurs du théâtre, quoique cette pièce n'y 
ait presque jamais paru pendant plus de qua- 
rante an% , pag. 44 ', Lekain la fît remettre 
en i 767 , lors des représentations de /'-^/2^/ai* 
à Bordeaux f ibid. Examen de cette pièce, 
pag, 45 et suiv. Citation du caractère de Cé- 
sar^ pag. ^9, 5o; beauté de celui d'Antoine, 
ibid.j et de Brutus, pag. 5i et suiv. Citatioa 
de la scène de la conbdence de César à Brutus^ 
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pag. 55. Citation de la première scène da 
troisième acte, pag. 5q\ du discours que Bru- 
tus adresse aux coajures^ pag. 60; desa con- 
versation avec César, pag. 61 ; défauts de cette 
pièce pour la conduite et le dialogue, pag. 65, 
Harangue d'Antoine , modèle d'éloquence, 
hors- d œuvre, pag. 64, 6j, Scène ajoutée par 
l'esprit révolutionnaire en 1792, ibid. et suiv. 
Observations sur le style de cette pièce , pag. 
69 et suiv. 

Mori de Socrate ( la ). Idée de cette pièce de 
Voltaire, tom. XI ^ p. i4. 

I^OSCHUS. Idée de cepoëte pastoral grec, tom. 
II , p. 90. 

MOTTEVILLE ( madame de ) : ses Mémoires, 
quoique écrits avec négligence , sont inslruc^ 
tifs, tom. VII , p. 127 ; ses Ltettres ; pourquoi 
moins lues que celles de madame deSévigoé, 
tom. VII , p. 234. 

MOUHI : ce qu'on dit de ses romans, tom.TU^; 
p. 72. 

Moutons ( les ) , idylles de madame Desbooliè- 
res. Idée de cette pièce , tom. VI , p. 372. 

Moyens de l'art oratoire ( explication des diffé- 
rens^ , considérés particulièrement dans D(- 
mostnene , tom. 11 , p. 285 ; quels ils sont ea 
général, p. 294; exemples de ceux employés 
par Eschine et Démosthene dans leurs N^' 
rangues pour la Couronne , p. 535. 

Muet ( le ), comédie imitée de Térence par 
Brueys et Palaprat. Idée de cette pièce, tom- 
.. VI; p.- 80, 83. 
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MURiËNA 9 romain , défendu par Cicéroii con- 
tre Sulpicius , tona. III ^ P* ^9 9 nolîce histo- 
rique^ ibid.j morceaux cités , pag. 61 el sui- 
Tantes. 

MURAT ( madame de ). Citation d'un couplet 
de chanson de sa façon > tom. VI ^ pag. 388 
et 389. 

MUSEE, disciple d'Orphée : cas qu'en faisait 
Virgile, tom. II, p. 76; avait donné des 
idées très-pures de la Divinité , tom. XII , 
pag. i53. 

Musée de Pilâtre de Bosier (le ) a donné nais- 
sance au Lycée , tom. 1 , préface > p* )• 

Musique, art plus aisé que la poésie, tom. XII f 
pag. i4o^ fait presque la partie essentielle dans^ 
les opéras comiques, tom. XII, p. 17 et 18. 

Jdustaphay tragédie de Bélin. Examen de cette 
pièce, tom.XïlI, p. 64 et suiv. \ est faible- 
ment écrite, p. Q^^ 

Mustapha^ tragédie de Champfort. Idée de cette 
pièce, tom. VIII , p. 186 et 187 , à la note , 
tom. X , p. 384 , et tom. XIII, p. 69 ; d'où 
est tiré ce sujet, ihid. Il n'y a point de com- 
paraison à faire pour le style entre Bélin et 
lui , p. 84. 

Mystères : ce que l'on appelait ainsi avant l'in- 
vention de l'imprimerie, tom. IV, p. 273; 
leur nomenclature presque aussi nombreuse 
que celle de iios poëtes dramatiques depuis 
Corneille , ihQ, ; le diable y jouait ordinaire- 
ment un grand rôle, 274. 

Mythologie ( la ) était la religion des anciens 
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peuf>les îdolàtreft , tom. XII ,' p. 1 52 ; la grec- 
que / l'un des trois genres que peot traiter la 
tragédie, tom. IX, p. 4oj Racine est celui 
de tous nos poëtes qui en a tiré le plus de 
richesses, ibid, 

MTTIS : anecdote de sa statue , rapportée par 
Aristoie comme un eiemple de la cliatne des 
événemëûs, tom. I, pag. 361 



N. 



NJRYIUS, poëte comique latin. Il ne nous est 
rien resté de lui, tom. II, p. 39. 

Naïveté. Beau trait en ce genre , tom. IX f 
pag. 83 ^t 84. 

Nanine. Idée de cette comédie de Voltaire, 
tom. XI, p. lo. 

Narcisse. Réflexion de Voltaire sur le caractère 
de ce conBdent dans la tragédie de Britanni- 
CU8, tom. V, p. 47. 

Nation française (la) passait > dès le tems 
d'Ammi.eu - Marcejlm , pour démesurément 
vaine, tom. XI, pag. agi; ce qu'en dit Hel- 
vétius était malheureusement vrai dans le 
tems, tom. XIV, p. 385. 

Nations. Ridiculité de la division de rUniver- 
site de Paris en quatre nations, tom. XV, 
pag- 299. 

Nature (la) : son apparition sous la forme d un 
colosse, épisode de 1 -ouvrage des Mois, àt 
Rouclier , pris d'un fragment de Touvrage de 
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Bernîs et du Poëmede la Reiigion de Racine 
loin. VIII, pag. >47, i48. ' 

Navigation (la). Vice de cet épisode dans le 
deuxième chant du poëme des Mais de Rou- 
cher, toœ. VUI, pag. ii3. 

Tïécessiié (la), sysième incompréhensible de 
Diderot, tom. AlV, pag. Sig, 32i. 

KECKER , l'un des économistes. Idée de son 
ourrage sur le commerce des grains , t. XIV, 

Néron. Ce que Fontenelle dît de ce rôle du 
Britannicus de Racine, tom. V, pag, 287 ; 
on doit beaucoup au célèbre LeLatn d'en 
avoir fait connaître tout le mérite; analyse 
de ce rôle , tom. IV , pag. 4^. 

NEUVILLE (le père), jésuite, prédicateur du 
second rang au aix-buitieine siècle : ce que 
l'on eu dit, tom. XIII , pag. 107, 

KEWTON a démoutré avec la plus grande évi- 
dence le système du Monde et les lois du 
œouyen^nt, tom. III, pag. :i5S\ ses princi- 
pes physiques ont eu peine à prendre, t. VII, 
pag. i44; comment il démontrait l'existenc^ 
ne Dieu, pag. 147; avait une vénération prOf> 
fonde pour la religion , tom. XIV, pag. 70. 

NICOLE, écriyaln sorti de Port -Royal. Idée 
de ses Essais de morale ^ tom. VII , pag. 170; 
caractère de son style, ibid,\ Voltaire a loué 
plusieurs de ses morceaux, ihid, 

Nicolo Franco ( la vie de) ou le Danger de la 
satyre y tom. AlII, pag. 369; idée de cet ou- 
vrage ; ibid* 
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NicomedBf tragi-comédie de Corneille; examen 
de cette ^piece , tom. IV, pag* 368 *, Voltaire 
l'appelait comédie héroïque^ pag. ijo, 392 , 
393. 

KIGOOD ( M. ). Nom sous lequel se caclie M. de 
Yillelle dans ses Questions sur Boileau , t. Vf, 
p. 1261 ; absurdités doat cet ouvrage est rem- 
pli, pas. a6ô et suiy.; dit que la plupart de 
nos écrivains philosophes s étaient déclarés 
contre ce poëte, pag. 298; réponse à cette 
calomnie , pag. 1299 et suit. 

Ninette à la cour. Idée de cette comédie de Fa* 
vart y et citation de quelques morceaux, t. XI, 
pag. 417. 

SOAILLES (le cardinal de ) a édifié la France 
par sa piété, tom. VII', pag. io5. 

Noce interrompue (la ), comédie de Dufresnj; 
donnée sans grand succès, tom. YI, p. lo/' 

Noce de village^ épisode assez agréable du poëme 
des Mois de Ko u cher, tom. VllI, pag. i^S» 

NOCETTf, jésuite italien, a fait un poêmc 
latin sur les aurores boréales , traduit par 
Roucher dans son poëme des Mois y t. VIU; 
pag. 149. •' 

Nombres (les). Cette chimérique doctrine s*est 
beaucoup répandue par les écrits lie f*iaton , 
tom. 111, pag- 271. 

Nome, genre de poésie grecque, dont il ne nous 
reste aucun monument, tom. I, pag. i4j sa 
définition , ibid, ' 

Nouveauté (la). Mauvaise Carce de Legrand, 
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OU il se permet de couvrir d'un injuste mépris 
Tabbé Pellegrin, tom. XI, pag. 2a3. 

Nouvelle École des Femmes (la). Idée de celte 
comédie de Boissy, tom. Xll, pag. laS. 

Nouuelle Héloïse ( la ) , romaa de J. J. Rousseau, 
ressemble beaucoup à celui de Clarisse , 
tom. XIII, pag. 286. 

Nudité des temples de France : diatribe à ce 
sujet, tom. lY ,pag. 178. 

Nuées ( les ) , titre d'une comédie d'Aristophane, 
tom. II, pag. ^7 et 28; malheureusement cé- 
lèbre, et pourquoi , ibid. 

Nuits d'Young (les) : ce qu'on dit de la tra- 
duction en Tcrs des deux premières , par Co- 
lardeau, tom. XIII, pag. 26. 

NumitoTy tragédie de Marmontel : examen de 
celte pièce, tom. XII, pag. 89. 

Nymphes de Diane (les). Idée de cette pièce 
de FaTart, tom. XI, pag. 434. 



o. 



Obéissance : il importe d'y soumettre les enfans 
de.bonne heure, tom. XV, pag. 296. 

Octave , genre de rhy thme italien ; tom. VI ^ 
pag. i63. 

Oclobre. Violences exercées a Versailles le G de 
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ce mois 1789 j ce qu'on en dit, lom, Xlïr, 
pag. 4i5. 

Ode (del') et de la poésie lyrique, tom. VI, 
pag. i45; les pensées sont moins un mérite 
essentiel dans ces sortes de poëmes, que Fhar- 
monie,pag. i46; pourquoi Montesquieu n'en 
faisait pas grand cas, ibid. ; digression sur 
deux vers de Boileau sur l'ode, pag. i58. Ce 
que c'est que le beau désordre de l'ode , ihïd. \ 
eu quoi consiste son véritable enthonsiasme , 
pag. 1 Su ; est susceptible de tous les sujets : il 
y en a de morales, de badines, de galantes, 
de bacbiques , pag. 178 ; principe très - faux , 

' accrédité dans le siècle diêfnier , que le genre 
de ce poëme ' demande le plus grand talent , 
pag. 29 1 . Horace ne met pas Pindare au dessus 
des tragiques grecs, pag. 292-, était cbantée 
chez les Anciens, tom. If, pag. 65. Parallèle 
des nôtres avec celles des Anciens, pag. 64 et 
suiv. 

Odyssée ^ second poëme héroïque d'Homère; 
plusieurs Modernes la préfèrent à V Iliade; 
pourquoi , tom. I, pag. 53 ; durée de son ac- 
tion , pag. 109; a exercé beaucoup naoms le 
zèle des critiques que V Iliade , pag. 149 , sa 
marche est languissante , pag. i5i ; ses défauts^ 
pag. i52, 

(Sdipe roi , tragédie de Sophocle. îdée de celte 
pièce, tom. I, pag. 256 \ balancée et surpassée, 
même parcelle deToltaire, tom. VllI, pag. 
202 ; beauté de la scène où Œdipe reçoit les 
adieux de ses enfans, pag. 216; compars^ison 
du combat d'Œdipe contreLaîus de Sophocle 
avec CjBlui de Voltaire, p. 216 et suiv. ; le rôle 
d'Œdipe par "Voltaire est mieux dessiné que 
le sien, pag. 222. 
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(Edlpe à Coionitê y tragédie* de Soplitiicté* Idée 
de cette pièce > tom. I , pag. â45. 

(Sdipe. César avait fait aussi une tragédie de 
ce nom, tom. I, pag. 55 1. 

iSdipe, traçédte de Lamotte. Idée de cette 
pièce y tom. X ^ pag. si i et suiy. 

(Sdipe, tragédie de YoUaire , son coup d'essai , 
où ilalutté contre Corneille ; témoieùage que 
lui rend J. B. Rousseau, tom. "Vlil, p. 201 
202 ; balance et surpasse même celui ae So-* 
phocle, p.202 ; épisode des amours de Jocaste et 
de Philoctete vicieux , ibid. \ première raison 
qu'allégua Yoha ire sur ce défaut, pag. 2o5. 
Examen de cette pièce, ibid, ; comment on en 
pourrait faire une pièce à peu près irrépro- 
chable, pag. 2o4. Seconde raison, pag. 2o5; 
ce qu'il pensait du rôle de Jocaste , ihid, ; ce 
qu'il en' dit dans l'épitre dédicatoire A'Oreate, 
pag. 2o5 et suiv. ; eu a reconnu tout le pre- 
mier les défauts essentiels, pag. 207 ; morceau 
du caractère de Philactele , pag. 208 ; autres 
défauts qui ont échappé à sa censure, p. 209 ^ 
morceau du récit de Dimas, pag. 210; son ex- 
ceUeuce, pag. 211 ; cbangemens qu'il y a faits 
dans sa Tieiilesse, pag. 2i5; ce qui a fait le 
succès de 'cette pièce, ibid; morceaux cités, 
pag. 21 4 et SUIT, j vers qui ont été le premier 
signal des principes irréligieux de son a^uteur, 
pag. 322 ; sa versincation élégante et cori^ctQ , 
pag. ^26 ; morceau sur les courtisans , p. 227 \ 
son succès a été très-grand; jouée quarante- 
cinq fois de suite , pag. 228; et tom. VII ^ 
pag. ^79; raison de ce succès, tom. VIII.^ 
p^g. 220 ; circonstances intéressantes relatives 
à cette pièce, pag. 228 et suiv. ; est un coup 
16. 20 
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d'essai brillant ^ mais n'est pas un de ses chefii' 
d'œuvre, pag. 25i; critiquée par Louis Ra- 
cine, pag. 52o;par un genlilhomme suédois, 
pag. a3o ] éîoge non suspect que Tjamotie fait 
de celte pièce dans une approbaliou qu'il ea 
donne, pag. n^a, lui attire une mauvaise épi- 
gramme de la part de Chaulieu, ibid. Ob^er- 
-vations sur le style de celte pièce, pag. 233. 

(Bnone et Paria y acie d'opéra de Fuzelier. Idée 
de ce morceau, iom. XI, pag. 24o. 

Oiseaux ( les ), titre d'une comédie d'Aristo- 
phane ; on n'en peut donner aucune, idée, 
tom. II, pag. 2^>. 

Oiseaux ( les) , idylle de madame Deshoulicres. 
Idée de cette piece^ tom. VI, pag. S/a. 

OLAVIDES, personnage dont parle Roucbcr 
dans ses Mois, emprisonné par lluquiMUO»» 
tom. VIII, pag. 169. 

Olympie. Examen de celte tragédie de Vol««»rc, 
tom. X, pag. 37; l'effet dn spectacle de ce«« 
pièce eût été brillant s'il eût été scuW"» P« 
l'intérêt du sujet, ibid. ; încorreclioad*?^^ 
style, pag. 395 rers du rôle de Cfs»%; 
cités, ibidry celte pièce est à un l^^ï 
mmense de Tancrede, pag. 37><>'* viirc» 

epuis, en yain , de la reprendre •" "* 
pag. 4o. 

Ombr<^ ( les ). Euripide et Sophocle les fr»s»|^| 
paraître sans scrupule sur la scène, to • 
pag. 217 ; sentiment d'Horace à ce so)^ • 

Ombres ( les ) , pièce de vers de GresselJ 
l'on en dit, Iom. yiU, pag* 44. 
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Omphale, Idée de cet opéra de Lamot'tc, t. XI, 
pag. 193. 

On ne s* avise jamais de tout, opéra-comique de 
Sédaine. Idée de celle pièce ^ t. XII , p. 7. 

Opéra 9 spectacle impossible à justifier en bonne 
morale, tom. XIII , pag. i48; jusqu'à Vollaire 
on avait renvoyé à ce théâtre l'apparition des 
divinités et des ombres, tom. IX, pag. 217; 
lesimpressions les plus fortes que nous y éprou- 
vons sont dues principalement à la musique, 
tom. 1, pag. a4; services.. que Lamotte lui a 
rendus, tom. XI , pag. aoa. 

Opéra , comparaison de ce genre de poëme avec 
la tragédie , leur dififéreace , tom. XI , pas« 
326 et suiv.; ce qu'il était sous le siècle de 
Louis Xiy , tom. VI , pag. 1 1 1 ; Voltaire dit 
que nous le devons au cardinal Mai^arin , 
ibid* ; ce que c'est que ce genre de poésie, 
pag. 1 13^ Quinault y a excellé , ihid, \ les 
opéras de Campistron et de Thomas Cor- 
neille sontau dessous de leurs plus mauvaises 
tragédies, pag. i43; <;eux de J. B. Rousseau 
et de Lafontaine ne sont pas dignes d'eux, 
ihid. Le dix huitième siècle est beaucoup in- 
férieur au précédent dans ce genre, t. XT, 
pag. 175 ^ qui l'a créé , ihid, -, l italien , com- 
paré au nôtre, pag. 281. 

Opéra-comique; quelle fut son origine, t. XI , 
pag. 367 ; a succédé au théâtre de la Foire, 
pag. 368; a étendu sa sphère ^ sous les ans* 
pices de Favart , Sédaine et Moniigny. ( Voyez 
ces noms* ) 

Opinion (de 1' ) , mot très-sensé de Buffbû a ce 
sujets tom. IX; pag. Six. ' 



/ 
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Opinion publique. Ce qu'en disait Phllippef 
d'Orléans, lom.XlV, pag. 357. 

Optimales , chez les Romains. Définitioa Je ce 
mot, tom. III, pag. i34. 

Optimisme 5 système que Platon a introduit le 
premier , tom. III, pag. vSi. 

Optique théâtrale. Ce que c'est suivant Dorât, 
tom. VIII, pag. 74, j5. 

Oracle (F), comédie de Saînt-Foix. Tto de 
cette pièce, tom. X, pag. 38i ; ce qui en lit 
le succès , ibid. 

Oraison funèbre (P) et le panégyrique étaient en 
usage chez les anciens, tom. Il, pag» ^^^' 

Oraison funèbre (T). Ce que c'est , 'tom. VII f 
pag. 25; qui sont-ceux qui ont eiceilédsds 
ce genre d'éloquence, pag. 21 \ caractère de, 
ce genre, pag. 25; réservé pour les princes^ 
pag. 26; exception à cette règle, ihid.\ t^om 
de celle de la reine d'Angleterre, pàg.^' ^* 
sùiy. ; cxorde de celle de madame Hcnfe^'^^ 
pàg. 4o et suiy. ; péroraison de celle (^8»^^ 
Cotndé, pag. 47; celles de Montâosicr eU^ 

s Turenne assignent h Fléchier le premier raoê 

fmmii les orateurs du second orare, pag- ^"' 
'exorde de celle de Turenne est un ^^"^^f^ 
acheyé, ibid,\ antres morceaux, pag. ^9'Ç^| 
6i; mérite de celle de Montausier, p^g- "j' 
a chez nous un caractère religieux , ^^"*' 
pag. 188, 18g j sa différence du panégyriq»^^ 
pag. 189. 

Orateurs grecs. Idée de ceux qui ont précéfl« 
Démostbene ; ton^. U;^ p. 285 > desBoû»*»^ 
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arant Cicéron , toro. III , pag. 9; modifiés suî- 
Tant les gouverneraensy pag. 5; les pins cé- 
lèbres sous le siècle de Louis XIY , t. XIII f 
pag. 89 ; l'orateur ne doit point négliger Thar- 
monie du sljle^ pag. 195*) exemples où l'abbé 
Poulie en manque^ pag. 194 et suiv. 

Orateur ( l' ) : Traité de Cîcéron , adressé à Bru- 
tus. Son analyse , tom. II, pag. 271; sa con- 
clusion , pag. 276. 

Orateur (de l') : autre Traité de Cîcéron , en 
forme de dialogue , adressé a son frère Quin- 
tos, tom. II, pag. 260 j analyse de ce Traité, 
ibicl, y pag. 202 et suîv. \ épisode intéressant 
sur l'orateur Crassus, pag. 266; belle apo- 
strophe de Crassus , qui y est rapportée , 
pag. 255. 

Orateurs célèbres (des) , ou Brutus , autre Traité 
(le Cicéron , tom. II , 277. 

Orateur du Peuple {V)^ abominable feuille de 
la révolution, tom. XITI, p. 417. 

Oratoire, communauté de prêtres recomman- 
dables dans la littérature, injustement mal- 
traitée par M. Nigood, tom. VI, p. 264. 

Oreste. Idée de cette tragédie d'Euripide, 1. 1, 
pag. 3oo. 

Oreste et Pilade, tragédie delà Grange-Cbancel. 
Idée de cette pièce, tom. X , pag. 191 ; éclip- 
sée par Viphigénie en Tauride , de Guimond , 
pag. 192. 

Oreste, tragédie de Voltaire. Examen de celte 
pîece, tom. IX, p. 268; rapprocbemens de 
différens morceaux de cette pièce avec celle 
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d* Electre, pag. 271 el suiv.; beauté An carac* 
1ère de Glytem oestre, p. 275 et suiv.; cîtatîoa 
de la sceae d'iphise et d'Electre^ pag. 291 et 
Buîv. ; les trois premiers actes eu soat parfaits 
dans toutes les parties, p. 3oo; la reconnais- 
sance d'Electre et d'Oreste, plus touchante 
et mieux exécutée dans Crébilloa^ p. 3o5; le 
dénoûment d^ Electre beaucoup mieux ména- 
gé que celui à^ Ores te, p. 261 ; fut encore plus 
maltraitée dans sa nouveauté que SémiramUf 
p. 3io; observations sur son ^tjle, p. 3ii. 

•Organes : ce ne sont pas nos organes qui sentent, 
mais notre ame, tom. XV^ p. 64^ preuve sin- 
gulière de cela, p. 65, 

Orgueil: comment il est défini par Helvétias, 
tom^ XIV, p. 352 et suiv. ; a été la passion la 
plus féroce qui a dominé dans la révolulioa 
française^ tom. XIII, p. 420. 

Origines (les) : ouvrage de Caton le censeur. 
Sailuste n'en empruntait les termes que pour 
paraître meilleur qu'il n'était, tom. III, pag. 
237 et suiv. 

OULÉANS (Charles d') s'occupait à faire des 
rondeaux, tom. IV, pag. 2o5; morceau ciié, 
ibid* 

ORLÉANS (d'), ou Philippe- Égalité , monstre 
* de la révolution. Il y avait une cabale parti- 
culière pour le porter au trône, tom. XIII } 
pag. 4 10. 

ORLÉANS (le Père d*), appelé par Voltahc 
écrivain éloquent, toni.*yiI, p. 111; a plus 
de force de stjle que Daniel, ibid. 
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Ornemens poétiques qne le goût interdît k la 
tragédie^ et ceux qu'elle admets tom. IX ^ 
pag. 5. 

ORNEVAL (d*), de concert avec Lesage, a 
recueilli le théâtre de la Foire, tom, XI, 
pag. 372. 

Orosmane, personnage de la tragédie de Zaïre, 
Quel est le moment où il est le plus malheu- 
reux ? Est-ce celui où il se croit trahi par sa 
maîtresse? Est-ce celui où, après l'avoir poi- 
gnardée, il apprend qu'elle est innocente? 
Question morale proposée, t. Vïïl, p. 38 1; 
première lettre du marquis de Bievre en ré- 
ponse, ibid.y seconde lettre de madame de 
Cassini, p. 584; résumé sur les deux lettres 
précédentes, pag. 385* 

OJRPHEE , -poëte lyrique, élevé de Liuus. Mé- 
rite de quelques fragmeus des hymnes qui 
nous restent de lui, tom. II, pag. 73; éloge 
de ce poëte par Horace, p. 74. Suîdas assure 
qu'il avait eu conMiasance des livres de 
Moïse, p. 74; eut pour disciple Musée, p. 7$; 
était u^n peu plus ancien qu'Homère, tom. 1 , 
pag. io4; avec Musée avait donné des idées 
trfes-pures de la Divinité, lom XII, p. i53. 

Orphée, opéra de Gasalhigi, mis en musique 
par Gluck. Idée de cette pièce, tom, XI, 
p. 3o2; effet qu'il produisit à l'Opéra français, 
pag. 2o3, 2o4. 

Orphelin de la Chine ( V ), tragédie de Voltaire. 
Idée de cette pièce, tom. X , pàg. 35 1 ; pre- 
mière cause de ses défauts, ibid, ; à quel âge 
l'auteur l'a faite, pag. 3S3; question à décider 
sur ses deux plans, ihid* ; citation de la pre- 
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miere scène, pang. 355; de Ta troisième scène 
du second acte, pag. 364 ; situation semblable 
à celle de Gljtemnestre avec Agamemnon 
dans Viphigénie de Racioe, pag. 366*, elle 
produit une scène; prise à part,. égale à celle 
de Racine pour Téloquence, pag. 369; mor- 
ceau de la seconde scène du quatrième acte, 
p. 374; de la scène cinquième et de la scen6- 
éixierae et dernière du cinquième acte, p. 378 ; 
observations sur le style, pag. 38o et suit. 
Exemple d'alliance de mots qù*on y trouve , 
tom. IV^ pag. a64; rapprochement d'un sen- 
timent d'Assuérus avec un autre de Gengis- 
Kan, tom. V, pag. 210. 

OSSAT (d!) cardinal. Utilité de ses Lettres 
pour THistoire , tom. VU, pag. 135, 

0««ûz7i. Roncber aurait pu le mettre à profit 
pour son poëme des Mois, t. 'VIII, p. i46. 

Othello y drame de Shakespeare. Le fond en est 
attachant, malgré le» folies dégoûtantes dont 
il est rempli ; pourquoi , tom, Ylll, pag. a4J; 
a donné le premier germe dé Zaïre , ihid* 

Othon, tragédie de Corneille. Voltaire donne 
de grands éloges à son exposition, tom. IV, 
pag. 371. - > 

OVIDE, poëie latin, célèbre par ses ouvrages 
et ses malheurs, tom. II, p. 137. Notice sur 
sa vie, pag. 1 38 ; ce qu'en disait Gresset, ibid,; 
rétorqué par l'auteur, pag. iSg, Idée de ses 
Triste» , ib, ; de ses livres des Amonts , p. 1 4oj 
deV^r/ûf*at7iitfr,p. i42; de ses Fastes , p. i47; 
de ses Héroïdee , ibid, ; de ses Élégies , ièid, ; 
a bien caractérisé Properce^ pag. 1483 àes 



l^Jétamorphoses , un des plus beaux préseus 
que nous ail tiails l'antiquité^ tom. 1 , p. 190 
el SUIT. ; Voltaire avait une grande admiration 
pour ce poëme, pag. 193; sa eosmogonrie, 
plus sensée que celle de Thaïes et d'Anaxa- 
gore, tom. III ^ pag. 261; avait fait une tra- 
gédie de Médéey tom. I^ pag. 33 1. 

Ouvrages. Nous ne pouvons assigoer un terme 
k leur réputation, mais nous ne devons pas 
mentir sur le présent, tom. VII; pag. 292. 
Faut-illire de suite les ouvrages en vers, quand 
ils sont d'une certaine étendue? pag. 80*, ré- 
ponse , ihid. Un ouvrage de théâtre est souvent 
une espèce de problème à résoudre, tom. X, 
pag. 2. 

Oiford. Just.e célébrité de ses écoles, tom. XV, 

]^3^^, 123. 



p. 



PACUVÏUS, poëte tragique latin , l\m des pre- 
miers qui aient paru chez les Romains, t, I , 
pag. 53 1. Idée de ce poëte, ibid, 

PAGI , historien , a rectifié d'innombrables mé- 
prises de Baronius, tom. VII, pag. 122. 

Paix perpétuelle (la). J. J. Rousseau a traité des 
moyens de l'entretenir entre les £tats de 
l'Ëuirope *, ce que l'on en dit , t. XV, p. 289. 

Paix (la ), titre d'une comédie d'Aristophane. 
Idée de cette pièce, tom. II, pag. 25. 

PALAPRAT, poëte comique, s'est réuni a Briieys. 
et ont mis eu commun \^m travail et leurs 
16. 21 
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taleos sans aucune jalousie, tam. VI, p. 80; 
sont auteurs du Muet, pièce imitée deTéren- 
ce, ibid» ; de VÂi^ocat Patelin y ibid, et suit. ^ 
du Grondeur, pag. 81 , 82. 

PALISSOT s'est efforcé k tort de ridiculiser un 
rers de la tragédie de Denys y de Marmontel , 
tom.XII, pag. 5i , a la note. Idée de sa co- 
médie des Philosophes y toni. XIV, pag. 86; 
a reproché à Dorât d'avoir peint , dans ses 
Preneurs , les philosophes comme des sotS; 
tom. Xlil , pag. 3. 

Paméla , roman de Richardson ; ce que Foo eu 
dit, tom. XIII, pag. 278. 

PANARD a travaillé pour l'opéra -comique, 
tom. XI , p. 394. Idée de son caractère, ibid.; 
ee c^uî fit réussir ses premières pièces, ibid,; 
titre que lui a donné depuis Marmoalel, pag- 
394, 39Ô ; réflexions sur ce titre, ihid,;c» 
que l'on dit de son Impromptu des acteuri) 
pag. 395. 

Pandore, Idée de cet opéra de Voltaire , t. 3Ï; 
p. 36o j mis en musique en premier lieo P^^ 
xloyer, pag. 2B5 et suiv.; puis par Lahoriej 
valet-de -chambre de Louis "KV yibid,; ne fut 
jamais représenté, pag. 26a. 

Panégyrique : sa différence de l'oraison funèbre, 
tom. Il, p. 189; celui d'Evagore, roi deSa- 
lamine, ibid, ; celui d'Athènes était du gçni'^ 
délibératilr, ibid, ; celui deXrajan, par Pline, 
tbid^y son motif, p. 190; son examen, t. lH; 
p. 160 et suiy.; morceaux cités, ibid,\ ceux 
de Bossuet, de Bourdaloue, de Fléchieri^e 
Massillon,etc. , s<Mit ce qu'il y a de plus faible 
dans leurs compositions^ tom «VU 9 p« i^« 
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Paiilomine(la) : son origine chez les Romains, 
tom.XIV, p, i5i. 

Papier imprimé : citalion d'ua morceau du 
poëme de la Guerre de Genève sur cet objet, 
tom. VllI, p. 18. 

Parade (de la), article de V Encyclopédie . ou 
Pou trouve un débordement d'invectives con- 
tre Palissot; tom. XIV, p. g4. 

Paradis perdu y poëme de Milton, a été traduit 
par Racine le fils, tom. VïII, p. 27; la tra- 
duction de M. Dupré de Saint-Maur beau- 
coup meilleure, p. 28 j lui a ouvert les portes 
de l'Académie, ibid. 

Paradoxes. Bizarrerie de ceux de Lamotte et 
' Fonleuelle au sujet de la poésie, tom. XII, 
p. i3^ et suiv. 

Parallèle des Anciens et des Modernes^ ouvrage 
de Perrault j ce qu'on en dit, t.VlI,p. 242. 

Paraphrases des Pseaumes , par Massillon. Idée 
de cet ouvrage, tom. "VII, p. ici. 

Paresse (la), suivant Diderot, est l'enfant des 
préjugés, tom. XV, pag. 2i5; réfutation de 
cette proposition, pag. 216. 

PARIS-DUVERNEY. Ce que Voltaire a dû à 
son amitié, tom. VIII, p, 2. 

PARISOT, auteur de la parodie le Roi Lu. 
Citation de quelques vers, tom. XI, p. Z^3, 
384, à la note. 

Parlemens (les). Grand tort que M, déMaurepas 
a eu de ne pas les faire rappeler à de certaines 
conditions, tom. XIV ^ pc 3^5 j, reproches que 
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se fail l'auteur d'avoir demandé leur snpprcs- 
sion , tom. Xlfl^ p. loi , à la note. 

Parler sans préparation : nécessité indispensable 
d'y accoutumer les jeunes gens, lom. XV, 
pag. 3i4. 

Parole ( talent de la ). Beau lieu commun sur 
' cet objet , tom. 11 , pag. 362. 

Partie de chasse de Henri IT (la). Idée dp 
cette comédie de Collé, tom.X. pag. 367, 
368. 

Parties du Jour ( les quatre ) , poëme du cardinal 
de Bemis. Idée de cet ouvrage, et morceau 
cité sur le soleil, tom. VIII, p. 3oj critique 
de ce morceau , pag. 3i . 

Partitions oratoires. Idée de icet ouvrage i^ 
Cicéron, tom. 11, pag. 276. 

PASCAL, génie aussi élevé que Descartes, et 
aussi vigoureux que Bossuet, tom. Viï,p. i^i 
ses Provinciales sont un ouvrage de bonne 
philosophie , ibid: ; ses différens mérites , 
ibid. ; plan d'un ouvrage qu'il méditait «or ^^ 
religion, pag, i45j les morceaux quinoos^a 
restent sous le titre de Pensées, su&entpour 
l'immortaliser, ibid. ; Voltaire en a combattu 
quelc^ues-unes avec mauvaise foi, ibid.;^ 
réuni le genre de la science au talent d'écrire, 
tom. XI V, pag. 98. 

3PASQUÏER, dans ses Recherches historiques, 
fait mention de la représentation de la tragé- 
die de Ciéopâtre , fdLT Jodelle ; tom. 1^> 
pag. 276. 

PASSERAI, p^u français, Lcl conte ^ «oa*s» 
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plume, a fait de grands progrès, tooi. lY, 

pag. 248. 

Passion (la) de Jésus Christ a été mise en yers 
d'une seule syllabe, lom. IV, pag. 207. 

Tassions (les) : Quelles sont les plus féroces, et 
celles qui ont dominé dans la réyolution fran- 
çaise, tom. XIII, pag. 420. 

Passions (les grandes"). Voltaire a montré , dans 
ses Discours sur l'homme, le bien nui peut 
résulter des grandes passions bien alrigéesy 
lom. XV, pag. i3; éloge qu'en fait Diderot 
dans ses Pensées philosophiques y ibid, et«uiv. ; 
Vohaire a su atteindre le dernier deeré d'é- 
nergie dans cette partie, au sentiment de près* 
que tous les gens de lettres, tom. IX, pag. 27 
et saiy. ) exemple de ce , ihid. 

Passions du jeune Werther (les ). Idée de ce 
roman, tom. XIII ^ pag. 573. 

Pastorales (les) de. Fontenelle : ce que* l'on en 
dit, tom. XIV, pag. 26. 

PATERCULE, historien latin. Idée de cet au- 
teur, tom. IIl, pag. 232; jugement qu'en 
portait le président lléuault, z2»i(/.. Voltairo a 
suivi , dans son Essai sur les mœurs et V esprit 
des Nations y la forme de cet auteur, pag. 233; 
a excellé dans les portraits, tom. Vil, pag. 324. 

Pathétique : sa déHnition, tom. II, pag. 29I. 
IdéedeceluidontseservaitDémoslhene,p. 295*. 

Patience ( Discours de Fontenelle sur la ) : ce 
qu'on en dit, tom. Vil , pag. i5. 

Patrie ( la ). Jamais, suivant Cicéron , ou ne 
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doit se permettre des actions criminelles pour 
son salut; tom III, pag. 558. 

Patriotes , nom que les anarchistes prenaient 
dans la rérolution , tom. XIII , pag. 417; 
ce qu'ils étaient véritablement y tom. YII , 
pag. 268. 

PATRU , Pun des plus célèbres ora+eurs du bar- 
• reau sous le règne de Louis XIV, tom. VU, 
pag. I ; forme de ses plaidoyers, pag. 5 et 4; 
ce qu'on aurait pu lui appliquer de la comé- 
die des Plaideurs de Racine, pag. 3; sa dic- 
tion plus pure que celle de Lemaistre , pag. 4; 
ce qu'il ait des plaidoyers de Lemaistre, de 
Gautier, deDémosthene et d'£schine, pag.'^; 
fit une barangne à la reine Christine de 
Suéde, pag. i5 -, \oulail détourner Lafon- 
taine de faire des fables, et pourquoi, tom. YI; 
pag. 325. 

Pauline, rôle de la tragédie de Polyeucte. l^aç- 

Ï»rocliement de son combat de la yerlu cohlre 
'amour, avec celui dis Monime dans Mithii- 
date^ tom. V, pag. 111. 

PAU5ANIAS, historien grec. Notice de cet au- 
teur, tom. IV, pag. i44, i45. 

PAVILLON , poëte français. Ce qnel'on en dit, 
tom. VI, pag. 383. 

Pauvre diable (le), pièce de vers de Voltaire, 
* dans laquelle il n*a pas épargué Gresset, et 
pourquoi, tom. VIII, pag. 42. 

Péché: ce mot, qui, parmi nous, est du sljlc 
religieux, était, chez les Anciens, de la lan- 
gue philosophique, t. III , p. 263, 
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Peines de l'aulre vie. Principes opposés k ce 
dogme, étalés dans Je poëme des Mois, 
tom. YIII, pag. \55, i56. 

Peintre amoureux de son modèle (le), opéra 
cokniqne de Duni , qui a eu un grand succès, 
tom. XI, pag. 1297. 

Peinture (la) : son désavantage sur la poésie; 
elle ne peut représenter qu'un moment, t. VI, 
p. 537 ; est un art moins difficile que La poé- 
sie^ t. XII, p. i4o» 

Peinture (le poëme de la) par Lemierre est 
considéré comme inférieur à celui deMarsj , 
quoique presque tout imité de lui, t. YIII, 
p. 55 \ morceau cité, p. 58; sur les antiques 
de Rome^ yv, 64; àe Vlm^ocation au Soleil^ 
et sur la Chimie, pn^. 65, 66 ', sur les figures 
des Passions y pag. 6^ et suiy. Idée de sou 
ouvrage des Fastes, p. 69; n'a aucun rap- . 
port avec les Fastes d'Ovide, p. 70. 

Peintures guerrières : ce (^ue madame de Sévî- 
gné disait à leursu^et, tom. VII, pag. 5o3. 

PELLEGRIN (l'abbé), poète français. Idée de 
son opéra de Jephté^ tom. XI, pag. 225. 
^oyez Legranh. 

P^/opiffeff (les), tragédie de Voltaire, non re- 
présentée, tom. X, pag. 60. Idée de cette 
pièce , pag. 65 ; est la dernière lutte qu'il es- 
saya contre Crébillon, ibid. ; ne vaut pas une 
scène de VAtrée de ce dernier, pag. 67I 

PEMESâ, auteur tlu morceau de la traite des 
Nègres dans V Histoire philosophique de Ray- - 
nal : ce qu'on en dit , tpra. XV, pag. 239. 
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Penchaus ionés. Saivant Diderot» rhomme n'en 
a pas 9 tom. XY, pag. i8i. Réfutalion de ce 
principe^ pag. 182. 

Pénélope, Idée de cet opéra deMarmontel^ 
tom. XII, pag. 36. 

Pensées de Pascal ( les ), morceaus. d*un grand 
ouvrage qa'il méditait sur la religion, sufii* 
raient pour l'immortaliser, l. Yljf , p. i45; 
YoUaire en a combattu quelques unes avec 
mauvaise foi et mauvaise logique, ibid» 

Penser. Il existe uii rapport naturel el presque 
infaillible entre la maniere.de penser, Je 
lentir, et celle des^exprimer, tom.Xipg» 
i32, i33. 

Pensions : métliode empruntée des anciens Per- 
ses , qu'on devrait employer, lom. XY, pag. 
296 et 297. 

pere. Sen tinrent de Cicéron : si un fils peut le 
dénoncer en fait de sacrilège , tom. II1 1 
pag. 359. 

Père de famille (le ). Idée de ce drame de Di- 
derot, tom. XI , pag. i5. 

Pères de l'Église (les SS. ). Les orateurs du bar- 
reau , sous le siècle de Louis XIY , remplis- 
saient leurs plaidoyers de leurs citations , tomà 
YII , pag. 2. — Grecs sont supérieurs aux La- 
tins, t.IY, pag. 167; ont assurément aoiaut 
d'esprit que les plus beaux génies d'Atheues 
et de Rome, tom. XY, pag. i25. 

Perfidies à la mode (les ) , comédie en cinq actes 
en vers , par Colardeau. Idée de celte pièce , 
lora. XUI, pag. 24. 
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PERGOLEZE. Notice sur cé"célebrc composi- 
teur de musique^ tom. XY > pag. 18. 

PERICLES, orateur grec. Combien d'oraleurg 
ont dû vrai semblable ment paraître avant lai , 
que nous ne connaissons pas, tom. I, p. xlv ; 
était du second rang , tom. 11^ pag. 286 ; ce 
qu'en pensait Cîcéron , ibid. 

Période (la). Personne ne l'a mieux maniée que 
Gresset dans les vers de buit sjllabes, tom. 
VIII, pag. 45. Note sur ce mot, tom. XllI, 
p. 269. 

Péripétie : ce que c'était, suivant Aristote, tom. 

I , p. 26 ; modèles qu^il en cite , ibid» ; grand 
moyen d'intérêt dans le genre dramatique, 
ibid, ; exemple d'une des plus belles qu'il y ait 
au théâtre, tom. IX, pag. 29. 

Péroraison ( de la ) , ou récapitulation dans l'art 
oratoire, tom. 11, pag. !2o4. 

PERRAULT : il y a eu quatre frères de ce nom, 
tom. VI, pag. 265; Claude, de médecin de- 
vint excellent architecte, ibid,\ Charles est 
connu par son Parallèle des Anciens et des 
Modernes y pag. 266 ; a commencé la querelle 
sur eux , tom. XI 1 , pag. 210 ; ce qu'il pouvait 
opposer avec avantage, pag. 209. Idée juste 
de cet auteur, pag. 585. 

PERRÏN (l'abbe) a obieou le premier le privi- 
lège d'une acauémie royale de musique, tom« 
VI , pag. 112. 

t^ERSE. Idée de ce poëte satyrique latin , tora« 

II, pag. 124; son obscurité a frappé tous les 
savans, pag. 125 ; apologie de cette obscurité, 
ibid,'^ bien traduit par Séli8,pag. 126^ Boi* 
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leau l'a beaucoup îmilé , ibid, ; étaU admîm'* 
leur passionné d'Horace, pag. 127; notice sur 
sa vie , pag. 128; quel fut son maître^ ibid. y 
fut Ta mi de Thraséas^ ibid» 

Persécution suscitée par Jean ~ François La- 
harpe y contre la philosophie du dix-huitieme 
siècle , titre d'une brochure : ce que l'on en 
dit> tom. XTI , pag. 60 , à la note. 

Persée, opéra de Quinault, qui s'est approprié 
dans celte pièce les dépouilles d'Ovide ; mor* 
ceau fameux cité ^ tom. YI^ pag. i35. 

Perses (les). Idée de celte tragédie d'Eschyle, 
tom. I, pag. 206. 

PERtJSE ( Jean de la ) , poète français , se réunit 
à plusieurs autres poëtes pour jouer la pièce 
de Cléopâtre, de Jodélle son ami , au collège 
de Reims, tom. IV, pag. 275; fit représenter 
uxieJUédée, traduite de Séneque, qui a été 
retouchée par Scévole de Sainte - Marthe , 
pag. 276, 277. 

PET AU , jésuite : services qu'il a rendus pour 
vl'Hisloire , tom. Vil, pag. iio. 

Petit Carême (le) de.Massillôn est son plus bel 
ouvrage, t. VII , p. 87 j morceau cité sur l'am- 
bition , pag. 68 ; examen de ce morceau y 
pag. 89; sur la véritable essence du pouvoir, 
pag. 90 ; sur la prétendue infaillibilité del'aa- 
torité, pag. 91 ; sur la mort, pag. 95 : c'est 
dans cet ouvrage que les souverains pourront 
puiser les meilleures instructions en moral» 
et en politique. 

PÉTRARQUE, Notice sur ce poëte italien, 
tom. IV , pag. 170. 
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PETRONE , poëte et prosateur lalîn , auteur du 
Satyncon, Idée de cet auteur, tom. II, pag, 
128; décelé à Néron par Tigellin, et mis à 
mort, pag. 129; avait envoyé avant sa mort, 
à Néron , un détail de ses infamies; ce fait in- 
firmé par Voltaire, pag. i3o; sa Matrone 
d'Ephese est ce quMl a fait de mieux, p. i3i ; 
Lafoutaine l'a imitée, ihid,\ Saint-Evremond 
préfère sa mort à celle de Caton, pag. 129; 
son Histoire d'Eumolpe et de Circé a été tra- 
duite par Bussi Rabutin sous des noms sup- 
, posés, pag. i3i. 

PfiuPLE ROMAIN ( le) , plus réfléchi et plus moral 
que celui d'Athènes-, conséquences qui en ré- 
sultaient par rapport aux orateurs, tom. III , 
pag. 5 ; fait à son avantage , ihid, et 6 ; n'aurait 
pu s'accommoder des reproches que lui faisait 
Démoslhene, ibid, 

Phaétouy tragédie d'Euripide, perdue, a donné 
à Longin un exemple de la vivacité des 
images, tom.I, pag. ôi» 

Phaêton , opéra : Quînault s'y est approprié les 
dépouilles d'Ovide, tom. vl; pag. i33. 

Pharamond. Idée de ce roman , t. VII, p. 217. 

PHARNACE, fils de Miihridate. Idée de son 
caractère dans la tragédie de ce nom , tom. V , 
pag. io3, 108, 109, 110, ii4, ii5, ii6, 

Pharsale, Idée de ce poëme latin de Lucain , 
t. I, p. 168; traduit parBréheuf. Idée de cette 
yersiou ibid. \ par Marmontel : ce qu'on en 
dit, ibid, 

Phébus et Borée, Idée de^ cette fable de Lafon- 
taine, tom. Vî, pag. SSy. 
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Phédon^ traité de Platon : ce qu^oa en doit 
pçnsep; tom. 111, pag. 298, 3oo. 

PHEDRE, le meilleur des fabulistes latins. Idée 
de ce poëte, tom. 31, pag. 93-, il a joint Va- 
grémeut delà poésie à la morale et aux récits 
d'Esope, tom. VI, pag. 317; Lafontaine se 
l'est approprié, pag. 3ii-, est parvenu à la 
perfection dans plusieurs de ses fables , p. 327. 

Phèdre, tragédie* de Racine : le plus éloquent 
morceau de passion que les Modernes puissent 
opposer à laDidon de Virgile, t. V, p. 117, 
166; ce que Racine doit à Tauteur grec, p. 161; 
sa m arche se rapproche plus de celle de Séneque 
[ue de celle d'Euripide, p. iG2pmitalion delà 
léclaration d'amour de Phèdre à Hippoljie, 
pag. i64 et suiv.j le rôle de Phèdre est re- 
gardé par les connaisseurs et par Voltaire, 
comme le plus parfait du théâtre, p. 166; vers 
que Boileau adresse à Racine au sujet de celte 

ÏTiece, p. 169; problème de morale; occasion de 
a facture de cette pièce, pag* 170; la sceoe 
6 du quatrième acte , trouvée inutile par le 
commentateur Luneau, pag. 179; le récilde 
Théramene, trop étendu et tropsoigneusemeûl 
orné, pag. 186 ) qui peut le justifier, ihid. 

PhiUmon et Baucis, conte de Lafontaine. Idée 
de cette pièce, tom. VI , pag. 34:}. 

PHILETAS, poêle grec ; ses élégies ne nous sont 
connues que par les bons témoignages des 
critiques, tom. II, pag. i35. 

PHILIDOR , compositeur de musique : son 
Maréchal et le Savetier ont commencé sa ré- 
putation , tom. XI, pag. 2tj8j a tenté le pre- 
mier un grand opéra qui se rapproche de U 
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«lanîcre des Italiens, dans Ernelinde , ihid. 
PHILIPPE roi de Macédoine : beau parallèle 

71 '^'" ^''''"^^'^ P"' ^^^^-> ^'-- î^^^^^ 

™Ï^If PE-ÉOALITÉ ; nom rîdîcule qu'avaît 
pris le duc d'Orléans , l'un des monstres d?U 
révolution, tom. XIII, pag. 4io. 

P^ilippiques de Démoslhene , modèle du genre 
debberatif tom. II, pag. 1^5, 3o6; n^otice 
sur celles de Cicéron, tom. III, pag. 102. 
io4 ; morceaux cités, pag. io4 et suiv. 

Philocùefe, Idée de celle tragédie de Sophocle . 
tom. I, pag. 276. Idée de celle de Château- 
brun, lom. X,pag. 247. 

Philosophes du dix-huîtlème siècle: traits les plus 
caractéristiques de leurs porlraîts, lom. VllI, 
p. 8 ; inconséquence de leurs systèmes , pag, 
ÏO9; quelles gens ils nomment assassins payés. 
p- 110; ont été les pères de la révolution fran- 
çaise, tom. XIV, p. 19 et 20 ; fréquentes pr eu- 
•ves de leurs impudens mensonges ,- tom. XV, 
p.2o5etsuiv.;enquoi ils sont inexcusables et 
menteurs , tom. VIII , p. iSG ; nom qu'ont 
pns certains athées de notre siècle, auteurs du 
Système de la Nature , tom. III , pag. 254; et 
tom. XV, pag. 3i. ^^ ' 

Philosophe marié {le ). Notice sur cette comédie 
de Destouches, tom. X, pag. 32 1. 

Philosophe sans leSauoir, comédie de Sédaine. 
Idée de cette pièce , et pourquoi elle porle ce 
litre, tom. XI, pag. 19. 

Philosophes (les) , comédie de Palîssot, qui fut 
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Jouée avec le plus grand succès en 1760, 
lom.XlV, pag. 86, et à la noie*, ce queVoa 
en dit, ibid. 

Philosophie (de la) : ce que c'est, t. Yll, p. iSg. 

Philosophie ancienne (de la ). Idées préliminai- 
res, lom. 111, p. 353; ses conséquences vont 
jusqu'à la nécessité d'une révélation , t. VU, 
p. 139; la vraie est inséparable de la religion, 
pag. i4o-, la mauvaise g.^te tout, même le la- 
lent poétique, lom. YlII, pag. i55j — frau- 
çaise; événement qui lui donna le plus de re- 
lief, tom. XV, p. 107-, l'étude de celte science 
danslescollégesdoitêtre entièrement changée, 
p. 320*, — morale; défense de celle répandue 
dans la Henriade, tom. YllI, pag, 38o. 

Philosophisme. Définition de ce mot, t, TE, 
pag. i4i , à la note. 

Phîson , nom d'un interlocuteur du Phédon de 
Platon; morceau cité, tom. 111, pa^. 3or, 
saillie d^rasme à ce sujet, pag. 3o2. 

PBOCION, orateur grec i son laconisme éner- 
gique l'emportait souvent sur i'atticisme de 
I)émosthene, tom. II, pag. 307 , et à la note. 

PHORMIS, comique grec, est un des premiers 
qui ait mis une action, dans la comédie , t. 1 , 
pag. 16. 

PHOTIUS, patriarche de Constantînople, 
homme supérieur pour sou tems, tom. lY, 

PHRYNICUS , auteur grec, suivant Suidas, 
n'éiait qu'un chansonnier vagabond, tom. I> 
pag. 2o3. 



DES M ATI EU ES. -555 

Physique (la ) des Anciens et celle de Descartes 
doivent être éloignées des UuÎTersîtés d'au- 
jourd hui> tom. XV, pog. 3ii et 3ia, 

PrCQUE (l'abbé), auteur d'opéras. Ce qu'en 
dit Voltaire, tom. Xï , pag. 180; est bien 
loin d avoir le mérite de Saint-Évremond , 
tom. Vn, pag. 2i5. 

PICCINI, avec Gluck, a partagé les amateurs 
de musique, tom. XI, p. 3i4 etsuiv.; a traité 
a peu près les mêmes sujets, pag. 3i6j son 
dernier ouvrage, Didon, est sou chef-d'œuvre, 
pag. 3 17 ; persécuté par la faction gluckisle, a 
ete obligé de quitter la France, pag. 319. 

PIDOU, l'un des éditeurs du dictionnaire de 
Médecine, tom. XV, pag. 2. 

Pièces de théâtre. Il ne faut pas les juger sur la 
TOgue du moment. Exemple de V(Edipe à ce 
sujet, tom. VIII, pag. 228 et suiv.; — épiso- 
diques. Ce qu'Aristote entendait par-là, t. I 
pag. 25. 

Pierre de ProifeTtce, roman dont on a employé 
de nos jours le style, tom. VII , pag. 216. 

Pierre- le- Cruel, Idée de cette tragédie de Dubel- 
ioy, tom. X, pag. 298. 

Pierrot, personnage de l'ancien théâtre italien, 
tom. XI, pag. 374. 

Pigeons (les deux), fable de La Fontaine. Ce 
qu'on en dit, et morceau cité, t. VI, p. 378. 

Pigmalion^ l'un des actes de l'opéra du Triomphe 
desArU. Idée de ce morceau, t, XI, p. 191. 
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PILATRE DE ROZIER, fondateur du Musce-, 
lom. 1, préface, pag. j. 

PiLNiTz, châlean d'Allemagne. Pourquoi il y 
eut des conférences, tom. XIII, pag. 399. 

PÏLPAY, fabuliste indien. Son ouvrage n'est 
qu'un tissu assez embrouillé de paraboles mê- 
lées les unes dans les autres, t. VI, p. 5i 1,317. 

PINDARE: notice sur ce poëte Ijriqne grec, 
tom. II , pag. 65 et suiv. ; pourquoi difficile à 
entendre et n'a rien de bien attachant pour 
les Modernes^ pag. 67 ; opinion d'Horace sur 
ce poëte , pag. 65 ; il n'y a rien de plus auda- 
cleusement tiguré que sa diction, ^ag. 68^ 
traduction de sa première Pythique en yers, 
pag. 69; trait qui nous donne la plus baute 
idée de son mérite, p« 72-; pourquoi ses écarts, 
nécessaires pour lui , ne sont pas pour nous 
des modèles à suivre, tom. VI, pag. 15^, et 
tom. VIII, pag. 122; exemple de Simonideà 
l'appui, p. 159; Horace s'en esl^ permis beaur 
coup moins, ibid./n^A pas encore été balancé 
par les Modernes, tom. XII, pag. 209. 

MORRY, l'un des monstres de la révolution 
française : fragment d'une de ses lettres | 
tom. XIII , pag. 422 , 423 , à la note. 

PIRON, poëte français. Id^edesa tragédie de 
Çallisthene^ tom. X, pag. 223; de Fernand 
CortèSf pag. 225; de Gustaife , ibid.\ de sa 
comédie de V Amant mystérieux y p. 327 ; des 
Courses de Tempe y ib, et suiv. ^ de la Métro- 
manie , p. /33o et suiv.) n'est regardée par les 
juges délicats que comme un ouvrage du 
second ordre, tom. XIII, pag. 266; n'a pas 
donné à son G-ustàçe Fasa ioaie lagraadeur 
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dont il était susceplilile^ lom. X, pag. 5io; 
la situation de la reconaaissauce d^Ëgisié et 
de Mcrope est empruolée de celle tragédie; 
tona. IX, pag. 72. Idée de son théâtre de la 
Foire, qu'un conseiller honoraire a commen- 
té, tora. XI, pag. 376; n'est qu'un boufiba 
farci d'équivoques triviales, pag. 582 et suiy. 
Idée de fiOVL Arlequin Deucalion , pag. 388; 
son impudence menteuse dans la critique de 
Lachaussée, p. 393^ a eu pour Voltaire une 
haine d'instinct , ibid, ; ses vers en faveur du 
Bruius de Voltaire contre les erreurs du pu- 
blic, tom. VUI, pag. 3o3. 

PISANDRE , célèbre poêle grec, dont Virgile, 
suivant Macrobe, a pris presque tout le second 
Yi'^vQ de son Enéide j tom. 1, pag. i5g, à la 
note. 

PISISTRATE, ancien orateur grec: ce qn'en 
dit Gîcéron, tom. II, pag. 286. 

Pitié. Il 7 a differens degrés dans ta pitié, comme 
il j en a dans le malheur, tom. XIII , p. 3t 1 ^ 
exemples de cette vérité, ibid, et suiv.; ce sen- 
timent est peut-être le plus heureux que le 
Créateur ait mis en nous , et pourquoi , t. XV, 
pag. 64. Diderot le restreint à une impression 
purement physique, ibid. 

Plaideurs (les) ; idée de cette comédie de Racine, 
tom. V, pag. 3oo; ne s'est soulenueqne parla 
gaîlé, tom. XI, pag. 3ii. 

Plaidoirie (la) ne devrait être que la discussion 
tranquille d'un fait, tom. II, pag. 200 etsuiv. 

faisans , espèce d'acteurs dont on faisait usage 
ayant Molière^ lom. VI; pag. 3. 
16. 23 
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Plaisir. Le penchant au plaisir est substitué, sui- 
vanl Helvétius, comme synonyme à Vamour 
de soi, tom. XIV, pag. 33/. 

Plaisirs. Opinion erronée de Rouclier sur leur 
. ivresse, détruite par Epicure lui-même, tom. 

vm,p. 157. 

PLANUDE, épigrammaliste et fabuliste grec. 
Idée de cet auteur, tom. II , pag. i52. 

PLATON, moins grand philosophe qu'Arislote, 
tom. 111 , pag. 257 ; le plus sublime de tous les 
Anciens en métaphysique et en morale , p. 25^; 
a dà beaucoup à Socraie son maître, ibid; ce 
que dit Socrale à la lecture de son dialogue 
intitulé Z^s/f, pag. 269; son système sut le 
Monde, pag. 261 *, a reconnu que Dieu avaU 
créé le Monde, et qu'eu conséquetice il avail 
eu un coniniencement , pag. 262; a introduit 
le premier le système de V Optimisme , ibid,; 
suivant lui , Dieu ne pouvait être l'auteur du 
péché, p. 265*, distingue deux substances, 
ibid, ; a entrevu les Anges^ ibid» ; morceau 
sublime sur Dieu , p. 264-, imitation qu'ca oat 
tirée quelques-uns de nospoëtes, ihid. ci suW.', 
belle pensée de saint Clément d'Alexanàric 
sur ce philosophe , pag. 265 ; n'a pas eu idée do 
Verbe ni de la Trinité, ibid, y dans quel sens 
on doit traduire son mot Aùyùç, ibid, ; idée de 
sou Ternaire , pag. 266; donnait toutes ses 
opinions seulement comme probables , p. 267 ; 
ce que c'est que son Monde intelligible y ibid] 



son, Monde animal ^ pag. 268 ; ce qu'il enteod 
par les dieuK secondaires, ibid, \ l'irascible et 
le concupiscible , pag. 269 *, ce qu'il dit du 
foie, pag. 270; son faible pour la divination, 
pag. 27 1 j sa chimérique doctrine des Nom- 
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Iras y pag. ayi. Emprunta, beaucoup de la 
philosophie de Pylhagore y ibicl,] lui a pris sa 
métempsycose , p. 27:2. idée de sa Théodicée ^ 
ihid,\ de ses Androgynes , pag. 2y3. C'était le 
plus lîel esprit de l'antiquité, p. 274. Cîcérou 
le traite d^homme divin , ihid, A eu connais- 
sance des livres saints ; conjecture à ce sujet , 
pag. 275. Ce qu'il dit contre l'impîcié et le« 
athées, p. 276 , 278. Ce qu'il dit des femmes , 
ibid, et suiv. Son dialogue de V Homme poli^ • 
tique, pag. 280. De sa République ^ pag. 282. 
De son dialogue d'Alcibiade, pag. 283; belle 
prière qui y est contenue , pag. 284. Son dia-. 
logue Ménon-y belle pensée sur la grâce, qu'on 
• j trouve, ibid, A fait une guerre opiniâtre 
AUX sophistes de son tems , pag. 287. Sou 
Banquet traduit par Racine; cas que Lafon- 
laine en faisait, tom. HI, pag. 291. Son 
Apologie de Soc rate, pag. 298. Son Phédon , 
ibid. Son Dialogue d Ion , pag. 5oo. Est celui 
de tous les philosophes qui a le plus brillé par 
le talent d'écrire , tom« I , pag. b , et tom. îll, 
pag. 307. A parlé le premier de VAtlantidç , 
pag. 5o8. Noos a fait connaître la Philosophie 
de Pythagore y tom. IV, pag. 25* Sa dernière 
•édition a été imprimée aux Deux- Ponts « et 
donnée par Tiedman , ibid, , à la note. 

PLAUTE, poëte comique latin. Combien nous, 
^ avons de pièces de lui , tom. II , p. 39. Quels 
* sont les auteurs qu'il a imités, ibid. Idée de 
ses pièces; pag. 4o. Loué par Varron, Quiu- 
tîlleii et Cicéron , pag. 4i , 42. Quelles pièces 
Molière et Regnardeu ont imitées, p. 42, 45. 
Avait été rédutt à travailler au moulin , p. 55 
et sulv. 

Pléiade poétique grecque: ce qu'-on entead par- 
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Ih, lom. III , p. 121 , et tom. IV, p. aa4. — 
Française : noms de ceux qui la composaient 
du tems de Ronsard , ibid, 

PLINE l'Ancien , auteur du troisième âge des 
lettres chez les Romains, tom. III, pag. 159; 
a seryi de modèle au célèbre Bufibn, p. 196; 
ses défauts, ihid. ; est V Encyclopédie des An- 
ciens, ibid. Lettre de son neveu, qui trace 
son caractère, et nous donne une notice sur 
. sa vie, p. 197 *, morceaux cités de sou Histoire 
naturelle y p. 202*, son apostrophe en forme 
d'hommages à Cicéron , p. 2o4. 

PLII9E le Jeune , auteur du troisième âge des 
lettres chez les Romains , tom. III, p. 169} 
son Panégyrique de Trajan est le seul mo- 
nument qui nous reste de lui, p. 160; avait 
fait des plaidoyers^ ibid, ; idée qu'on en 
donne, tom. Vil, p. 16*, caractère de son 
esprit et de son sijle, tom. III , p. 161 ; idée 
de ses Lettres ^ pag. 176-, morceaux cités de 
celle sur un certain Régulus, p. 177 ; d'une 
autre à Tacite, pag. 281*, sur le suieiJe, 
p. 185; lettre plaisante sur les apparitions, 
p. 186; autre à Maxime sur la Grèce, p. 191, 
192; récit de l'histoire d'un dauphin, p. ii^S; 
sur Pline le INaturalisle son oncle, pag. 196; 
a fait usage des portraits jusqu'à l'abus, t.\Il, 
p. 324. 

Pluralité des Mondes, Idée de cet ouvrage de 
Fonlenelle, tom. XIV, pag. 3o. 

PLUTARQUE, philosophe, historien et bio» 
graphegrec, tom.I, pag.xviij, et lom. fil, 
p. 3io et suiv. Notice de ses ouvrages, et ce 
qu'où doit penser de ses Questions physiques , 
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p. 3iô; de ses QuestionB de table, ihid. ; s'est 
servi du dialogue , comme Platon , p. 3i i *, de 
la Maligniié d' Hérodote , ibid, ; était né à 
Chéronée, ou il résida toujours, p. 3t2; est 
peut-être l'auteur le plus naturellement moral 
qui ait existé, pag. 3i5; ceux de ses ouvrages 
les plus distingués, p. 3i4; maximes choisies 
de ses traités , ibid. Idée de son styîe , p. 3 1 6 ; 
ses idées sur la Providence, pag. 3 17 -, détruit 
une proposition d'Anaxagore^ adoptée par 
Helvétius , p. 3 1 8 et 3 19 j mérite de son Traité 
sur les Babillards , p. Sigj aventures citées à 
ce sujet, pag. 320. LaContaine a tit'é de cet 
auteur plusieurs de ses Fables ^ p. 322-, trait 
de ia puissance du remords, ciié de lui, pag. 
324; ses deux morceaux sur la fortune des 
Komains et d'Alexandre sont des déclama- 
dons, p. 32.5; éloge de sa véracité, tom.XlI, 
p. 87 ; véritable, motif, suivant lui , du voyage 
de Gicéron en Grèce, tom.JTI, p.i5; asser- 
tion démentie , ibid, ; on ne doit pas appliquer 
a Tîte-Live un de ses bons mots, p. 21 1 ; imi- 
tation d'un morceau de son Traité sur l'abus 
de manger la. chair des animaux, par Rou- 
cber , dans son poëme des Mois , tom. VIII, 
pag. io5. 

Plutus, titre d'une comédie d'Aristophane. Idée 
de cette piece^ tom. II, p. 25. 

Poëme épique : doît-îl être écrit en vers? 1. 1, 
pag. 109 ; ne doit pas être traité comme une 
satyre, suivant J. 6. Rousseau^ lom.YIII^ 
pag. ZQ 1 , 362. 

Poëme en prose : les Latins ont pensé là-^essu» 
autrement que nous, tom. I^ p. i 5; mot dig 
"Voliaire à ceisujet, ibid^ 
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Poésie (la ) est le premier art que tous les peu- 
ples polis OQl cultivé, tom. I, p. io3^ a été 
originairement cousacrce à chauler les dieux 
et lesliéros, p. io4 • ce que signifie ce mot, 

^^. I o5*; a précédé la Poétique j p. xj ; est pour 
es plaisirs, et l'éloquence pour les affaires, 
tom. II, introd, pag.i56; moins dépendanle 
que Péloquence,, moins effrayée des tyrans, 
tom. III , pag. 169; sou avantage sur la pein- 
ture, qui ne peut représenter qu'un moment, 
tom. VI, p. 337; tentative que Fontenelle, 
Lamotte, Trublet et Duclos firent pour la 
déprécier, tom. XII , p. i38 ; manière de dis- 
tinguer la belle poésie , p. 1 39 ; est à la fois 
le plus difficile et le p'.us beau de tous ks 
arts, pag. i4o; sa^ déHnition par Lamotie, 
p. i4i et i4^*, pourquoi Pythagore et Platon 
l'ont condamnée , pa^. i5 l et 162 *, il y a bien 
peu de personnes même instruites en étal de 
la juger dans le cabinet, tom. Ylll , p, i8J, 
184 ; vérité trop peu connue , ihid*\ a été le 
berceau de la langue française^ t.lY, p.20ij 
— dramatique, chez les Grecs comme parmi 
2ious,wa été au premier rang, tom. 1, p-x/'î— 
épique c\\ez les Anciens^ tom. 1, pag. io3-, 
ils ne nous en ont offert que trois modèles, 
ihid.-^ ce que dit Lamotte sur l'unité d'objet, 
p. 106^ — erotique chez les Anciens, t. !!> 
p. i35; — lyrique chez les Anciens^ p. 63 et 
suiv. ; — pastorale chez les Anciens, p. 87; 
et tom.YÏ, pag. 362 j — de style, mérite qui 
donne la vie aux ouvrages en vers, toni.VIil, 
p. 287; presque le seul de la Hiniicide , ibidr, 
injustice de Balleux, de Desfontaines et La- 
baumelle à ce sujet, ibid» et suiv, — anglaise. 
Pope est celui qui lui a donné le plus de pré- 
cision^ et Miltou le plus d'éœrgie^ tom. ly 
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P^S' 9^ > ^^ iaversioas y sont permises, ibid. 

Poésies d'Ossian, tradaîtes par Lelourneur : ce 
que l'on eu dit, toru. XUI, p. 343. 

Poésies sacrées de Lefran^ , très - estimées d^ 
connaisseurs, tom. XII, pag. ^54. aôg. Idée 
de la dissertation du marquis -de Mirabeau à 
ce sujet , p. 260. 

Poëtes : mauiere de distinguer les bons , t. XIII, 
pag. i39 ; c'est assez qu'il y en ait six dans un 
siècle , ibid. ; ce qu'en dit Montesquieu dans 
ses Letéres pei'sanes , tom. XIY, p. 42; a ex- 
cité la critique de Voltaire, ib, ; ont été plus 
près de la raison dans leurs opinions sur la 
cosmogonie et sur la divinité , que certains 
philosophes, tom. III, pag. 261 ; manière de 
juger de leur bonté , lom. VIII ,<p. 79 et suiv. j 
convient -il de les traduire en vers? lora. 1 , 
p. 96; — épiques; ont paru en grand nombre 
au dix-septieme siècle; la plupart étaient sans 
talent, tom. IV, pag. 260; ce qu'il faut pour 
obtenir la couronne , ibid. ; — tragiques avant 
Corneille, pag. 273-, on ne doit pas y com- 
prendre les Confrères de la Passion, lesËnfaus 
sans souci , et les Clercs de la Bazoche, ibid. 

POINSINET, Idée de ses opéras - comiques , 
tom* XII, pag. 1 12 et à la note; avait besoin 
du talent de Philidor pour les faire valoir, /è. ; 
son imbécille crédulité ; examen de sa comé- 
die du Cercle, ibid.\ d'ouest tirée la plus 
grande partie de celte pièce , ibid, ; ce qu'en 
disait l'abbé de Voisenon, p. H2^ noie (2); 
sa mort généreuse , ibid, ; réponse qu'on lui fit 
lorsqu'il prétendait que Voltaire lui avait ap- 
pris le secret de faire des* vers, pag. ii$. 
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Polexandre, Idée de ce roman de GombervUlc, 
tom. VII, pag. 218; singularité du caraciere 
de son héroïiie'el de Polexandre lui-même, iB, 
et tom. IV; pag. 386. 

POLIGNAG (le cardinal de) : ce qu'il ditaizx 
négociateurs de T Angleterre après l'affaire de 
Denain, tom. VII; pag. i83. 

Politique : dans quels livres les souverains peu- 
vent en puiser les meilleures iustructions 1 
tom. VII, pag. 87. 

Politique de l'Ecriture- Sainte : Bossuel a écrit 
cet ouvrage en théologien et en ami de l'hu- 
manité, tom. XIV, pag. 48. 

POLYBE , historien grec : c'est à lui que nous 
devons les notions les plus exactes sur le mi- 
litaire des Romains, tom. IV, pag. i38; pré- 
cieux pour ceux qui étudient cet art, ibid. 

POLYBE, affranchi de l'empereur Claude -.Se- 
neque lui a adressé une consolation. Idéei^ 
cet ouvrage , tom. IV, pag. ia8 et suiv. 

POLYCRATE , tyran de Samos : sa générosité 
envers Anacréon , tom. II, pag. 77. 

JPolyeucte , tragédie de P. Corneille. Examen de 
cette pièce, tom. IV, pag. 352 ; réflexions de 
Voltaire sur le caraciere dé Félix , pag. 36oj 
critique sur le dénonmenl , pag. 3f)2; beauté 
du rôle principal, pag. 38 1 ;j386, 391. 

POMPADOUR ( madame de ) , désignée sous le 
nom de Mirzuza dans le roman des Bijoux 
indiscrets par Diderot, tom. XV, pag. 6 et 7> 
le morceau de la Pucelle qui la regarde , est 
de Voltaire, et non de Matibert ni de Labau- 
melle^ tom. VIII^ pag. 11 et i2t; à la noiei 
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POMPEE, célèbre Romain : son caractère a ei6 
avili dans la tragédie de Sertorius par P. Cor- 
neille, tom. IV, pag. 383. 

Pompée, tragédie de P. Corneille. Examen de 
celle pièce j ne peut pas porter le litre de la 
Mort de Pompée , tom. IV, pag. 362 et suiv. j 
l)eauté du rôle de Cornélie, pag. 38 1. 

PONT-DE-VESLE. Idée àuFaCpuni, tom. X, 
pag. 365, et du Complaisant, comédie de cet 
auteur, ibid, 

PONTHUS, poëlc français, était membre de la 
Pléiade française, tom. I V^ pag. 225. 

POPE (Alexandre). Idée de ses Œuvres com- 
plètes, t. XIÏI, pag. 356-, son Essai sur la 
critique est un ouvrage des plus élonuans, p. 
357-, il y a peut-être plus d'idées que daus 
V^rt poétique de Boileau, ibidy les Anglais 
mettent la Boucle de cheçeux enlei^ée au des- 
sus du Lutrin de Boileau ^ ibidy preuves con- 
traires , pag. 36 1 et suiv .; morceaux du Lutrin 
à l'appui, pag. 366 et suiv. *, morceau tt aduit 
par Marmonlel , pas. 365 \ imitation du même 
morceau par Voltaire , pag. 366; Voltaire, à 
liondres , mettait la Boucle dff cheueux au 
dessus du Lutrin, par complaisance, ibid, 
Idéedel'épîlred'^e^wô etd Abélard, p. 367 ; 
de la Forêt de Windsor, ibid ; du Temple de 
la Renomm,ée , ibid ; de la Dunciade, p. ^iity ; 
ses autres ouvrages, ibid, ; a fait la plus belle 
traduction d'Horaere en vers qui ait paru eu 
aucune langue , pag. 369 ; nous n'avons rien 
dans la nôtre à opposer, dans le genre philo- 
sophique, à V Essai sur r homme , tom. VJlï , 
pag. 200; est celui qui a donné à la poésie 
anglaise le plus de précision, tom. I, p. 121. 
16. 23 



N 



â66 TABLE ÀKALYTIQVS 

Populace de Paris : quand elle se fit appeler la 
Nation française, tom. XllI, p. 96 et 969 à 
la note. 

PORÉE (le Père) , jésuite, a fait une tragédie 
de Brutus en latin , tom. YIII , p. 3oi ; beaux 
mouvemens qu'elle a fournis à Voltaire pour 
la sienne • p. 5o2. 

PORPHYRE , auteur grec , inférieur en dialec- 
tique àXertullien et à Origene, tom. IV, p. 
i36. 

PoRT-RoTAii , fameuse école où se formèrent les 
Racine, les Despréaux , et qui commença le 
règne du bon goût, tom. Ill, pag. 122, et 
tom. IV, p. 196', grands-hommes qui en sont 
sortis, ihid. 

Porteurs de chaise : suivant Séneque il faut s^en 
dégoûter, tom'. IV, pag. 69; anecdote à ce 
sujet. Voyez la note, ïbid. 

Portrait du Peintre ( le ) , comédie de Boursanlt , 
critique de V Ecole des Femmes; ce qu'où ea 
dit, tom« VI, pag. 3o. 

Portraits : on a beaucoup déclamé contre /es 
différens portraits qui sont dans laHenriade^ 
tom. VII, pag. 5a8', pourquoi il y en a dans 
la Henriadey et point dansxlomere ni Virgilcj 
ibid. ; ceux de Lucain font une des beautés 
de son poème, pag. 3^8; citation de celui de 
Guise, pag. ^29 ; Salluste , Tacite , Patercule, 
Tite-Live y ont excellé, pag. 324; Pline et 
Séneque en ont abusé, ihid,\ manie qu'avait 
mademoiselle de Scudéry d'en faire de tous 
les personnages célèbres, p. 5 16; les MM. de 
Port-Royal ont passé par ces cadres, ibid. 

Portrait de Clarice ( le ) , Idée dé ccttç pièce de 
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tiers Je Fonten elle, tom. YI, pag* 382; mor- 
ceau cité, ilnd. et suît« 

POULLE, célèbre prédicateur du second rang 
au (lix-liuitieme siècle, tom. XIII, pag. 107 ; 
né dansleComtat, pag. 129, à la noie; était 
plus loin de Massillon queSégand, pag. 109. 
Examen de ses exhortations , de ses sermons 
«ur V Aumône et sur la Charité y pag. iio, 
1 14 , 1 24 ; ne doit pas être compté parmi les 
classiques àe la chaire, pag. 126; son carac* 
tere , pag. 1 29 ; -n'avait rien écrit de ses Ser- 
mons îusqu'en 1778, peu d'années avant sa. 
mort , pag. 1 5o. Idée de sou sermon sur la 
Foiy pag. i32; ce qu'il dit de la foi inextin- 
guible, pag. ï36 ; des devoirs de la vie civile, 
pag. i44; du service de Dieu., pag. 149 et 
5aiv. ; d« la parole de Dieu , pag. i5q; son 
discours à la prise d'habit de madame de Ru- 
pelmonde , pag. i54 ; était faible dans l'inven- 
tion oratoire > pag. i32; son assertion contre 
la vie monastique combattue, pag. 1 5j ; écart 
dans lequel il tombe dans «on sermon sur la 
Parole de Dieu, pag» 1 70; mis en comparai- 
son avec celui de Massillon , pag. 177 ; celui 
sur V Enfant prodigue , de même , pa£. 1 85 , 
i36'^ il y a plus de beautés que de défauts 
dans ses sermons sur le Ciel et sur V Enfer ^ 
pag. 209 \ citation d'un morceau de celui sur 
\ Enfer , à côté d'un morceau de Massillon 
sur le /nappais Riche y pag. 211. 

PRADES (l'abbé de). Histoire de sa thèse sou- 
tenue en Sorbonne, tom. XIY, pag. 88 et 
SUIT. ; a publié depuis une rétraction soleu- 
neUe , pag, 90. ^ 

PR ADON , poëte français. Examen de sa Phèdre , 
iom. V^ pag. 188 fie triomphe passager d6 
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celte pièce fut un scandale littéraire, p. i8q; 
il avait eu quelque connaissance de celle ^e 
Bacîne avant de donner la sienne, pag. 191; 
était peu instruit dans la mythologie comme 
dans la chronologie^, pag. 1925 le rôle de 
Thésée est inconvenant pendant toute la pièce, 
pag. 1 98 y sa tragédie de Pyrame a eu beau- 
coup tfe succès, pag. 191 ; a g^^té le caractère 
de son Régulas y tom. A, pag. 309. 

Pratique des théâtres y par d'Aubignac : ce qu'on 
en dit, tom. VII, pag. a38. . 

Précepteurs ( les ). Idée de cette comédie de 
Fabre, tom. XI, pag. 24 et 3^. 

Précieuses ridicules (les), comédie de Molîerc. 
Succès qu'eut cette pièce, tom. VI, pag. i4j 
anecdote relative, pag, i5', dé6nition du mot 
précieuse , pag. 5o ; ont purgé la scène des ri- 
dicules, pag. 2. 

Prééminence ( la ) entre deux auteurs rivaux est 
plutôt une affaire de goût que de démonstra- 
tion, tom. Ill, pag. 2*, difficulté de l'appré- 
cier justement , particulièrement entre Cor- 
neille et Racine, tom. IV, pag. 376, 377 \ 
l'opinion de celle de Corneille sur Racine ipar 
Fontenelle est récusable, et pourquoi, pag. 
574*, selon Voltaire j dispute puérile , ibid,\ 
ce que dit Fontenelle à ce sujet , pag. 376 \ 
est au choix de tout le monde, à mérite égal, 
pag. 376; distinction à faire dans les juge- 
mens, ihid. 

Préjugés , mot vague que les philosophes vous 
opposent à tout moment dans la dispute, 
tom. XV, pag. Z5 et ZQ, 

Préjugés détruits (les), ouvrage dont l'auteur 
du Cours a rendo compte dans le Mercure en 
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juin 1793, tom. XIII; p. 386 j citation d'un 
morceau de cet ouvrage , pag. 386 et suît. ; 
a été retourné par Inibert dans son Jaloux 
sans amour y lom. YIII, pag. 4i. 

Pré>.omplîon : beau morceau contre ce défaut , 
lire de V Oraison funèbre de Turenne par JVlas- 
caron, lom. "Vil, pag, 77 et suiv, 

Prctermîsslon ( de la ) : déHnition et exemple de 
celle figure de pensées ^ tom. II, p. 24 1, 24o 
et 243. 

PRÉVOST ( l'abbé ) , l'un des premiers roman- 
ciers du dix-huitieme siècle, t. XIII , p. o£S\ 
8OD grand défaut, p. 269. Idée de CléuelaTid, 
ibid, ; des mémoires d'un homme de qualité, 
pag. 270 ', du Doyen de Killerine, ibid.; de 
Manon Lescaut , ibid, et suit. 

Princes ( les bons ) sont quelquefois oubliés ; 
tems où Ton s'en ressouvient, t. VII, p. 278. 

Princesse de Cleves (la), roman de madame de 
Lafayetie. Mérite de cet ouvrage, tom. VII^ 
pag. 221. 

Princesse d'Élide (la) de Molière n'est pas une 
comédie, mais un divertissement pour la cour, 
lom. VI, pag. 11. 

Princesse ds Navarre ( la ) , pièce arrangée pour 
Ja cour par Voltaire, lom. VIII, pag. 2; sa 
critique, ib. et suiv.', ce qu'il en dit lui-même, 

• ibid. et tom. XI, pag. 260; a passé avec les 
fêtes oii elle a été représentée, t. VI , p. 12. 

Principes de morale. Idée de cet ouvrage de 
Diderot, loin. XV, pag. 83; il y a rassemblé 
avec précision les preuves de la liberté de 
l'bbmrae , pag. 84 el 85. 

Prix (les) de l'Université doivent être rappelés 



.2JO TABI.E AKAT.YTÏQUE 

h leur înslîiullon primitive, t. XV, p. ^225 
leur motlifi cation , ibid, ; réfatation de para- 
doxes lancés contre îeurélaWisseraent, p. JaJ; 
prix de sap;esse k établir dans les collèges-, par 
qai serait décerné y pag* 5a4. 
Probité (la) : sa définition parHelvélîus , IrXlV, 
p. 334 ; peut-on eu avoir sans religion, t.XY, 
pag. 94. 

PRODIQUE, de Tile de Cos, orateur grec: ce 
qu'eu pensait Gicéron , tom. II , pag. 287. 

Prologue des opéras de Quiaault. Idée de ces 
sortes de poésies y tom. VI, pag. i84 et sait. 

Prométhêe. Idée de cette tragédie d'Escbyle, 
tom. I^ pag. 2o5. 

PROPERCE. Idée de ce poëte latra, tom. II, 
pag. i48^ caractérisé par Ovrde, ibid. 

Prophétiser philosophiquement , manie fort 
commune au dix-huitieme siècle > tom. ÎV, 
pag. 73; Diderot VsiSdXiyihid. 

Propriété (le droit de) est le principe de tous 
/les avantages de la sociabilité^ t'. XV^p-^o); 
réfutation du système contraire ^ îbid. e( 
suiv. 

Prose. Lamotte, Fonlenelle, Trublet, Marivaas, 
Duclos^ Montesquieu, et Buffon la mettaient 
au dessus de la poésie, tom. VIII , pag. 77 ^ 
et à la note, et tom. XII , p. i38; critique 
0ue Buffon fit de la première scène à^Atha^ 
aevant Tanleur, tora. VIIÏ, p. 77, à la note; 
quelle était la phrase favorite de Duclos à ce 
sujet ^ ibid* ; et tom. XII, p. 139. Lamotie 
sC trompait; et perdait son tems eu mettant 
en prose la première scène de Mithridat»> 
pag. i4o. 
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Prosetpine, Idée de cet opéra de Quînault , 
tom. YI y pag. i32 ; Voltaire admirait soa 
ouyerturey ibtd. 

PROTAGORAS d'Abdere , orateur grec et so- 
phiste du tems de Socrate : sa jactance ^ 
tom. m y pag. 287; ses livres brûlés ea place 
publique à Athènes ; pourquoi , pag. 288 ; 
anecdote à sou suj et ^ ibid. y ce qu'en pensait 
Cicéroa-9 tom. 11^ pag. 287. 

Providence ( la ). J. J. Rousseau a fait une Lettre 
à Voltaire sur cet objet , tom. XV^ pag.. 289. 

Provinciales (les Lettres) de Pascal présentent 
la même forme comique dont s'est servi Pla- 
ton dans ses Dialogues contre les sophistes, 
tom. III, pag. 291*, ses différens mérites , 
loin. VII, pag. i44. 

Prude (la ). Idée de cette comédie de Voltaire, 
tom. XI y pag. 12. 

Pseaumes ( les ) que Lamotte a mis en vers nç 
peuvent qu'attester ses sentimens religieux, 
tom. II, pag. 194. 

Pseaume CXFIII{\e), mis en vers par Lefranc - 
de Pompignan; Idée de cette pièce, tom. XII, 
pag. 280. 

Psyché, Idée de ce poëme mêlé de prose et de 
vers , imité d'Apulée par La Fontaine ; chan- 
son citée, tom. VI, pag. 344. 

Psyché, comédie de Molière. Part qu'y a eue 
P. Corneille, tom. IV, pag. 389. 

Pucelle d'Orléans Qsi ) , héroïne française , a 
toujours été louée avec respect, mais désho* 
norée indignement par Voltaire , tom. VIIÎ, 
pag. i4', et, quoi qu'il en dise, peut fournir 
la matière d'un très-beau poëme épique , 
tom. IV , pag. 261 et suiv. 
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Pucelle (P Orléans { la ) , pocme épique de Cha- 
pelain. Jugement qu'on en porte, toni. iV, 
pag. 25 1 et suÎY. ; galimalhias de sa préface, 
pag. 252; ie Tasse a fait une explicatioo à peu 
près semblable dans la sienne , pag. 254. 

Pucelle d* Orléans (la), poëmc de Voltaire, 
qui a déshonoré noire siècle et le gouverne- 
ment qui en a toléré la publication , t. VIll, 
pag. 8 et suiv., étala note; point délivre 
malheureusemetil plus répandu , plusgcoéra- 
lement lu et plus sou?ent cité, pag. 9 et 10; 
n'a pas dû être autorisé d'après les épigram- 
mes licencieuses de Rousseau , ibid, \ fait fré- 
mir l'honnêteté j. la pudeur, la morale el la 
religion, ibid,) est une espèce de monstre en 
épopée comme en morale, page 10 et n; 
motif qui Ta déterminé à lutter contre l'opi- 
nion de «es amis pour le premier dénoâmeot 
de son poëme, ibid, j Siyait étéoriginaireroeat 

' falsifié par Maubert, ibid, ; le chant de Vàne 
est notoirement de Voltaire, pag. ii,Kla 
note; commence qu'il dit de la marquise de 
Pompadour, ibid. ; l'épisode de CorisanJrea 
été changé, pag. 12; autres moins licencieux 
qu'il a substitués, pag. i3 ; ce poëme est une 
machine ou rien ne tient, ibid. ; n'a aticua 
plan , aucune marche dans la fable , ibid, ; biea 
différent du Roland de l'Arioste, ibid,\\.o\iS 
ses épisodes tendent h déshonorer la religion, 
pag. i4 ; il y a beaucoup de scènes de cabaret 
et de corps-dc-garde, pag. i5; là séduciiott 
de cet ouvrage est toute dans le style, ibid/f 
V a négligé tous les principes de l'art, p. 16; 
l'auteur y attaque les Chrétiens, l'Evangile 
les prêtres . les critiques, les savans et tous les 
hommes, pag. 17 et suiv. 

Pyrrhonismede l'histoire ( le }. Marmontel en a 
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été Imbu ea réhabilitant la mémoire de Cleo- 
pâtre y tom. XJI , pag. 81 ', a suItî en cela 
Voltaire son maître , iùid. 

Pyrrhus. Idée de cette tragédie de Crébillon , 
tom. X; pag. i65. 

PYTHAGORE. Platon emprunta beaucoup de sa 
philosophie , tom. III , pag. 272 > sa métem- 
psycose, ibid'^ belle sentence de cephîlosophe, 
citée par Plutarqne y pag. 3i8*, pourquoi il 
place Homère dans le Tartare^ tom. XII ^ 
pag, 1S2. 

Q. 

Qualités occultes ( les ) étaient un système des 
Téripatéticiens ; tom. XIV , pag. 276. 

Quatre Facardins ( les ) : morceau charmant 
des contes d'Hamilton^ tom. VII^ pag. a3i. 

QUESNAY, médecin^ l'un des chefs des éco- 
nomistes^ tom. XV ^ p. 224; Mirabeau a fait 
son éloge ^ pag. 229. 

Question dans les procès criminels : son aboli- 
tion est due au bon cœur de Louis XV I, 
tom. XllI, pag. 88. 

Questions naturelles , traité de Séneque ; critique 
de cet ouvrage , tom. lll, pag. 26. Idée de 
son style, pag. 28; éloge outré qu'en fait 
l'éditeur de la traduction de cet auteur faite 
par Lagrange, pag. 26, 28; inférieur à ce 
qu'ont fait Aristôte et Pline , ibidr^ moins lu 
que les traités de Gicéron ^ pag. s8 et suiv. 

QUINAULT , auteur dramatique /a fait le Faux 
Tyherinus. Examen de cette pièce, tom. V , 
pag. 33f« Eianieu de sa tragédie di A strate y 
pag 34 1 ; a donné la Mère coquette Okx /«< 
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amants brouillés , lom. VI , p. 79 ; HegnariV 
paraît aroir calqué son Joueur sur le marquis 
(le cette pièce ibidr, examen qu'on en fait, 
ibid, ; a créé le genre de l'opéra , tom. XI , 
pag. 175; et n'y a pas été surpassé , pag. 17^; 
a séparé sa gloire de celle du compositeur de 

, musique , pag. 178 ; ce qui l'a fait tant aimer, 
pag. io5 y éloge de son .style, pag. 207; s'as- 
socia avec Lully pour Vopéra , t. VI, p. ii3*, 
est toujours lu , taudis que Lully est oublié , 
pag. 117 ; Voltaire a fait taire depuis le pré- 
jugé défavorable quQ Boileau avait jeté sut 
l^i, ibid»; opinion de Voltaire à son égard, 
pag. 119 5 120, et tom. XI, pag. 206; mor- 
ceaux cités de son Isis , pag. 121 et saiy.j 
morceau cité d'une scène à!AtySy pag. i25; 
son Cadmus est plutôt une mauvaise comédie 
mythologique qu'une tragédie lyrique , p. 128; 
son jilceate est supérieur à son Cadmus, p. 1^9; 
morceau sublime , suivant Voltaire, p. 129; 
son style dans Thésée est plus soigné ,, situa- 
tion empruntée du Britannicus de Racine, 
pag. i3o , madame de Mainlenon préférait sa 
pièce d^Jttys, ibid. Idée de Proserpiney^,i3Tj 
cas que Voltaire fait de son ouverture , ihid.\ 
du Triomphe de V Amour et du Temple delà 
Paix, ibid,\ s'est approprié les dépouilles 

. d'Oivide dans Persée ei Phaélon, pag. i53', 
morceau excellent de son Persée , ibid. ; il est 
rare de trouver , même dans ses opéras, des 
fautes de langnge; il est classique pour la 
pureté, pag, i3\ ; et lom. XI , pag. 207 ; Vol- 
taire trouve le prologue de son Amadis l'un 
des plus ingénieux qu'il y ait, t. VI , p. i34; 
Idée de son opéra de Roland, pag. iSy ; Vol- 
taire avait une admiration particulière pour 
le quatrième acte de cette pièce , ibid\ a fmi, 
comme Kacine, par son plus bel otivragC} 
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jimtide, Itlée de celte pièce ^ p. i4o et suîv. ; 
a suivi pas à pas le Tasse, pag. i4!2. 

QUINA13LT (mademoîselle) : anecdote au sujet 
de Zaïre y tom. 'VIII, pag. 559 , à la note. 

Quinquina (le) , poëme que fit Lafontaine dans 
sa dernière maladie ; ce que l'on en dit, t. VI, 
pag. 547. 

QUJNTE CURCE, historien latin. Notice sur sa 
▼ie et sur son style, tom. III , pag. 222; sa 
véracité, ibid»\ belle construction du com- 
mencement deson quatrième livre , 1. 1 , p. 79. 

QUÏNTIIiIEN,auteur du troisième âge des lettres 
chez les Romains, et rhéteur, t. 1 11, p. 160 j a 
donné des leçons publiques d'éjoquence à 
Rome pendant vingt ans, tom. U, Introd, , 
pag. 1 59 ; analyse de ses Institutions oratoires , 
pag. i63, 168 -, lems où il les ct)mposa, ibid. 
Idée de ce Tems^ pag. 1 64; service que rendit 
son livre des Causes de la corruption de l'élo^ 
quence , pag. 167; préférait Tile-Live a Sal- 
iuste, et avant tout Cicéron, pag. 176 et 
177; beau morceau sur l'excellence d^ l'art 
de parler, p. 188; suivant lui, c'est dans 1« 
panégyrique, l'oraison funèbre et les discours 
d'appareil où l'on peut déployer le plus de 
pompe d'éloquence, pag. 201 , s'étend beau- 
coup sur le genre judiciaire, pag. 202; com- 
ment définit l'éloquence, pag. 2 1 2 ; belle com- 
paraison à ce sujet , pag. 2i3 et suîv. -, distingue 
trois qualités principales dans Télocution ora- 
toire, pag. 21 5; ses observations sur la pro- 
priété des termes, ibid.\ n'admet point le 
purisme, pag. 219; anecdote qu'il rapporte a 
ce sujet, pag. 220; emploie un chapitre à 
traiter des Pensées, pag. 245. Traité de V^r^ 
rangement des mots, fag. .246*, de VJ& 
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oratoire , ihid, \ ce qu'il dit sur les cooTenancâs 
du stjle et sur. les bieuséances oratoires est 
plus applicable aux tribunaux romains qu'aux 
nôtres, ibiiL\ préférait Çicérori à Démoslbene, 
toiu. JIJ, pag. 2; a défendu Cicéron sur 
le reproche qu'on lui a fait d'être trop or- 
né, p. 7; son parallèle de Démostbene et de 
Cicéron , p. 108 et suiv. ; compare Tite-Li?e à 
Hérodote, et Salluste à Thucydide, p$ig. 210. 
Idée qu'il donne des grammairiens de Rome 
et d 'Athènes , lom. 1 , pag. 67 *, son sentiment 
sur Séneque, lom. IV, pag. 90; erreur de 
l'éditeur de Séneque sur la vie de Quintilieu, 
pag. 91 ', absurde qualité qu'il lui donne , ib.\ 
Helvélius lui attribue lé système d'une cause 
connue y 'iom, XlV, pag. 3o5 et suiv. j la 
chaire qiif fut établie à Rome pour lui devrait 
être réalisée à Paris au collège de France; 
om. XV, pag. 3i8. 

R. 

EABELAIS. Notice sur cet auteur, loni. IV, 
p. iS8 ; son parallèle avec Montaigne, ibîd, 

HAGAN, poëte français, élevé de Malherbe, 
tom. IV, pag. !23i; dans la poésie lyrique 
fort au dessous de son maître, ibid.'^ citalioo 
de differens morceaux de ses poésies, ibid> 
et suiv. 

RACINE ( J. ), poêle dramatique, a ramené 
parmi nous la poésie à son véritable esprit, 
tom. ÏV, pag. 267 , est plus riche en figures, 
que tous les autres poêles français p. 265, 
elles sont si naturellement amenées, qu'où ne 
les aperçoit que par réflexion , p. !i6è-y avan- 
tage de ce que Voltaire ne lui ressemble paS; 
p. 2673 avait assurément du génie, tom. 1; 
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pag. XXIV, xxvj, xxxvîj ; a alleint la perfec- 
tion du slyle tragique, ainsi que 'Voltaire , 
pag. 25; sa tragédie d*Andromaque,pairVsiS^ 
semblage de ses beautés, est une véritable 
création , tom. V, pag. '*. Examen des Frères 
ennemis y ibid. et suiv.; IVIoliere aperçut dans 
cette pièce le germe du talent dramatique de 
l'auteur , p* 7 ; son Alexandre est la première 
de nos. pièces de théâtre écrite avec une vé- 
ritable élégance, p. 8; examen de cette pièce, 
ihid,\ morceaux cités , p. 9 et suiv. Examen 
ai Andromaque y pag. 11 et suiv.; cette pièce 
fut la seconde époque de la gloire du théâtre 
français, p. 12; quelques vers de V Enéide lui 
eu ont donné Tidée, ibid,-^ morceaux cités, 
p. i4 et suiv.; mot de Labruyere analogue 
à cette pièce, p. 3o; beauté du premier rôle, 
p. 25; petits défauts qu'on y remarque, pag. 
3o. Examen^ de Britannicus y p. 3i et suiv. ; 
selon Voltaire, c'est la piçce des connaisseurs, 
p. 35; il lui préférait Athalie, Andromaque, 
et Iphigénie-j pourquoi, ibid.', la plus pro- 
fonde politique règne dans cette pièce, p. 38; 
morceaux cités, pag. Sg ; Lekain a fait con- 
naître le prodigieux mérite du rôle de Néron, 
pag. 42; réflexion de Voltaire sur le caractère 
de Narcisse, p. 46, 47; extrait détaillé de la 
scène entre Burrhus et Néron, p. 48 et suiv.; 
commentaire à faire sur ses pièces; mot de 
Voltaire à ce sujet, pag. 67; bel éloge de ce 
poëte, pag. 62. Examen deBajazet, pag. 64; 
sentiment de Corneille sur cette pièce , p. 8 1 ; 
celui de Voltaire, pag. 94; la versification, 
selon Boileau, en est un peu négligée; re- 
marques à ce sujet, pag. 95 ; dans Mithridats 
il s'est proposé de lutter de plus près contre 
Xonieille, tom. V, pag. 102; conformité de 
l'intrigue de cette pièce avec la comédie de 



a;' «•ABI.E AKALYTI^UE 

V Avare de Molière y ihid, ; ce que Fonlenelle 
dit sur le principal rôle, p. 287 ; a emprunté 
SOVL Iphigéme du théâtre grec, pag. 117; a 
surpassé son modèle, pag. 118; a calqué son 
rôle d'Achille sur rAchille d'Homère, pag. 
ia5; a mieux gardé les vraisenihlances dans 
le rôle d'Agamemnon devant Glylemnestre, 
pag. 128; supérieur à Euripide dans la scène 
d'Achille et d'Agamemnon , p. i4!2; substi- 
tution du rôle d'Ulysse à celui de Ménélas, 
preuve de 1'es.cellence de son esprit, p. i45; 
critique du rôle d'Eriphile, ibid.\ ses arau- 
tages sur Euripide, pag. 146; opinion de La- 
iBOUe et de Thomas sur une scène à^Iphi gé- 
nie \ a remplacé dans sa Phèdre les plus 
grandes fautes par les plus grandes beautés, 
p. 162;, ce qu'il doit à l'auteur grec, ihid,\ à 
Séneque, ihid^\ imitation dé la déclaratioa 
d'amour de Phèdre de Séneque , p. i63; toï 
que Boileau lui adresse à l'occasion de cette 
pièce, p. 169; extase de Voltaire à la lectore 
qu^il en fit, pag. 168; ce qu'il répondait au 
reproche qu'on lui faisait sur Hippoljlc 
amoureux, pag. 180; le triomphe passager Je 
. la Phèdre de Pradon , époque de son renon- 
cement au théâtre, pag. 188; sa tragédie 
A^Esthervk\ été représentée sur les théâtres 
qu'après sa mort, pag. ;2oo; les diverses allu' 
sions pour la cour, qu'on tirait de cette pièce, 
p. 202 et suiy. Examen à^Athàliey pag. 21 3, •' 
2i3; l'ouvrage le plus parfait dans ce genre, 
pag. 245 \ a fait la tragédie du cœur humain, 
et non de la cour, pag. 260; esquisse du por- 
trait de ce grand homme, pag. 262 ë^ suiv>; 
s'est repenti d'avoir fiait Athalie^ p. 269; ne 
l'a pas régardée pendant un tems comme la 
meilleure de ses pièces , ïbid,\ comparaison 
de Corneille et Racine ; pag. 268 \ a donné la 
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premîcre pièce oh il n^enire point d'amour , 
R; 078} avait donné avant vingt-sept ans les 
frères ennemis, AUxandre , Andromaaue, 
l^% ; senl.meni de Labrujere sur Racine 
et Cornedle, pag-. 2»6. Idée de sa comédie 
des Plaideurs, p. 3oo , 3oi j est mis au premier 

TJ. a'II' r^'^ \yriHues, à cause de sei 
.«hoeurs d^Es£/ier et à^Athalie, ibid.-, ils ont 
plus d onction que les Pseaumes de Rousseau , 
tom. XI, pag. 255 et suiv. ; ses Lettres volé- 
miq^es, son Histoire de Port ^ Royal et ses 
Discours à l' Académie prouvent la facilité 
qu il aurait eue à excefler dans la prose, 
tom. V , pag. 3oi ; il aurait pu embrasser tous 
*f S«?/es > suivant l'opinion de Voltaire , 
ibid. ; Il a employé avec le plus grand succès 

lesentimentderamour,tom.vflI,pag.3ii- 
lia pas fait usage des reconnaissances, ainsi 
que Corneille, pag. 3^5-, témoignage qu'on 
lui doit par rapport à Temploi des figures, 
tom. JX, pag. 5; est celui de tous nos poëtes 
qui a lire plus de richesses de la myiholoeie 
grecque, pag. 4o; n'a traité aucun sujet pu- 
rement d'invention , ibid, ; ne s'est mépris 
qu une fois sur Iç choix du sujet, et comment, 
pag. 107 ; on ne peut séparer de ses excellentes 
productions qie les Frères ennemis et Alexan- 
dre, t. X ,p. 184 ; il sera toujours difficile de 
prononcer une primauté absolue entre lui. 
Corneille et Voltaire, tom. IV, pag. 377, et 
tom. X , pag. 186 ; l'opinion de Fonienclle sur 
cela est récusable, tom. IV, pag. 374-, sui- 
vant Voltaire, cette dispute est puérile, p . ^j'5 ; 
avait fait le projet de donner une Alceste^ 
tom. X, pag. 20a; possédait l'art des mesures 
entre-mêlées , et était bien supérieur à Vol- 
taille en cette partie, tom. Xf, pag. 2565 * 
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traduit le banquet de Pla ton , lom. îlï , p. 291 ; 
injurié au nom d'Arisloie, lora. 1, pag. xxj, 
xxij -, disait que Corneille faisait des \ers ceul 
fois plus beaux que les siens; commenl quali- 
fier celte maxime, tom. 'VU, pag. 188; ua 
certain fou ne donnait à ses ouvrages que 
cent cinquante ans de durée dans la poslérilé, 
tom". Vil , pag. 29Q5 reçut, par la protecliftu 
de Chapelain , une pension de 600 liv. pour 
son ode sur le mariage du rof , t. Vï, p. sgS; 
de Molière , cent louis pour sa premiere^ tra- 
gédie , les Frères ennemis , et le plan d'une 
autre, p. 294. Bacine a anéanti r^spar, tra- 
gédie de. r ontenelle , par son épi gramme, 
. tom. XIV , pag. 32; a toujours été boa cbré- 
lien jusqu'à sa Phèdre y et dévot ensuite même 
en faisant .-/^^fl/«5, tom.XV,pag. 19. Preuves 
de la sensibilité de Boileau envers ïui, l. VI, 
p^g. 23 1. 

BACINE (Louis), fils du précède;?! t, anlcorda 
poëme de la Religion. Idée de ce poemc, 
tom. YIII, pag. 19-, il aurait pu fournir une 
véritable épopée , p.ig. 30. Versificateur t'C 
bon goût , mais faible, ibid» ; les éditions mul- 
tipliées de son poëme en prouvent le succès, 
ibid. Morceau sur l^ Existence de Dieu,^. 21; 
sur l'Education des oiseaux , pag. 22 ) sur 
l'Harmonie des élémens, pag. 24; sur l'Inven- 
tion des arts y ibid» Comment Voltaire Fappe* 
lait, pag. 25 et tom. XII, pag. 317. Morceau 
de Lucrèce sur r Nomme, iow. V JII , pag. 35; 
du Triomphe d'Auguste , imité de "Virgile» 
ibid. Son poëme de la Grâce est en tout inf^" 
rieur à celui de la Religion, et pourqy<>'' 
pag. 265 difliculté du sujet, pag. 27. Seséfi' 
très sont médiocres, ibid, La meilleure de s^ 



lf£8 MATTBR£R. S8l 

eies est celle sur l'Harmonie imltatipey ibid. 
Idée de ses Réflexions sur la poésie ^ ihid, ; sa 
traduction du Paradis perdu , inlerieure à 
celle de Dupré de Sainl-Maur, ihid, Idre des 
remarques sur les tragédies de son père , 
pog. 28 ; ne connaîsfsau pas profondément la 
vérilable science dramatique, iBid, ; n'allait 
jamais au spectacle, ibid» ; était de PAcadé- 
mie des belles-lettres, ïhHd» Son poëme de la 
Religion eût dû lui ouvrir les portes de l*Aca- 
démie française, ibid. Personnages qui ne le 
Talaient pas, ibid. Stances que M. Lefranc 
de Pompignàn lui adressa sur la mort de son 
fiis^ pag. 29 ; son poëme de la Religion est la 
meilleure production en ce genre ^ qui ait . 
paru dans le dix-huilieme siècle, pag. 200; 
n'a fait qu^exécuter en petit le vaste plan de 
Pascal , tom. XII , pag. 5i7 ; est aussi estimé 
en France que VEssai sur P Homme de Pope 
en Angleterre, pag. 169. Est au dessus de 
Boucher dans ce qu'il a traduit des prophéties 
d'Isaïe, tom.VïII, pag. 200. 

Ragonde, mauvaise farce que Destouches avait 
faite dans sa vieillesse^ et que l'Opéra donna 

Îour rivaliser avec la Comédie italienne et la 
'cire , tom. XI , p. 37 1 . 

Baison. Quel a été le fruit de là raison de nos 
philosophes au dix -huitième siècle , tom. XV, 
pag. 47; suivant Diderot, elle fait seule les 
croyans, ihid. 

Baisou universelle : ce qu'entendait par-là Fon- 
tenelle, toiii. Xlï, p. 177, 181; ce qu'en dit 
Voltaire dans Candide , tom. XV, p* 89 , k la 
noie. 

Baisonfter (de la manière, de), employée par 
x6. 24 
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Démosthene dans la Harànfrue pour la Cou- 
ronne , tom. H, pag. 290^ 3e4. 

RAMBOUILLET (madèmoîselle de) a paru dans 
les porlrait&de mademoiselle de Scuuéry, sous 
le nom d^^riénicêy tom. YII^ pag. 216. 

Rambouillet (hôtel de), lieu où se rassemblaient 
les beaux-esprits du tems. Idée de cette société, 
tom. lYy p. 194) 195^ et tom. Yll, p. 64 et 
salv. 

RAMEAU , célèbre compositeur de musique. 
Hippolyte et Aricie fut son début , tom. XI , 
p. 223 ; a mis en musique Fopéra de Dardanus 
par La Bruyère 9 tom. XII , pag. 233; a créé 
l'orcbestre français , p. 295 ; est admiré pour 
ses chœurs et ses airs de danse, pag. 296. 

RAPHAËL, peintre, avait assurément du génie, 
tom. I, pag. XX vj, et tom. XV, pag. 18. 

RAPIN THOIRAS. Estime que font les Ang/ais 
de son Histoire cT Angleterre y t. VII , p. laJ, 
diminuée depuis par celle de Hume , ibid. 

Rapport fie). Il en existe un naturel et presque 
infailliole entre la manière de penser et Je 
sentir, et celle de s'exprimer, tom. X^ p. i32 
et suiv.' 

Rapsodes et rapsodies: ce que c'était chez les 
Grecs^ tom.I^ pag. i42. 

Rat (le). Exemple d'un sophisme des Grecs» 
qui porte ce nom, tom. III, pag. 296, 297. 

Mai retiré du inonde (le). Idée et citation i^ 
cette fable de Lafontaine, tom* VI, p. 3oo 
et suiv. 

RAYN AL, philosophe du dîx-huîlieme siècle, 
a été Fun des plus paissons mobiles die »oit$ 



DES MATIERES, 283 

révolution, tom. XIV, p. 97; élaît beaucoup 
plus réellement bon homme que Diderot , 
tom. XV, p. i36j son Histoire philosophique 

est pleine de déclamations, pag. iS;. 

» ' 

REAUMUR: <;oniment démontrait l'existence 
de Dieu, lom. VII, pag. 147. 

Récapitulation (la), dans l'art oratoire : ce que 
c'est, tom. Il, pag. 284. 

Recherches historiques sur l' Histoire de France , 
de l'abbé Dubos, tom. VII , pag. i23 j par le 
comte de Boula invilliers : ce que l'on en doit 
penser, pag. i24. 

Réconciliation normande ( la ). Idée de celle 
comédie de Dufresny, tom. VI , pag. 108. 

Reconnaissances ( les ) , l'un des trois grands 
moyens d'intérêt dans le genre dramatique, 
suivant Aristole, tom. I, pag. 26; il n'y en a 
pas une dans Racine, et il n'y eu a qu'une 
dans Corneille, lom. VIII, p. 334; ce n'est 
►as une raison de la proscrire, p. 335; Cré- 
»illon a employé ce moyeu dans presque toutes 
ses pièces; effets qu'il y produit, ib» ; Voltaire 
en a fait un usage trèr-heureux, ibid. ; beauté 
de celle tle ^ai'r^, et citation, p. 336; com- 
ment il faut juger des reconnaissances drama-* 
tiques, ibid, ^ ,. 

Recteur .-place à. conserver dans les UniTersitéSi 
et pourquoi ,. lom. XV , pag. 3©o ; son tri- 
bunal devrait être composé de deux visiteurs 
généraux, ibid. 

Recueil des paroles mémorables de iSocràte, ou- 
vrage de Xénopbon : ce qu'on en dii ,^ t. III , 
pag. 210. ^ 

Réflexions sur la poésie ^ par Louis Haoine, Idée 



i 
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de cet ouTrage, tom. YIII, pag. ^17 ; sur la 
tragédie, par Marmontel : ce qu'on eadil, 
tom. XII y pag. 58. 

Régence ( la ). Tableaa Je ce tems, tom. Yîîl, 
pag. 274. État du théâtre d'alors , pag. 276. 

RËGNARDy poëte comique ^ s'est montré digne 
successeur de Molière, t. Vly jf: 90; notice 
sur sa y\e , ibid, et sui v. Son voyage de Lapoaie 
mérite une attention particulière, p. 96. Ses 

Ïoésies diverses sont dignes d'attention , ibid, 
lorceaux difFérens cités , ibid, et sniv. Sa 
pièce du Tombeau de Boileau , pag. 99. Le 
Joueur est son plus bel ouvrage , p. 100 ; idée 
de celle pièce , ibid. ; du Légataire y pag. 102, 
de Démocritey pag. io4', du Distrait j ibid.] 
des Folies amoureuses , pag. 106; du Bal et 
de la Sérénade f premières productions, qui 
ue sont que des croquis dramatiques , p. loSy 
du Retour imprévu , ibid, ; réponse de Boileau 
à une critique de cet auteur, p. 107. Â imité 
quelques pièces dé Piaule^ 1. 11^ p. 42elsuW. 

REGNIER, poëie français. Sous sa plume la 
satyre $1 fait de grands progrès y t. 1 V , p. 24<yj 
Boileau ne Pa pas fait oublier, ibid* 

Régulus, vil personnage, suîet d'une des lettres 
de Pline le ieuae, tom. il), pag. 177; mor- 
ceaux cités j pag. 178 et suiv. 

Régulus, Idée de cette tragédie de Dorât, tom* 
vIII I pag. 71; de qui imitée, ibid,^ àlauoie. 

Reine d^ Angleterre ( la ). Bel exorde de son 
oraison funèbre par Bossuet , tom. VII , p. 3i 
cl suii. 

Rftine de Golconde ( la ) , opéra. Sédaine n'en a 
&it qu'une pièce ires-insipide^ t. XII; p. i5, 3i. 
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Reine de Nat^arre ( la ). Ses coules sont au-des- 
sous de ceux de Lafonlaiiie; et pourquoi , 
tom. VI, pag. 339. 

Relation de Vile Bornéo , brochure attribuée , 
sans preuve, à Foateaelle, tom. XIV, p. 36, , 
à la noie. 

Kelîgîon ( la ). C'est.à elle que nous devons ce 
que notre langue a de plus parfait dans tous 
les genres, lom. Vil , pag. 54. La chrétienne 
est la seule qui ait des preuves, selon Fonle- 
nelle, tora. XIV, pag. ?>Çi \ Montesquieu , 
J. J. Roussetlu, Fonlenelle, ont avoué qu'elle 
était fondée sur des faits, tom. XV, pag. 44. 
( Voyez la note ) La romaine : sa différence 
avec la politique ultramontaine, tom. VIII, 
pag. 36o. 

Religion {la), poërae de Louis Racine, n'est 
. pas un ouvrage du premier ordre , mais un 
des meilleurs du second, tora. ViJI, p. 19. 
11 n'y pas as^ez d'imagiuation , ibid. Aurait 
pu fournir une véritable épopée, pas. 20. La 
versification en est faible, iô. Les éditions mul- 
tipliés en ont prouvé le succès , ibid, Morcean 
sur l'Existence de t^ieu, pag. 21 ; sui VRdur 
cation des oiseaux, pag. 22; sur l^ Harmonie 
des élèrnens , pag. 24 ; sur rini^ention des arts , 
. îBid. Morceau du Triomphe d'jiuguste , p. 25 
et 26 ; cet ouvrage eût dû ouvrir lea portes de 
l'Académie française à son auteur, pag. 28. 

Religion (la) poëme posthume du cardinal de 
Bernis. Idée de cet ouvrage, t. VUl, p. 39, 

Remontrances (Jes) des comédiens français an 
roi : à quel sujet , tom. XI , p. .S72 j jolis cou- 
plets faits à ce sujet, ibid,^ à la note» 
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Remords (les) : trait de leur puissance, cité de 
Plutarque , tora. 111 , p. 324. . 

Renaud , héros de la Jérusalem délivrée. Modelé 
sur PAcliilIe de V Iliade y tora. I^ p. 161. 

Kepos ( le ) est as$ez volontiers le vœu des ci- 
toyens d'un état, tomXy, p. 217, 218. 

Représentations théâlrales.(les ) étaient chez le» 
Anciens des solennités publiques , t.ï, p. 16, 

Répupliqiùe (Traité de la), par Bodiu, a été le 
germe^e V Esprit des lois, tom. VII, p. 108. 

République de Platon : ce que Tc^ en doit pen- 
ser, tom. III, p. 267-, 283. 

Requête du curé de Fontenoy {la ) , du poëte Roy, 
contre^qui dirigée, tom. VllI, p. 3. 

Réticence ( de la) ,, figure de rhétorique : sa dé- 
finition , tom. II, p. 2i3. 

Retour imprévu (le). Idée de cette petite pièce 
de Regnard, tom* VI, pag. 106; imitée de 
Plaute, tom. II, p. 43; réponse de Boileaua 
une critique de ce poêle, p. 107. 

Retraite des Dix-Mille , ouvrage deXénophon : 
ce qu'on en dit, tom. IM > p* sio. 

RETZ ( cardinal de), coadjuteur de Paris: son 
éloquence a été le fléau de l'état, tom. II, !«- 
trod., pag. i58*, s^pecdote à ce sujet, p. i84 et 
suiv. ; ce que Ton doit penser de sps Mémoires , 
tom. VU , pi 127 ; leur mérite quant au style , 
..pag. 137* 

REVERSEAtrX, célèbre avocat du dix-huîtieme 
siècle ; ce qu'on en dit , tom. XIII, p. 89e 

Révocation de l'édit de Nantes : les esprits ma- 
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Uns rasslmilenl à la proscription des Juifs 
dans la tragédie à^Esther, tom. V, pag. 209« 

Révolution. Définition de ce mot, tom. XJll, 
p. 5()3; elFels des révolutions politiques , ibid. ^ 
mauvais effet de la révolution française , pag. 
5^ ; a été l'ouvrage de la philosophie et des 
lumières y lom. XIV, p. 73 j changement utile 
qu'elle a opéré, p. ^19 ^ moyen de réparer les 
maux qu'elle a causés, tom. III, p. 167 'y ce 
à quoi devra s'attacher celui qui en écrira l'his- 
toire, tom. XIII, p. 4 18. 

Révolutionnaires. Absurdités de leur conduite, 
tom. m, p. 35g. 

Rhadamiste , tragédie de Crébîllon , la meil- 
leure de toutes ses pièces , tom. X, pag. ii4 ; 
tVoù le sujet est tiré, ibid-y ce qu en disait' 
Chaulien , p. 1 15 ; jugement singulier de Du- 
fresny sur cette pièce, p. 1 18*, selon Voltaire, 
le rôle de Pharasmane est plus tragique que 
celui de Rhadamiste , p. 124; morceau com- 
pare a un de Mithridate de Racine , ibid,y et 
125 L-erîtîque peu fondée sur deux vers, pag. 
laS'; reconnaissance la plus belle peut-êlr^ 
qu'îly ait au théâtre, p. i3o; injuste sévérité 
de Voltaire sur un endroit du cinquième acte, 
p. i38 *, jugement que porta Boileau des deux 
premières scènes > étant à l'article de la mort ^ 
p. i4i ', exameu du slyle, ibid. et suiv. 

Rhésus, Idée de cette tragédie d'Euripide, U I, 

pag. 298. 
Rhétorique (la) : sa définition par Quintilien^ 

tom. II, p. 186 et suiv. 

Rhétorique (^Aristote, L'un de ses principes est 
de ne séparer jamais l'étude de la philosophie 
de réloquence, tom. XV, p. 3i2. 
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Bhélorique supérieure. Dernière classe à élablir 
dans les Unnersi tés, et pourquoi, lom.XV, 
p. 5i3; plan d'éludé qu'on y suivrait, p. 3iJ; 
devrait être établie au collège de Frauce, 
pag. 3:20. 

Rhy thine est la seconde cause originelle Je la 
poésie, lom. T, p. ii ; sa définition, p. 12; 

3uel il est dans le discours, ibid,; dans la 
anse, ibid, ; générateur de la musique, ihUr, 
J. B. Rousseau a employé avec beaucoup d'art 
les diiTéreus rhytlimes dans ses pseanmes, 
tora. YI, p. 147; la strophe de doux alexan- 
drins précédés de quatre petits vers a une 
sorte de dignité, ibid,; celle de dix versa 
trois pieds et demi est l'une des plus heureuses 
mesures, ibid, ; celle de quatre alexandrins à 
rimes croisées, tombant sur un vers de boit 
syllabes, convient aux seutiniens réfléchis; 
pag. ]48; autre de quatre vers alexandrmS; 
suivis de deux petits vers de six syllabes ^ est 
très- favorable aux peintures fortes et rapides, 
p. i44j la strophe de six hexamètres, parta- 
gée en deux tercets^ a une gravité uniforme; 
pag. 149 et suiv. 

RICCOBONI (madame). Idée de ses Ultrt^àe 
Katesby et du marquis de Cressy, tom. XlH; 
p. 376; de ses autres romans, ibid, et suiv-; 
peu de femines ont écrit avec autant d'esprit, 
pag. 277-, Emestine est le meilleur de tous, 
ibid, 

Richard Cœur- de - Lion, Idée de cet opéra 
comique de Sédaine, tom. XH , p. :27« 

ÏIICHARDSON,- romaniste anglais. Défaut or- 
d'naire de ses romans, tom. XIII , pag. ^7^ 
Idée, de suPaméla, p, 2783 de Granaissont 

I 



âid.; de Clarisse, ibid, ; sa comparakoa 
îavec J. J. Roasseau , p. ^%6. 

MGOLET DE JUVIGNY, édîteur des Œuvres 
de Piron; pourquoi se croyait fermement 
homme de lettres, tom. XI, pag, 38 1, à la 
noie, et pag. 39Ô. 

Rîme (la) «ous est venue des Provençaux oa 
des Maures d'Espagne, tom, IV, pag. aoi; 
essentielle aux langues modernes, p. 202 ; lo 
Gbansonnier Thibault est le premier qui ait 
employé les rîmes féminines, pag. 2o3; le ta- 
lent du poëie est d'en faire disparaître l'uni- 
formité, tom. YIII, p* 171 ; comment il faut 
s'y prendre pour cela, ibid.; exemples de 
Kacme et de Boileau, ibid.; c'est une fai- 
blesse de style que de rimer souvent avec des 
épithetes, pag. 176; celle de royaumes Avec 
hommes est mauvaise dans le style soutenu, 
paç. 181. On doit éviter défaire rimer une 
syllabe longue avec une brève, pag. 198. Du 
lems de Boileau et de Racine l^xaclîtùde 
pour les yeux était suffisante; aujourd'hui elle 
est de nécessité, suivant Voltaire, pour l'o- 
reille, tom. V, p/ 166 J sa richesse est surtout 
essentielle à l'ode, tôm. VI, p. i52. II n'est 
pas permis de faife rimer Je simple avec le 
composé, tom. IX, pag. i42; en ote sont dés-^ 
agréables dans un langage sérieux, tom. XI, 
pag. 453. 

ROBESPIERRE : on ne peut rien trouver c(e 
plus abject que ce nom, tom. III, pag. 167; 
son portrait, tom. VII, pag. 255, 256; et 
tom. XIII, pag. 4i 1 ^ qui a tué plus de motide 
que loi! tom. IV, p. 176, 

Robinson, Idée de ce roman anglais, tom, XIU^ 
16, a5 
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jp* 377. J. J/ Rousseau coDseîllait de le mettre 
entre les mains des jeunes gens, ibid, 

ROCHEFOUCAULD (la) : ce qu'il pensait de 
Séneque; tom. IV^ pag. io8j et à la noie; ce 
que Ton doit penser de ses Mémoires de la 
Fronde , tom. Y II , pag. 126. Modèle du stj/e 
précis dans ses Maximes ; facilité de cegeoie 
et pourquoi, pag. i83; suivant Voltaire c'est 
un livre original; suivant J. J. RoiTsseau, un 
triste livre, pag. i84; il n'y a presque qu'une 
seule vérité, suivant Voltaire, ibid: 

ROCHON DE CHABANES, auteur comique. 
Idée de sa pièce à^ Heureusement ^ tom. XI, 
pag. 171-, ^Hylas et Syluie , ibid. ; des ornant 
généreux , p. 1 72 ; de la Manie des arts. , ibid.\ 
du Jaloux f ibid, 'y des Valets maîtres ^ p. 1/3) 
du Seigneur bienfaisant \ ibid, et suiv. 

Rodogune^ tragédie de P. Corneille. Belle situa- 
tion dans cette pièce , qui efface les invraisem- 
blances dont elle est remplie, tom. I , pag. 29 ; 
sou examen, tom. IV, pag. 364; Corneille la 
préférait à toutes ses autres, ibid, et p. Z^5\ 
son cinquième acte prêle beaucoup au spec- 
tacle et a l'action , t. X, D. Zi\ est la preuve 
que le manque de vraîsemnlance peut être ré' 

. paré par Pèffet théâtral y tom. VIII , pag. 243. 

Rogations (les) : ces touchantes cérémonies sout 
observées encore dans les campagnes ^ t. ^V, 
pag. Z3. 

Roi (le bon), attribut disiinctif de Henri IV; 
-tom. VI, pag. 3i2. 

Roi et le Fermier (le). Idée de cet opéra -comiqo^ 
. de Sédaine, tom. Ail , pag«. i^. 

Rois pasteurs (les )• Idée de cet opéra de Vol- 
taire, tom. aI^ pag. 266. 
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Roland. Idée de èet opéra de Quînanlt, t. Vr. 
pag 137. Voltaire avait une admiration pari 
ticuhere pour le quatriçme acte. iSid. 

^"t^nL?^'^ de Piccini, dont le succès fut 

sïiiSï'a^^^^^'-^---''^^ 

f^X ' P°"''9'»°'' ton»- VIII, 

poète doit déployer toute s^ forée, et dW^S 
ne mettre que de l'art, tom. IX, pg 46^ 

^ pÏÏ^' S^'**^ professeur de l'Université de 
R^is: hommage que lui rend l'auteur, 
tom. IV, pag. 161. ' 

Romains (les) : il n'y avait chez eux (rae deux 
moyens d'illustration, les talens miKirïe* 
1 éloquence , tom. II , p.g. a48. 

^°tZ° il?^ * P"*,?"' '"•'S'''^ «''« t« Grecs, 
tom. m, pag i35, tom. XIIl, pag. a63: un 

bon roman doit offrir un ensenlbfe régtilier 
comme le drame, pag afig; les Anglais In ont 
mieux connu que nous la composition, ihid. 

Roman d» la Rose • dans quel tems il a paru, et 
quel en est l'auteur, tom. IV, pag. 2o4. 

Roman comique de Scarron, Idée de cet ouvrage, 
tom. VU, pag, 32a, r ' 

Homances ; quelle est celle espèce de poésie . 
tom. IV, pag. 2o3. ^ ' 

fiomancierg. espagnols (les) ont gâté lon^-lémi 
notre théâtre, tQU». IV, pag. 193. 
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Rome sauvée. Idée de celte tragédie de Yoltaîre^ 
t. IX, p. 5 19 ; fut plus applaudie dans sa noa- 
Teauté, que Zaïre ^ p. 3i8 ', il n'y a aucune ma- 
tière à comparaison entre cette pièce et le 
Catilina de Crébillon , ibid, \ la seule tragédie 

^ de Yohaire qui commence par un iqoooIo- 
gue, pag. 319; citation de la scène entre Cat- 
tilina et Cicéron , pag. 3s22 et suîv. ; de celle 
entre Caton et Cicéron , pag. 327. Idée du ca- 
ractère de César par Cicéron , pag. 3^9*, cita- 
tion de la scène entre César et Catilina y p. 33o 
et SUIT.; entre Céthégus , Caton et César, 
pag. 338 et suîv.; fut représentée dans la mai- 
son de l'auteur^ oii il joua le rôle de Cicéron, 
pag. 344; observations sur le style, pag. 348; 
a toujours été adipirée des connaisseurs , quoi- 
qu'elle ait eu un médiocre suecès, pag. 3i8; 
a occasionné la critique de la tragédie de 
Manliuêj tom. Y, pag. 364. 

Romulus, Idée de cette tragédie de Lamolte , 
tom.X, p. 208; remise en 1745 sans succès , 

ibid, ; et tom. Xll , p. 2o4. 

« 
Bond eau, genre de poésie auquel s'était livré 
. de préférence Mallevllle , poëte françûs , tom. 

lY, p. 237. 

B.ONSÂ.KD9 poëte français, a transporté dans 
notre langue le$ beautés des Ancien», t UI, 
p. 1 2 1 ; et tom. lY , pag. 217; rien n'est plus 
froid qne ^'Franciade, pàg. 218; e'L&nplt 
des bonnes constructions poétiques qu'il a 
trouvées, pag. 220 et suiy.^ sa manie de faire 
des mots combinés, p. 221; peu s'en est falla 
qu'il ne devînt de nos jours le législateur de 
notre poésie, pag. 223; éuit ihembrede la 
Pléiade française, p. 224, 2:^5^ n'était pas ea 
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état de saisir le génie de sa langue ^ pag. 187; 
a beaucoup abusé du style figuré , toin. VIII ^' 
pag. 338. 

ROSCIUS d'Amérie : Gicéron plaida pour lui 
sa première cause , tom. 111^ p. la. 

JRose ( le Boman de la ) est le plus ancien ro- 
man français, tom. Yll, pag. 21 5. 

Bosiere (Fête de la ) : ce qu'en pense l'auteur) 
tom. VllI , p. 120, traitée par Roucber dans 
son poëme des Mois y ibid. 

Rosière de Salency, Idée de cet opéra-comique 
de Favart , tom. XI , p. 438. 

ROSSET ( M. ) , auteur de V Agriculture y poëme, 
tom. "VllI, pag. 87', quand il fut composé, 
ibid*. ; ne fait pas grande mention de Delille, 
ibid* 'j dit que le poëme de Saisons de Sainte- 
Lambert n'est pas un ouvrage didactique, 
ihid.'y n'a relevé son poëme d'aucun trait 
d'imagination , et s'est borné à rendre eu 
mauvais vers français tous les travaux cbam- 
pêtrea^ p. 88 et suiv. ; a exprimé très- élégam- 
ment les objets les plus grossiers du laoou- 
rage; morceaucilé, p.gi. Description d'une 
tempèt^e, pag. 92; le travail des vers à soie j 
est décrit avec art, p. 96; sa descripliou da 
cbeval, inférieure à celle de Delille, ibid. ; 
la peinture du coq, pag. 07-, précepte qu'il 
aurait dû observer dans 1 exécution de son 
poëme , pag. 98. 

Rossignol (le), conte deVergier, l'un^de .ses 
meilleurs, tom. VI, pag. 354. 

ROTROU , poëte français dramatique, le meil- 
leur avant Corneille : auteur de yenceslaSf 



9^4 TÀBLS AKAI.T'rTQTrK 

tom. Y, pag 3ùy. Examen de cette piecf> 

BOUCHER y poëte français. Ses principes erro- 
nés sur les peines de l'autre vie^ tom. YIII, 
pag. i55; doit être renvo^^é à son héros J./. 
Bousseau pour cela , ibid. ; comme il nous 
représente la justice divine, pag. i56; soa 
opinion erronée sur l'ivresse des plaisirs, coa- 
treditepar Epicure lui-même, pag. lôy; soa 
affectation d'une prétendue philosophie a fait 
tous ses torts et ses malheurs, ibid. ; choix des 
meilleurs morceaux de son poëme des Mois^ 
et leur examen, p. 189 et suiv. ; ne peut sou- 
tenir le parallèle avec Louis Racine dans sa 
traduction des prophéties d'isaïe, pag. 199'; 
peut passer pour le Glaudien français, p. i63; 
quel sobriquet l'abbé Arnaud lui donnait; , 
pag. i85 et suiv., à la note; exemple descn 1 
harmonie à corne à bouquin , p. 166 et suiv.', ' 
de son harmonie à cloche pour carillon ^ibid.] 1 
dissection de son Hymne au Soleil y pag. 167 
et suiv. ; avait certainement du talent pour 
l'expression poétique, p. 169; faux principe 
qu'il avait sur notre versification , p. 170 et 
suiv.; exemple d'enflure de son style, p. 17? 
et suiv.; èe qu'il disait de notre poésie; pag. 
174; reproche qu'on lui fait d'employer des 
adverbes de six syllabes, p. x/jS ; et tom. XII l , 
p. 24 1; rime souvent avec des épithetes ri' 
dicules, tom. YIII, pag. 76 et suiv.; a mal 
imaginé de construire la machine de son 
poëme des Mois sur les Recherches conjec" 
turales de Court de Gébelin, p. 160; aurait 
dû laisser de côté les dissertations mytholo' 
giques dePlucbe, Bailly et Boullanger, i^ic^.; 
revêt tontes sortes de personnages sans chan- 
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ger de physionomie , pag. 16 1. Examen delà 
Tersification de son poëme des Mois, p. i65; 
aurait dû n'y pas faire mention du paganisme, 
pag. i64; à quoi ressemble son harmonie , 
p. 165. Sujet à faire des enjambemens yicieux, 
pag. i6â. ( Voy, les Mois. ) 

Koiié : étymologie de ce mot; tom. XI , p. ^98^ 
. et à la note. 

ROULET ( du ) , auteur des paroles de Viphi-' 

fénie en Aulide de Gluck , pag. 335 et suir. 
dée de cette pièce , ibid, \ a odieusement com- 
promis Bacine en le tronquant^ pag. 337. 

ROUSSEAU ( J. B. ), le premier des lyriques 
modernes, tom. II , pag. 86, 87, à la note. 
Notice sur cet auteur, qui appartient plus au 
siècle de Louis XIV qu'au siècle dernier, 
iom. VI, pag. i45; sesPseaumes sont ce qu'il 
a fait.de plus parfait, ibid.y y a employé avec 
beaucoup d'art les différens rbytbmes , pag. 
i46, i47,'i5o, i5i; et le plus fréquemment 
la strophe de dix vers de huit syllabes , p. i5j; 
les choeurs de Racine ont plus d'onction que 
ses Pseaumes, et pourquoi , pag. i53; idée de 
son dix-septieme , pag. iô5; fautes de style qui 
lui sont échappées , ibid, ; ses Odes au comte 
du Luc, au prince Eugène, au duc de Ven- 
dôme et k Malherbe «ont les vrais modèles de 
l'ode, pag. t6o; morceaux cités, ibid, et suiv. 
Idée de l'ode sur la Bataille de Pétervaradin , 
pag. 175 ', sur celle de la mort du prince de 
Conti et autres, pag. 176 et suiv. ; sur celle à 
la Fortune , pag, 178 ; son analyse , ibid, ; mor- 
ceau cité de Tode à d'Ussé, pag. i85 et suiv. ; 
d^ celle à une Veuve et- autres, pag. 186 et 
•suiv. Idée de ses Cantates y genre de poésie 

' qu'il a in yen té , pag. 1 88 ^ a excellé dans l'épi* 
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gramme, pag.iS^.Idée àesesEpitret, ftidf.; 
celle à Marot , pag. 1 96 et suiy. -, celle aa 
comte de Boaneval^ mauvaise en tons poînu, 
ibid, ; celle à Rollin également, ibid, ; mor- 
ceau cité , ibid, et suiy. L'ode à Racine le fib 
est une espèce d'Homélie, ibid, / morceau cî(é^ 
ibid, el'suiv. Son EpUre à Thalie; ce quel'oa 
en dit > p* 1 99; morceau cité, pag. !ioo; ceWes 
an com le duX>uc , an P. Brumoy et aux Muses , 
ibid, ; morceau cité , ibid, et suiy. ; celle an 
P. Brumoy est toute contre Voltaire, p. ao3. 
A réussi dans les allégories , mais elles sont 
ennuyeuses, tora. Il , pag. 25 1 ; tom. lY , pag. 
217 , et tom. YI, pae. 2o4, A donné le Ca- 
pricieux , comédie qui n'a pas eu de succès^ 
pag. 3o5. Le Flatteur en a eu quelque pea 
dans sa nouveauté, et point à la reprise. Idée 
de cette pièce , ihid* Ses Odes et ses CaaùUet 
ont fixé sa place parmi nos grands poètes, 
pag. 007. On lui a donné trop gratuitement 
le titre de prince de la poésie française , ibid. 
et suiy. Son opinion sur la tragédie à'tBdipe 
de Yoltaire, t. YIII, p. 302. Plus inférieur à 
Danchet dans l'opéra , que Lamotte n'était 
loin de lui dans l'ode , tom. XI , pag. 1 79 ; ses 
pièces de ia Toison <^or et dit F^énus et Ado- 
nis en sont la preuve, pag. 180. Ce qu'il àxi 
sur le poëme épique, tom. YIII, pag. 36i, 
36a ; éloge -qu'il fait du poëme de la lÂgus de 
Yoltaire, pag. 565. A ramené la poésie à soa 
Téritable esprit, tom. lY, pa^. 264. Belle 
figure qu'on trouve dans une de ses odes , 
pag. 260, !i6i. A effacé tous les poëtes lyri- 
ques de son tems , tom. XII , pag. 157 , i ^ 
S'est chargé de défendre le bon goût en litté' 
rature , et la cause de la poésie contre l'opi- 
nion de Lamotte et consorts , pag» 1 49. Son 
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Epîgramtne contre V Iliade deLamotte^ £&.; 
comparaison d'uue strophe d'une de ses Ode$ 
avec une autre de Lainol le, pag. i65. Gitatioa 
d'une de ses Epigrammea coutre le même » 
pag. i64; d'une autre contre le mémey pag. 
170. Exemple sublime tiré d'une de ses OdeSf 
pag. 2.4 7- 
B.OUSSEAU (J. J.) a un rang émlnent parmi 
les auteurs du dix-huilieme siècle , et pour- 
quoi, tom. X, pag. 176.. Idée de cet homme 
célèbre, tom. XV, pas. 261, 265, 264; 
quelle est, suivant lui, la véritable égalité 

Iiarmi les hommes, pag. 261 ; sou système sur 
'inégalité des conditions, pag. 262, 280 à 
a84. Précis de sa vie , pag. 264 et suiv. ; 
haïssait naturellement les grands , pag. 266 ; 
méprisait l'état d'auteur, pag. 266^ causes 
de l'engoûment qu'il a excité, pag. 268; ce 
qu'il dit des femmes, pag. 271 , 272. Idée de 
ses Confessions^ pag. 272; fut bientôt appré- 
cié parles Anglais, pag. 274; les méprisa à 
son tour, ibid,\ ses paradoxes sur l'isolement 
de Fhomme et sur sa perfectibilité, pag. 280^ 
:28i ; sa Letêre sur la musique a pour base* 
un paradoxe, pag. 285* Idée de son Discours 
contre les arts, et lès sciences , pag. 277 et suir. ; 
réfuté par Stanislas, roi de Pologne, p. 279 ; 
de sa Lettre contre les spectacles , réfutée par 
d'Alembert , ibid. Idée de son Dictionnaire 
de musique^ p. 286; de sa Nowfelle Héloïsey 
ibid, et suiv.j ce que Voltaire pensait de cet 
ouvrage, ibid. De son Emile, et du bien qu'il 
a procuré, pag. 287 et 288. De son Contrat 
.social et des chagrins qu'il en a éprouvés, 
tom. XI, p. 245, tom. XV, p. 280. De ses 
Zjettres de la Montagne , p. 289 ; sur Vlmita^ 
tion théâtrale f sur la Paix perpétuelle , et sur 
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V Economie politique', mérîte généralement 
d'être lu , ibid, ; est un de nos plus grands 
prosateurs, et a le mieux îmilé Séneque et 
Montaigne 9 p. "290; a fait une Lettre sur la 
Proi^idence y adressées Voltaire, pag. 289. 
Sa comparaison avec Richardson; t. XI II, 
p. aS6, 11 ne faut pas regarder Emile comme 
un roman, p. 288. Absurdité de la première 
phrase de cet ouvrage, p. 289; a composé 
des Mémoires dé »a uie, où il a maltraité plu- 
sieurs personnes, et plus encpFé lui-même, 
pag.* 285". Idée de son Devin de village, t. XI, 
pag. 243^ était plus naturellement sensible 
que penseur, ibid,; ne pardonne pas à nos 
philosophes modernes d'a'voir sapé l'un des 
plus grands appuis de l'ordre moral et social, 
en niant les peines dis l'autre vie, tom. YIII , 
pag. i55 et t56. Son absurdité d'attribuer 
aux GouverDenens du Monde les maux et 
les crimes des hommes, plutôt qu'a leurs 
méchanceté», t. XV, p. i64. Pourquoi son 
influence a été plus puissante avant la révolu- 
tion, que celle de Montesquieu, tom.XlY, 
pag. 5i ; a basé son Contrat socialisur le gou- 
vernement civil de Locke , ibid, !Notre révo- 
lution l'a divinisé, i^it^. I)i£Férence entre lui 
et Montesquieu , pag. 62 ; était tout fait pour 
les révolutionnaires, pag. 60; a été l'un des 
plus puissans mobiles de notre révolution, 
pag. 97. Sa politique avait fasciné toutes les 
têtes des jeunes seigneurs nommés à l'Assem- 
blée, tom. XllI, pag. 4o8» Célèbre pensée de 
cet écrivain sur la probité et sur la vérité, 
t. XY, p. 93j a produit une espèce de scan- 
dale en imprimant que nous n'avions point 
de musique, tom. XI, pag, 294. Itoîtatîou 
d'un morceau cité de. lui contre l'usage de 
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manger la chaîr des anîmauic , qu'il ayait lai- 
méme tiré de Plutarque , tom. YIII, p. io5. 
Son sentiment sur la scène du second acte de 
Mahomet dans sa Lettre sur les spectacles | 
tom. IX, pag. i!26. Erreur et contradiction 
dans sa manière de penser sur un autre rèle 
de la même tragédie, pag. iH'j ; a fait l'éloge 
du style d'Helvétios, et a refusé d'écrire contre 
lui, tom. XIV, pag* 391. Fureur indécente 
arec laquelle Voltaire le poursuit dans son 
poëme de la Guerre de Genève j tom. VIII, 
pag. 18. Roucher nous offre, dans son poëme 
des Mois en Janvier^ son apothéose, p. i48. 

ROXAS, auteur comique espagnol fut un de 
nos premiers modèles, tom. V , pag. Soy. 

KoxEXANs ^ nom ancien des Kusses; tom. XUT, 
pag. 60, à la note. 

ROY , poëte français, a donné l'opéra de Cal- 
lirhoéj une des meilleures pièces dans ce genre j 
tom. XI, pag. 207* Sa Sémiramis vaut mi^ux 
encore, ibid, j Philomele j Brctdamante y Hip" 
podamie, Creuse , bien inférieures, ibid, Idée 
des Elémens et du Ballet des Sens , ibid. -, est 
dur et plat dans ses vers de tôutçs mesures,, 
pag. 208; n'avait pas profité du plan de la 
Sémiramis de Crébillon , pag. 21 5. Voltaire a 
profité du sien , ibid, 

RIJE ( le Père la ) , jésuite : on lui attribue la 
comédie de VAndriennCy imitée de Térence , 
tom. VI, pag. 85. ce qu'il disait au sujet de 
riéchier, tom. VII, pag. 69. Vérité de ce té- 
moignage, ibid. 

Ruisseau (le), idylle de madame Deslioulieres. 
Idée- de celte pièce, tom. VI, pag. 370. 

RULLUS, tribun dji peuple^ voulait faire r«- 






SOO VABLB AKALTTIQUB 

Tivre la loi agraire du tems de Cîcéron , t. Jt, 
pag. 198. GlcéroQ le combat et faitauBuUer 
cette loi, pag. 199. 

S. 

SABLIERE ( madame de la ). Son mot plela 
de aens, et son inverse sarLafontaine, lTIi 
pag. 3i(). Les madrigaux de son mari sont 
d'une galanterie aimable , pag. 584» 

Sabots ( les ), opéra*com\que de Sédaine. Glta« 
tion d'un joli couplet > tom. XII, pag. 26. 

SACGHINI , l'un des plus célèbres compoditenn 
italiens de ce siècle, a travaillé sur des pa- 
roles françaises coupées à l'italienne , t. XI, 
pag. 507 y a mis en musique l'opéra de J)ar^ 
danua-y ce qu'on en dit, pag. :)35, 

SADOLET a fait revivre de nos joars Féléganca 
de l'antique latinité, tom. lY, pag. 176. 

SAINT- AMAND , poêle français , auteur da 
Moïse sautée des eaux. Jugement qu'on en 
porte, t. IV, pag. 255 j n'était pas dépoorra 
detalens, ibid. 

Saint-Domingue. Prédiction des malheurs qni 
. sont arrivés dans^cette colonie par le fait aes 
^ Noirs, tom. XV, pag. 24o. 

SAINT- ÉVREMOND. Sa prodigieuse répula- 
tion , pourquoi aujourd'hui perdue, t. Vil, 
pag. 206. Sa prose meilleure .que ses vers,ii.) 
avait figuré dans la politique, ibid. Peut être 
encore lu avec plaisir, pag. 207. Idée, de son 
style, ibid,; il y a beaucoup de choses bien 
pensées dans ses Considérations sur les Ro-* 
mains f comme dans ses Dissertations rnoraUs 
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€t politiques , pag. 208 ; pourquoi n^est plus lu 
auiourd liui , p. 209; ses comédies sont déauées 
de toute apparence de comique > ibid, ; ce que 
Bajle disait de lui, ib, ; passage sur la Vieil» 
hsse , ibid* ; sur les Femmes , pag. 2 11 , 212; 
Voltaire a mis en i^ers quelques-unes de ses 
idées , ibid, ; ce qu'îl dit d'Alexandre , p. 2 13 ; 
préférait la mort de Pétrone à celle de Caton, 
tom. II , p. 129. Ce qu'il pensait de Séneque^ 
tom. lY^ pag. 107; pourquoi prodiguait des 
éloges outrés aux pièces faibles de Corneille , 
lom. IV, pag, 374. 

SAINT*FOIX, auteur comique. Idée de cet au- 
teur, tom. X , p. 38i *, de sa pièce de V Oracle 
et des Grâces, ibid,; ce qu'il dit, dans ses 
Essais historiques de Paris , de Corneille et 
de Bacine, tom. V, pag. 280 et suiv. 

SAINTE-GARDE. On ne lit plus sa Défense des 
beaux esprits ^ tom. VI , p. 265 et suiv 

SAINT-GELAIS', poëte frà^içais , a approché le 
plus près de Marot, tom. IV, pag. 217, 218 ; 
a traaoit la Sophonisbe du Trissin , p. 277. 

SAINT GENIEZ, auteur lalin moderne. Boileau 
est accusé faussement d'y avoir pillé son Art 
poétique^ tom. YI, pag. 266 et suiv, 

Saint-Just. Anecdote du moine de ce couvent 
dont Fénélou a £aitt un dialogue, tom. VII, 
pag. 169. 

SAINT- LAMBERT. Idée de son poëme des 
Saisons, tom. VIII, pag. 33; bien supérieur 
à celui de Bernis , ibid. *, et de Thompson , 

' ' pag. 200. Reproche injuste qu'on lui a fait , 

S. 80. Eloge de cet ouvrage, p. 82. Exemple 
'harmonie imitative, pag. 83 ^ moins boa 
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versificateur que Delilie, p. 84; mais sa ma- 
nière plus graude, pag. 85; ce qui manque à 
son poëme , p. 86. Ci la ti ou de la description 
d'une tempéle, p. 93. Critiquée mal à pro- 
pos, et pourquoi 9 p. 96; a éprouvé des mor- 
tifications à cause de Gluck, p. 100; a parié 
de la convalescence dans son poëme des Soi- 
90718 y pag. 1 1 9 ; ce qu'il dit d'Helvétius dans 
la préface qu'il a faite d'un ouvrage posthume 
de cet auteur, tom. XIY^ pag. aSj» 

Saint' Louis , poëme épique du Père Lemoine, 
jésuite, où il y a beaucoup d'imagination, 
tom. I, pag. xiij; et t. IV, p. !i55. Exemples 
de l'enflure de sa diction, p. 256, 267, 260, 
262^ 267 et 269. Lamotte le mettait au des- 
sus de V Iliade y et pourquoi, 1. 1^ p. i4o', il 
y a quelques étincelles de génie ^ pag. iliel 
suiv. 

Saint' Malc, tftre d^ùn poëme que La Fontaine 
composa par esprit de pénitence , peu detems 
avant sa mort^ tom. VI, pag. 347. 

SAINT-MARC, commentateur de Boileau, veut 
toujours lui donner tort, tom. VI, p.afq. 

Saint-Nicolas (la), fête solennelle a conserver 
dans les Universités, tom. XV, pag. 3oi. 

SAINT- REAL. Reproche qu*on peut lui foire 
sur sa Conjuration de rénise , t. VII, p. ii5-, 
ce qu'on doit penser de sa Conjuration des 
Gracchesy ibid, ; de ses Considérations sur 
Antoine et Lepide , pag. 116; ce qu'il dit 
d'Auguste est peu e\aict,ibid. et suiv., ses 
Nouvelles historiques, ne sont pas digues de 
lui, pag. 1 17 ; idée de son style, ibid. ; esprit 
plus solide que Saint-Evremond , pag. 118. 

Saisons ( les ) , poëme de Saint-Lambei t, Re- 
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f>roclie injuste qu'on lui a fait, tom. VIII, 
pag. 76, 80; sou éloge, pag. 82; exemple 
d harmonie imitative, pag. 85; le chaut de 
\ Hiver y Je plus varié des quatre, pag. ^ : 
celui de VEté le plus riche en poésie, ibid.-, 
la versification moius variée que celle des 
Géorglques, ihid,; ce qui manque à cepoëme, 
pag. 86; supérieur à celui de Thompson, de 
Rosseï et de Roucher , ibld. et 200 ; depuis la 
Henriade est un des poëmes qui a fait le plus 
d^honneur à notre langue, pag. Sj ^^ Rosset 
du que ce poërae n*est jjas un ouvrage didac- 
tique , £ôw?. ; description d'une tempête , 
pag. 93 et suiv.; critiquée mal à propos, et 
pourquoi, pa^. 96; les effets de la convales- 
cence y sont vivement présentés, pag. 1 19. 

Sa'sons^ (les quatre), poëme du cardinal de 
Remis. Idée de cet ouvrage , tom. VÏII , 
pag. 35; sobriquet que Voltaire donnait au 
cardinal à ce sujet, ibid,; a été éclipsé par 
celui de Saint-Lambert, ibid. 

'SALLUSTE, historien la tib. Quintilien Iç eom- 

Î)are à Thucydide, tom. III, pag. 210; paral- 
ele entre lui 'et Tite-Live, ibid.; perle que 
Von a faite d'une partie de ses ouvrages , 
pag. 211; s'était proposé Thucydide pour 
modèle, pag. 2i3. Reproche que lui faisait 
Tite-Live, pag. 2i4; jugement d'Aulu-Gelle 
sur cet auteur, ibid, y ne pas croire ce que 
disait de lui un cei*Lain Léuas, ibid. ; eut pour 
maître Prétexta tus, pag. 2i5 ; dut sa fortune 
à César, pag. 2*17 ; ce que pense Martial sur 
lui, pag; 2i5; caractère de son sljle, ibid,; 
sa i^ior^ale inférieure? à celle de Tacite, ibid.'j 
inculpé de réticence par rapport k Cicéron , 
pag. 216^ sa conduite très- hypocrite, p. 217 î 
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amassa des richesses immenses dans son g<m«- 
Teruement de Numldie, pa^, 218; a excellé 
dans les portraits ^ tom. VU, pas. 534pdé« 
de la traduction de cet auteur par le président 
de Brosses > tom. XUI y pag. s55« 

SamaoTij opéra de Voltaire , tom. XI, p. a5o ; 
ne fut jamais représenté , pag. :i^5 \ Rameau 
employa pour Zorvastre la musique qu'il en 
ayait faite , ibid. 

Sanction r déGnîtîon de ce mot par Diderot ^ 
tom. XY , pag. 86 et 87. 

SANNAZÂlR a fait revivre, dans son tems, Té- 
légance de L'antique latinité, t. lY, p. 176. 

Sans-culotides (les). Idée de ces fêtes , t. XIII, 

P«fr ^77'^ 
Sans*cu1otisme (le) pur : ce que c'était dans la 
révolution , tom. AlII, pag. 429. 

SAPHO , poëte lyrique grec , dont il ne nous 
reste que peu de vers, tom. II, pag. 76 -, ce 
qu'eu dit Horace, ibid.'y Boileau les a imités, 
, ibid» 

SARRAZTN, poëte français, inférieur à Bacan 
et à Maynard, tom. lY, pag. 236. 

Satyre, genre de poésie grecque, dont il ne nous 
reste aucun monument, tom. I, pag. i3-, quel 
il était, ibid.; idée de l'ancienne, tom. 11, 
pag. p4 ; c'était une espèce de drame noté 
chez les Romains, tom. XI Y, pag. i5 1 , i52; 
a fait de grands progrès sous la plume de 
Recnier, tom. lY, pag. 249; ce qu'elle est 
en littérature et en morale, t. YI , pag. 235 
et suiv. ; sentiment de M. Arnaulcf.sur cet 
objet, pag. 254, 235; suivant J. B. Rousseau, 
le poëme épique ne doit point être traité 
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comme œtte sorte de poésie , t. VII , p. 56i , 
362; on ne peut Jaire ce reproche à la lien- 
riade, p. 362 ; ses mauvais effets lorsqu'elle se 
mêle à la critique, tom. XIV y pag. io5. 

SAUNDERSON, célèbre aveu gle, professeur de 
mathématiques à Cambridge, tom. XV^ p. 67 
et SUIT. > son histoire fait partie de la Lettre 
9ur les Aveugles y de Diderot ^ ihid.^ ses der- 
nières paroles , ihid. 

SâURIN , poëte dramatique français. Idée de sa 
pi^ce ^ Aménophia y tom. X, pag. 253, de la 
tragédie de Spartacusy pag. 262 ; de Blanche 
et Guiscardy p. 272 ; de sa comédie ies Mœurs 
du temps y p. 365: de son JBéverley y p. 17, x8. 

SAUSSURE (de ) a démontré dann ses ouvrages 
la certitude de la création du Monde et da 
déloge nniversel, tom. XIV^ p. i3. 

Savetier et le Financier {\e). Analyse et citation 
de cette fable de Lafontaine/ 1. Vl, p. 323. 

Savetier (le), opéra-comique de Philidor : ce 
que l'on en dit, tom. XI, p. 298. 

Scandales philosophiques (les) ont amené les 
scandales révolutionnaires ; t. VIII, p, i65. 

Scaramouche , personnage de l'ancien théâtre' 
italien, tom, XI, p. 374» 

Scarmentado, Idée de ce roman de Voltaire j 
tom. XIII , p. 290. 

SCARRON est le héros du genre burlesque , 
tom. IV, p. 1 94. Idée de son Roman comique , 
tom. VII , p. 222 ; le style a du naturel , {bid; 
sou Firgile travesti est du plus mauvais genre, 
ihid. ; ses deux pièces de Jodelet et de Don 
Japhet d'Arménie sont indignes de la sceue 
française; ihid. 

16. 26 



5o6 TABLE ÀKÀLTTIQirS 

Scepticisme (le) : ce qu'en dit Diderot; t. XV, 
pag. 35. 

Scèvolcy tragédie deDuryer : succès qu'elle eut, 
el ce qu'en pensait Saint-Evremond , lom.V, 
p. 320, examen de cette pièce, p. 53 1 ; vers 
que Voltaire eu a imités dans son (Bdipâj 
toni. VI 11, p. 223. 

SCIPION- JEMTLÏEN passe pour SToir eu quel- 
que part avec Lélius aux Comédies de Té- 
rence, l. 11 , p. 56, 1 1 1 ; tous ceux qui ont mis 
en scène ce héros y ont totalement écLoué , 
tom. X, p. 309. 

SCUDÉRY, aulenr du poëme épique à*j4laric. 

Jugement qu'on en porle, to - . IV, p. 25o; 
< morceau cité, îhid, ; dans son {irgenient sur 

le Cid\ était aveuglé par la liaine, p. 3oo; 

censeur impudent de Corneille, p. 373; u'eD" 

tendait rien à la coniexture de cette pièce ; 

pag. 376. 

SCUDÉRY (mademoiselle de). Ce que dit Vol- 
taire à son sujet, tom. Vil, p. 216; Boileau 
a apprécié ses romans à leur juste valeur , 
tom.. VI, p. 24o. 

Sculpture (la ) , art moins difficile que lapoésici 
tom. XIÏ, p. i4o et suiv. 

Scythes ( les ) , tragédie de Voltaire. Tdée de cette 
pièce , tom. .X, p. 47 , 49; n*a eu que trois ou 

3 uatre représentations, pag. 48; a les oiémes 
éfauts i\\k' Olympie , ibid. ; son dénoùment 
est tout près du burlesque, p. 52. Idée de son 
style, ihid. 

Sceau enlevé : qu'est-ce que ce poëme en com- 
paraison de celui du Lutrin, tom» VI; p«g* 
355. 
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SECUNDUS, Romaîa qui cultivait les lettres/ 
avec beaucoup d'avautage du tems ie Clcéron , 
totn. lil^ p£^. ia5. 

SEDAINE, àuteut dramatique, a soutenu l'o- 
péra - comique dans sou origine, tom. XI, 
pag. 398, 370. K'ayaît fait aucune espèce d'é- 
tude , tom. Xll, pag. !2; ne peut aucunement 
entrer eu comparaison avec Favart^pag. 1; 
détails sur sa vîe^ ibid. Auteur du Diable à 
quatre. Citation d'un couplet chanté par 
Margot, pag. 3 et suîv. Idée de la pièce On ne 
s* ai^ise jamais de tout, ibid* \ du Magnifique y 
pag. 5^ 6; de Rose et Colas, pag. 9. Péchait 
par ses Taudeyilles, pag. 8 et suiy.; arait la 

. prétention d'être un peu philosophe, pag. ii. 
Idée du Roi et le Fermier, pag. i3; doit tout 
à Monsigny dans cette pièce , ibid. Idée de ses 
pièces , les Femmes vengées , le Faucon , 
pag. i4; Ae la Reine de Golconde, pag. i5; 
du Déserteur, à^Aucassin, pag. 16 etsniy.; 
des Sabots. Citation de couplets de ces pieceS| 
pag. 26. Idée de Richard- Cœur -de -Lion, 
pag. 27; du Comte Albert ,pA^, aS; du Jardi- 
nier et son Seigneur, pag. 29; de l'Amphi*- 
tryon , autre opéra , pag. 3 1.. Opéra de la 
JBarbe^ Bleue , ibid» laéèv^esa comédie da 
philosophe èans le savoir, tom. XI , pag. 19; 
de la Gageure imprét^ue , fag. 20; est supé- 
rieur à Marmontel , en quoi , tom. XII 1 
pag. io3 , io4. 

Séducteur ( le) , comédie du marquis de Bievre. 
Idée de cette pièce , tom. XI , pag. 169 et suîv* 

S£GAUD , célèbre prédicateur du second rang, 
au dix'huitiemej»iecle; tom. XlU^pag. 107^ 
et xo8* 
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SËGRATS, poëte français , s'est distingué dans 
le getire de l'églogue : morceau cité de sa 
première , tom. VI | pag; 363 ; de la seconde, 
pag. 365 et saiv. Pourquoi a été loué par 
Boileau; pag. 36/. 

ISeigneur Bienfaisant (le), opéra de Rochon de 
Chabaues : ce qu'on en dit^ t. XI ^ pag. lyS 
etsuiv. 

Sel : suivant Voltaire il y en a plus que de 
grâces dans les écrits de Boileau , tom. Yl , 
pag. 226. Fontenelle appelait l'ancien théâtre 
Italien j le grenier k sel, tom. XII, pag. i3i. 

SEUM : nom sous lequel est désigné le maré- 
chal de Richelieu dans les Bijoux indiscrets 
de Biderot, tom. XV, p. 6. 

SÉLIS, professeur de l'Université de Paris, a 
donné une excellente traduction de Perse, 
tom. n, p. 126; est auteur de la Relation de 
la mort et de la confession de Voltaire; comme 
il y a caractérisé Lefranc dePompignan, tom. 
XII , pag. 280. 

Sémélé, opéra deLamotte.Idée de cette pièce, 
tom. XI , p. 197 ; après ceux de QuinauU c'est 
le meilleur^ pag. aoi. 

Sémiramis, tragédie de Voltaire ; différence jbu- 
tre elle et Eriphik, tom. IX , p. 202 ei suiv.; 
examen de cette pièce. Citation de différcns 
morceaux du heau caractère de cette prin- 
cesse , pag. 2o3 et suiv. ; le quatrième acte est 
Tun des plus tragiques que Voltaire ait mis 
sur la scène, pag. 210 ; eu faisant cette pièce il 
travaillait enbore à Oreste, p. 212. Citation 
du caractère dU grand prêtre Oroès , ibid. ; 
la pompe du spectacle 1 aussi auguste que 



1)£S MATIERES. 309 

celle iiAtTialie^ pag. !ii4 et saW.; n'inspire 
pas autant d'intérêt cm^ Iphigénie y et pour- 
quoi^ pag. ai5^ 216; l'intérêt ne commence 
fiuere qu au quatrième acte , ibid. ; le spectre 
d'Hamlet produit plus d'effet que celui de 
Sémiramia , pag. 219 ; comme il soutient les 
second et troisième actes dénués d'action ^ 
pag. 221 ; le style n^en est pas aussi pur que 
celui àeMéropBj p. 222 , à sa première repré- 
sentation fut accueillie d'une grande cabale 1 
p. 225. \ bon mot de Piron.à ce sujets ibid, ; 
a été mise à sa place par les talens de Lekain , 
ibid, ; obserration sur son style , p. 234. 

Sémiramisy tragédie de Crébillou; en quelle 
année représentée, tom. X, p. 162. Idée de 
cette pièce ^ ibid. et suiy. ; oubliée depuis 
trente ans^ a été tirée de l'oubli par celle de 
Voltaire, tom. IX, p. 223. 

Sémiramia, Idée de cet opéra de Roy, tom. XI, 
p. 207 ; tems oii il parut , ibid. Voltaire s'est 
servi du même plan, p. 2i5. 

S£3^£G£ , poëte français : ses deux contes de 
la Confiance perdue et de Camille ont suS& 
pour lui donner un rang parmi les poêles, 
tom. VI, pag.^ 359. Ses Travaux d^ Apollon 
offrent des morceaux bien trayaillés. Idée de 
cet 011 y rage, p. 369, 370. 

SÉNEQUE, philosophe latin. Notice de cet au- 
teur, tom. IV, pag. 1 ; ses Œuvres traduites 
par La grange, p. 2, à la noie. Extrait de ses 
jLetirj^s à Luciliua ^ p. 3; reproche qu'on lui 
iait d'être de la basse latinité, p. 5. Idée de 
son style et de sa morale, p. 6, 7* el suiv. ; a 
le ton de prédicateur , p. 7 ', dit que le bien 
ou les vertus sont corpoi^elles, p. 16 et suiv.» 
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quelques-unes de ses subiîlités révolunter^ 
pag. 17 et suiv.; n'a écrit que sur la morale, 
p. 20^ mîs au dessus de Platon et de Cicérou 
par l'édileur de la traduction de Lagrauge, 
p. 23; cette opinion rétorquée, iBid. Idée de 
ses Questions naturelles , pag. 26; ne doit pas 
être mis à côté d'Aristote ni de Pline poarcet 
ouvrage^ pag. 26, 28; où l'éditeur de la tra- 
duction par Lagrange a-t-il vu dansSéneque 
son incommensurable supériorité sur Platon 
et Cicérou ? pag. 34 , 35; choix de quelques- 
unes de ses pensées, pag. 88 et suiv. Morceau 
sur la douleur f pag. 43. DifiTérence qu'il y a 
entre le Phédon de Platon et la manière de 
Séneque, pag. 47*,. est plus déclama teur qoe 
philosophe profond, p. 44, 47 ; exemple, ihid, 
et p. 53 et suiv.; auteur de la seconde classe, 
pag. 62; exemples de ses sophtsmes, ihià. et 
suiv. ; idé^ de son Traité de la Colère^ p. 69 J 
ce qu'en pensait Diderot, p* 73; sentiment 
de liamothe Levayer et de Montaigne, p. B3 
et 84; Diderot préfère ses Traités a ses Lettres j 

f). 87 ; sentiment de Bayle sur Gicéron et sur 
ui, ibid. Opinion de Quîntilien, pag. 8g» 
Dryden a fait un parallèle entre lui et Pla- 
tarque, qui n'est pas à l'avantage du pre- 
mier, p. 99; jugé par Diderot, p. 100; rétrac- 
tation de ce jugement, p. 101; était grande- 
ment hypocrite, pag. 109. Sa tJonsolation à 
Polyhê , troisième de ses ouvrages , p. 1 27 et 
128; idée de cet écrit, pag. 128 et suiv.; sa 
fin , p« i34; a fait usage des portraits jusqu'à 
l'abus, tom. YIT, pag. 524. Morceau cité de 
. cet auteur, où Corneille a tiré le sujet de sa 
, tragédie de Cinna^ t. IV>.p« 33o, 35o, 35 1. 

SENEQIJE, auteur du troisième âge des lettres 



cbez les Romains, lom. III, p. 160; le seul 
tragique latin dont nous ajions des pièces , 
tom. I, pag. 532; titres de ces pièces, ibid.;. 
ne sont pas sans mérite, pag. 333. Racine a 
beaucoup profité de VHippolytey qui est sa 
meilleure tracédie^ £5tG?.; et tom. Y, p. 161; 
il y a porté le principal intérêt sur la mort 
d'Hippolyte, plutôt que sur la passion de 
Phéclre, p. 162; traduction du morceau de la 
déclaration d'amour de Phèdre à Hippolyle, 
pag. i63. 

Sens. Diderot disait qu*un sixième sens nous 
ferait trouver notre morale imparfaite y tom. 
X^> P3g« 5i, 52. 

Sens ( les ) , ballet de l'Opéra , par Roy. Idée de 
celte pièce, tom. XU, pag. 207 , 220 et suiv, 

SENSARIC ( le Père ). Idée de ce célèbre pré- 
dicateur du dix-huitieme siècle, t. XIII, p. 107. 

Sensations (Traitédes). Ce que Ton doit penser 
de cet ouvrage de Condillac, t: XII, p. i83. 

Sensibilité physique ( la ) : système du Livre de 
r Esprit d'Helvélius , qui a fait passer son 
livre entre les mains des Dames , tom. XIV , 
p. 27 1 , 279 , 389 , à la note. 

Sentiment de V Académie sur le Cidy ouvrage 
de Chapelain. Mérite de cette critique, t. IV, 
pajg. 3oo. Ce qu'en pensait le cardinal de Ri- 
chelieu, p. 3oi. 

Sentimens de Cléante sur les entretiens d'Ariste. 
Quel en est l'auteur, t. VH , p. 24o. Le seul 
livre polémique après les Provinciales, ihid. 

Sentir. Il existe un rapport naturels et presque 
infaillible entre la manière de s'exprimer et 

. de sentir, tom, X, p. iSa^ i33. 



\l 
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S0pt chefs devant Thebea ( les ) tragédie d'En 
chjle. Exemple de la Tiyacité des images, 
tire de cette tragédie par LoDgia, 1. 1; ]p. 55. 

Septembre 1792 ( le mois de ) : les cruautés 
exercées à Paris ; les journées des 3 et 3 ont 
été plus atroces que celles qu'exerça Glodius 
à Kome, tom. lit, p. 64, et à la note. 

Sérénade ( la ) , l'une des premières produclîons 
de Regnard 9 est une espèce de croquis dra- 
matique, tom. YI, p. 106. 

Sermon ( le ) est une des principales fonctions 
du sacerdoce , tom. YII , p. 80. 

SertonuSj tragédie de Corneille. Le caractère de 
ce Romain y est dégradé , ainsi que celui de 
Pompée, tom. lY, p.. 383. 

SERYAN, célèbre avocat-général du dix-bni- 
tieme siècle. Son plaidoyer dans la cause d'un 
religionnaire , tom. XIY , p. g5 , et à la noie. 

SERYIUS SULPITIUS, jeune Romain du tems 
de Gicéron, de la plus grande espérance poux 
les lettres, tom. Il, p. 25]. 

SivAR AMB£8 , pcuplc imaginaire sous un goa- 
ternement fictif, tom. XY, p, 187, 

SEYIGNE ( madame de ). Vers à sa louange , 
tom. YII, pag. 233. Ses Lettres méritent de 



dans ses jugeraens, p. 236*, preuves de cel& 
envers Racine, ihid. Reproche injuste qn'oa 
lui a fait , ibid, et suiv. Ce qu'elle disait att 
sujet des peintures guerrières, t. YII, p. 3o3. 

SEXTIUS| Romain I accusé de yioleace par 
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Cloiliosy el défeiula par Cicéron , tom. Ifl, 
p. 66, Morceau cité de sa harangue, p. 87; 
fut absous^ p. 90. 

Sganarelle. Idée de celle comédie de Molière ^ 
tom. VI, p. iS^Boarsanli la regardait cofirtne- 
la meilleure de cet au^etir, p. A3» 

SHAFSTESBURY , philosophe angUî«. Pope a 
développé ses idées, tom. I, p. XTtif. 

SHAKESPEARE , auteur tragique anglais , ne 

connaissait pas, dit-on, les règles de l'art, 

tom. 1, pi xiv. Avait cependant beaucoup lu, 

p. XV. Ses pièces choquent, par leur intrai- 

semblanee, p. 21; et tom. IV , p. i84..Défàai 

de son caractère de César , tom. IX, p; âo. 

Le spectre qu'il fait paraître Uaus sa tragédie 

diHamlet produit plus d'effet que celui de 

Sémiramis , tom. IX , p. 219. Obstinatioa des 

Anglais sur le sentiment qu'ils ont de cet 

auteur, tom. XI, p. 282. Sentiment de Pope, 

p. 283^ celui de madame de Montaigu, ihid,. 

SHERLOCK : son ouvrage des Témoins de la 
résurrection et beaucoup d'aulres oa^ assuré 
k l'esprit anglais la palnie dans la Ii^tte du 
christianisme contre l'incrédulité , lom> Xiy^ 
pag. 16 , et à la noie. 

Siècle (le dix - septième ) qualifié de siecle'doi 
génie, de grand siècle, tom. XIV, pag. 2 ; 
quel nom a pris le dix - huitième , pag. 1 ; 
dans ce dernier , la comédie n'a pas été a-ii^i 
heureuse que la tragédie, tom. X, p. 3oo;'et 
tom. XI , pag. 175 ; elle a produit , entre \eê. 
mains de Voltaire , une suite de chefs -d ii^Tre 
qui ne le cèdent pas à ceux de l'âge Jprécédept, 
ibid, ; Ce que de Bernis écrivait k Voltaire sur 

la vanitédeson siècle^ P* ^ 7^; V^^ ^ P^^^ cherché 
16. 27 
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à être novateur , qu'il n'a réussi à servir de mo- 
dèle , pag. 177. 

Siégé de Calais (le ). Idée de cette tragédie de 
Dabelloj; lom. A, pag. 285 etsuiy. ; boas mots 
du maréchal de NoaîUes et de Champfort sur 
cette pièce ^ pag. 287. 

SILIVS ITAUGUS , poëte du troisième âge des 
lettres chez les Romains, tom. III , pag. 160*, 
idée de son poëme plutôt historique qu'épi- 
qne de V Italie délivrée, tora. I , pag. i65. 

SILYAIJV, auteur d'un Traité du SuBHme : 
comme il le définit , tom. I^ p. 45. 

Sià^ain. Idée de cet opéra - comique de Mar- 
movitely tom. XII, pag« 100; son fameux duo 
est l'un des plus beaux morceaux d'expression 
dont notre musique théâtrale puisse se glori* 
fier 9 tom. XV , pag. 285.* 

Silpief tragi-comédie de Mairet. Idée de cette 
pièce, tom. IV, pag. 285. 

SIMONIDE, poêle lyrique grec , dont il nenoos 
reste presque rien , tom. II > pag. 75 ; soa épi- 
sode ae Castor et Pollux, preuve de sou géuie, 
et pourquoi, tom. YI, pag. 159. 

Société du cabinet vert : ce que c'était , t. YIII , 

eg. 5o *, on a prétendu que Gresset y avait pris 
\ traits les plus saillans de son Méchant , ib. ; 
. — des ^mis des Noirs ; le bel ouvrage qu'elle 
a fait ! tom. XY, pag. 239 ) des Feuiiiaos; ce 
qu'elle était , tom. XIll , pag. 424 ;; nom qu'elle 
prit dans la suite , ibid. 



Sociétés populaires : maux qu'elles ont causés, 
autant qu'elle avait de communes, pag. 427. 



popii 
tons. Xlli, nag. 4i6; la France en comptait 
autant qu'elle avait de communes, pag. 427. 

$0GRA.T{1, philosophe grec, dont on n'a que 
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. quelques lettres, lom. 111, pag. 258; avait m s 
en Ters les FaBles d'Esope , ibid. , à la note; 
il ûi^ aux sophistes de son tems une guerre 
opiniâtre , pag. 287 ; ses belles idpes sur la 
pensée de la mort, pag. 3oi; son apologie 
par Platon, pag. 298; morceau de son Phé- 
tlon et traits de son humilité , pag. 34 ; ce 
qu'il dit contre le suicide, p. 3o5, 3o6; sur U 
pairie , pag. 3o6. 

Soirée des Boulevards y opéra- comique de Fa- 
Yart , t6m. Xï , pag. 444 ; a eu une suite sous 
le nom de Supplément ^ ibid, et suir. 

Solitaîrede Jersey , épisode de la Henriadey tom. 
VII, pag. 366, 367 -, on ne peut concilier plug 
complètement l'esprit de la religion et de l'é- 
popée que dans son discours , pag, 368. 

SOLON (le vieux), orateur grec^ ce qu'en dit 
Gicéron, tom. Il , pag. 286. 

Somnambule ( le). Idée de celle petite pièce du 
comte de Cajlus^ ton)» X, pag. 363. 

Sonnet, espèce de poésie; c'était le genre de 
Mallevilie, poëte français, tom. IV, p. 237; 
notice des plus beaux, pag. 247 et suiv. ; — 
de Daphnéy par Fontenelle. Idée de cette 
pièce, lom. VI, pag. 382. 

Sophistes : Platon leur fît une guerre opiniâtre, 
lom. lïl , p. 287 , 291 : anecdote à leur sujet, 
p. 288. Ironie maniée contre eux avec art par 
Socrate, p. 291 ; leur portrait, t. XV, p. 98. 
en quoi tes Modernes sont inexcusables et 
trompeurs, tom. VIII, pag. i56. Eternel re* 
proche à leur faire , et pourquoi, tom. XV, 

P- »99- 
iSOPHQCLE, poëte dramatique grec ; il nenoiv 
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reste de lui que sept tragédies, til, p. aaG ;, 
avait assuréiu.eàt du géuie, p. ixyj. Son 
(Edipe f balapcé et surpassé même par celui 
de Voltaire, tom. Yiil, p. 202. Il 7 a des 
longueurs dans cette pièce, p. ai4. Beauté 
de la scène où Œdipe reçoit les adieux de ses 
enfaus; p. 216 j faisait paraître sans scrupule 
sur la scène lesdi.viniléset les ombres, t. W, 
p. 218. C'est de sou tems que ia tragédie a 
été portée fi S9n plus haut deg^é de spleu- 
deur; tom* I> p» lo. 

Sophonisb^ du Trissin est la première tragédie 
composée suivant les règles d'Aristote, t. IV. 
p. i83. Saint-Gelais, poëte français ; Fa tra- 
duite, tom. IV, p. 277. 

Sophonishc, Idée de cette tragédie de Havret , 
tom. IV , p. 193. 

Sophonisbe, Voltaire a voulu tenter ce sujet, 
déjà traité sept fois avant lui, t. IV, p. 186. 
Idée de cette pièce, tom. X , p. 55, Manière 
dont elle fut accueillie, p. 60. 

Sorbonne ( société de) : nom q^u'ou lui a donné 
autrefois, tom. XIV, p. 89. 

Soltise-sterliug : ce que cela veut dire, t. SS , 
pag. 5Q. 

Sourd (le): sa morale> suivant Diderot» est 
différente de la nôire^ tom. XV, p. 5i, et à 
la note. 

SOUHDÉAG (le marquis de) a le premier iàit 
représenter les opéras^ et eu ire autres la Toi- 
son d'or, de P. Cprdeilte, tom. VI, p. iid. 

Souverkiiik. Lfes- meilleui^s ^fisCructions qu^ils 

puissent recevoir se trouvent dans* le P^/^^ 

^ .Car4in4 :4e jAs^iU^n f Ja 'Dinetîoti pour la 
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conscience d^un roi, et la Politique de T Ecri- 
ture- Sainte de Bossaet^ tom. Vil , p. 87. 

Spartacus. Idée de celle tragédie de Sauna , 
lom. 'X^ p. 262. 

Sparte, Idée du gouv/epneaienl de celle %'iUp, 
lOAu* XV, p. 18g. 

Spectacles (les) : il y avait à Atbenes un ar- 
chonte chargé de leur direction, t. I, p. 16; 
sont contraires à la loi de Dieu, et réprouvés 
par J. J. Rousseau, loin. XIJI, p. i48. La 
raison et la décence les interdisent aux jeu- 
nes personnes , tom. XI, p. 4o4, à la noie. 
Ce que les monstres de notre révolution di- 
sarent contre eux, et l'empire qu'ils y exer- 
çaient, tom. VII, pag. 266, 268, 269. Faute 
que le gouvernement français a faite en tolé- 
rant les petits spectacles, tom. XI, p. 287. 
Le spectacle est le troisième moyeu d intérêt 
dans le genre dramatique, suivant Aristote , 
tom. I, p. 27. Nos premiers grands- maîtres 
l'ont beaucoup négligé dans la tragédie, t* X, 
p. 3j. Le temps y est précieux : on n'y est 
pas pour deviner, mais pour gentir, t. IV, 
p. 366. ' 

SPINOSA : ce qui a le plus contribué à sa ré- 
putation, et ce qu'en dit Bayle, tom. VJI, 
pag. i5i et i52. 

STAGE , poëte du troisième âge des lettres chez 
les Romains, tom. III, pag. 169, 160. Sujet 
et idée de sa Thébaîde , tom. ï, p. i6f>-, a 
joui d'une grande réputation , suivant Mar- 
tial , ibid. Dans quel tems il vivait , ihid. 

' STANYAN , auteur anglais d'une Histoire de 
Grèce. Idée de l'ouvrage el de sa traduction 
française par Diderot-, tom. XV, pag. 2, 



^ ^ 
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STËSIGHORE , poëte lyrique grec , dont îl ne 
npu8 reste rien ^ lom. pag. 7Ô. 

Stoïciens (les), philosophes grecs, étaient plus 
ou moins sophistiques , tom. III , pag*. 296. 

Style : en quoi consiste sa perfection , et ce qui 
en fait le premier mérite selon Voltaire, 
tom. Vil , pag. 538, 34o ; sans lui on ne peut 
être grand poëte, tom. X , pag. i85. Son in- 
térêt racheté souTeùt chez Voltaire ce qu'il 
y a de moins parfait dans d'autres parties , 
tom. VI, pag. i55 ; — dramatique : combien 
ses nuances sont délicates, tom. IX, pag. 4; 
— (iguré : nos premiers poètes héroïques sonb 
tomoés dans l'abus de ce style, et pourquoi, 
tom. VII, pag. 338 j. exemple de Brébeuf et 
de Saint- Amand, p. 339; — sublime: ce que 
c'est , t. V 11 , p .298 ; l'épopée doit être de ce 
style, ibid,; exemples des différentes espèce» 
de sublime qui existent dans la Henriade y 
pae. 3ia et suiy. Gicéron s'est attaché parti- 
culièrement à l'élégance du style , et pourquoi, 
tom. 111 , pag. 7 ; aiusi que Démostbene, qaî 
faisait des reproches à ce sujet à ses conci- 
toyens, pag. 3 , 68. Personne n'a possédé plus 
éminemment l'harmonie de style que Bossuet, 
tom. VU , pag. 55 \ — réfugié : ce que Ton 
entend par-là, pag. i23. 

Sublime d'images : ce que c'est , tom. VII, pag. 
3o4 ; — de style : exemple qu'on en donne , 
tom. I, pag. 42 et suiv. ; sa définition parBoi- 
■ leàu , Lamotte , Silvain , de Saint -Marc , 
éditeur de Boileau ; Bollin et Labruyere , 
pag. 46,47. 

Suhlime {TrAiié du), parLonçin , autedr grec. 
Analyse de cet ouvrage, et différeus exemples 
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du Sublime y tom. l ; pag. 34 , 35 , 4 x et suIt.^ 
peut se rencontrer dans le silence , pac. 36; 
«a dé6nilion, £&z(/. *, ne peut trop être défini, 
pag. 38. Gécilius, rbéteur latin , a^ait donné 
uu Traité sur ce sujet, (jui est eatiérement 
perdu, pag. Sg* 

SUETONE. Notice sur ce biographe I^tiii, tom, 
m , pag. 234, ' 

Suicide : ce que dit Socrate k ce sujet, t. III , 
pag. 3o5 *, ce qu'en dil Pline le jeune dans une 
de ses Lettres, pag. 1 83. Il a été un tems en 
France où c'était faire preuve de pbilosopbie 
que de se tuer, tom« XV, pag. 102, et à la 
note. 

SUILLIUS, accusateur de Séneque. Idée de son 
caractère, tom* IV , pag. 107^ 

SULLY , ministre d'Henri IV. Mérite de ses 
Mémoires, rédigés par l'Ecluse, tom. VII, 
pag. 1 35, 

Superstition : définition de ce mot, et ce que 
les piiiloso plies modernes lui font signifier , 
(om. XV, pag. 18. 

Suppliantes (les). Idée de cette tragédie d'Es- 
cbyle, tom. ï, pag. 212, 

Suppliantes ( les ) , tragédie d'Euripide , qui a 
pu donner quelques idées à Voltaire pour sa 
tragédie d*Ofympiey tom« I, pag< 209. Idée de 
cette pièce , i^icf. 

Surprise de l'AmQur. Idée de cette comédie de 
Marivaux, qui est rest-éeau théâtre, tom. X, 
p. 380, et tom. XIII , p. 268. 

Suspension : figure de pensée ; ce que c'est , tom. 
Il , pag. 24o et suiv. 
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S YBILET a traduit VIphi génie en Aulldeà^VL" 
ripide, lom. lY, page 276. 

Syllabe : la Passion du Sauveur a été mise en 
vers d'une syllabe, tom.lV, p. 207-, les ad- 
verbes de six syllabes doivent être bannis de 
noire poésie^ lom. Vïlf, pag. lySj reproclie 
£iit à Bouclier h oe sujet , lùid, . 

Syllogisme: es^emple de son abus, tom. XV, 
pag; 46. ' 

Syhie, Idée de celle comédie de Mairel, t. TI, 
pag. 1. 

SYMMAQUE, auleur grec ^ inférieur pour là 
dialectique; àTerlulUen et à Origene, tJT, 
pag. 166. 

Synecdocbe, figure d6 rhétorique : son inutiUlé, 
tom. II; pag.. 320. 

Système mythologique , expliqué par Boilcaa 
dans son Art poétique ; citation de ce mor- 
ceau, tom. VII^ pag. 174. 

Système delà Nature^ production de nos philo- 
sophes athées, tom. III; pag. 255; atlribuée 
faussement à Mirabeau , secrétaire de TA-ca- 
demie française , tom. XV, pag. 247 ; ou sait 
généralement quel en e«t l'auteur , ibid,;ce 




prêtres 
nité, pag. 255. 



T. 



Taèhygraphie ( la ) a pris naissance chez les Ro- 
kiaius^ lom. III; pag. 7. 
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TACITE , hisloricn lalin et philosophe, tom. I , 
p. xviij ; son élogp, tom. III, p. G, 160, siS^. 
Nous n'avons qu'une parlie de ses ouvrages , 
p. 'iii. Idée de son caractère, p. ii8*etsuîy. ; 
il n'y a pas long teins que son mérite a été 
senti parmi nous, p. 221 ^ sentiment de Juste- 
Ijipse à son égard , ibid.; soin qu'un de ses des- 
cendans, empereur, avait pris pour conser- 
ver ses ouvrages, ib.ei suiv.; nouveaux éclair- 
cissemeus sur son Traité de, la corruption de 
V. éloquence y tom. III, p. 6; nous a laissé un 
beau ^Traité sur les mœurs des Germains , 
lom. XIV, p. 46; a excellé dans les portraits, 
tom. Vil, p.â24', ce qu'il pensait deSéneque, 
tom. ÏV, p. 107 , Il 1 ; pour bien l'entendre, 
il faut au moins deux années d'étude, t. XV, 
pog. 3io.. 

TAILïX (Jean delà) a imité , dans sa tragédie des 
G^&/70/7/7^5, plusieurs situations des Troyénnes 
d'Euripide, lom. IV, p. 277. 

TALBERT, chanoine de Besançon , a remporté 
le prix de l'Académie de Besançon , proposé 
sur lesscienccs, contre J.J.Rousseau, t. XV, 
pag. 284, 285. 

Talent : acception de ce mot, tom. I , p. xxvj et 
suiv. ; c'est lui qui sait ennoblir les choses les 
plus basses, tom. I , p. 96 et suiv. 

Talent de {a parole : beau lieu commun sur son 
excellence, tom. II, p. 252. 

TALON, avocat-général. Idée de ses Mémoires 
sur la Fronde, tom. VII, p. 126. 

Tambour nocturne y comédie de Deslouches : ce 
que l'on en dit, tom. X, p. 3l8. 

Tancrçde , tragédie de Voltaire. Idée de celle 
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pîece y lom. X , p. i ; d*oii le sujet en e$l lire ^ 
ibid.*, son grand efiP|2t est fondé sur une fatale 
méprise y comme celui de Zaïre , p. 3 ; sa cou- 
texture est la plus artistement travaillée de 
toutes ses pièces, pag. 4; morceau cité delà 
première scène, p. lo et suiv. \ de la seconde 
scène , p. i5 *, de la première et cinquième 
scène du second acte, p. i6 et suit. ; de la pre- 
mière scène du troisième acte , p. 20 et suiv. ; 
de la quatrième scène, pag. ai ; de la sixième 
scène, p. 35 ; ^e la septième scène , pag. 26 ; 
^e la cinquième scène du quatrième acte, p. 
38 et suiy. ; de la sixième scène, p. 5o*, cita- 
tion du cinquième acte, pag. 3i. Cette pièce, 
pour iMnlérét, peut être mise à côté àt Zaïre ^ 
pag. Sa-, versifiée en rimes croisées, pag. 33; 
inconvénient de cette forme de versification , 
ihid. ; observations sur son style, ibid. ; à quel 
âge il a fait cette pièce , p. 35 -, a frappe singu- 
lièrement par la nouveauté autaiR que par 
l'effet du spectacle, pag, Sy ; effet dramatique 
de son dénoAment, tom. IX, p. 76. 

TARGET (M.), avocat du dix-huitième siècle : 
mérite de ses Mémoires judiciaires, tom. Xllf, 

Tartuffe i\e) y comédie de Molière. Examen de 
cette pièce, tom. YI, pag. 67 ; moyen qu'il a 
tiré deScarrou, pag. 73. 

TASSE (le) a fait oublier le Boyardo et le 
Pulci y tom. ly , pag. 180. L'Italie est encore 
partagée d'opinion entre lui et l'Ariosie , 
ibid,', auteur de Vjimintey pag. 181 ; invoque 
une muse céleste dans l'introduction de sa 
Jérusalem, tom. VIII, pag. 63; reproche mal 
fondé qu'on lui fait sur le merveilleux qu'il a 
wnployé , tum. I , pag. 1 10. Jugement de 
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3oî1eaa sar cet auteur, tom. VJ, pag. 237 , 
228 ; reproche que hii en fait Marmonlel, 
iùid, et suiv* 

TASSONL Ce qu^est soù poëitie du Sceau en" 
lei^é, en comparaison du Lutnn de BoUeau ^ 
tom« YI, pag. 255. 

Taureaux. Description d'un combat de tau* 
reaux, tom. XIV, p. 3o3. 

jTélémaque.^ Idée de cet ouvrage de Fénélon , 
tom. 1^ pag. 129 et i3o; ce qu'en dit Voltaire, 
ibid. ; n'est pas un poëme a opposer au Tasse ^ 
à la Henriddey à MiitoUy pag. 109; n'a pu 
obtenir parmi nous le titre de poëme ; pour- 
quoi, p. i4^ son auteur ne l'appela ni poëine 
ni roman, tom. XIII, pag. 298; on peut lui 
comparer la" Cyropédie cle Xénophon , t. 111, 
p. 209. Pourquoi il n'y a pas plus de profon- 
deur dans ses idées politiques, t. VII , p. 162 ; 
pourquoi cet ouvrage est si beau, p. i65^ son 
succès, ibid» 

Tempête (description d'une), tom. XIII , p. 3i4. 

Temple (Société du), hôtel de Paris. Idée des 
membres qui composaient cette société , 
tom. Vil , pag. 275. 

l^emple de la Gloire ( le ). Idée de cet opéra de 
Voltaire, t. XI, pag. ^245 et suiv. j anecdote 
curieuse sur la première représentation , 
jpag. 249 ( vc^ez la note) j cet ouvrage a passé 
avec les fêles où il a été représenté, tom. VI, 
pag. t2. 

Temple de Gnide (le). Idée de ce roman de 
Montesquieu, tom. XIV, pdg. 4o. Idée de l^ 
traduction en vers par Golardeau, t. XIII, 
pag. 24. 

TempU du Goâù{ le) , poëme de Voltaire, causa 
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un soulèvement géuéral quand ilparal, t.lX, 
pag. 5a« 
Temple de la paix (le), ballet de QuînauU : à 
quelle occasion il fut fait. Idée de cette pièce, 
, tom. "VI, pag. i32. 

Temple de la Raison, Au tems de la réTolulion 
on appelait ainsi les églises dans toutes les 
coraniunes, tcmi.XY, pag. 223. 

TENCÏN (madame de). Idée de son roman du 
Comte au Comminges , lom. VU , pag. 221 ; 
et toni. XIII , pag. 274;— du Siège de Calais, 
des Malheurs de V Amour , ibid,\ conseil que 
les plus beaux esprits de sa société l'engagè- 
rent de donner à Voltaire, lom. "VIII, p. 3o8. 

Térée. Idée de cette tragédie de Lemierre,U"X, 
pag. 255. 

TERENCE , poêle comique latin , avait prisMc- 
natidre, auteur comique grec, pour son modèle, 
lom. II , p. 2^ 4 ; était véritablement comique, 
p. 7 ; supérieur à Piaule, p. 5; son Andnerme 
a été transportée sans succès sur la scène fî'aa- 
çaise,-pag. 54. Senlîmenl de Jules- César sur 
^ ce comique, ib. ; lieu de sa naissance, p. 55*, 
sa condition, ibid, et suiv.; ce qui lui arriva 
cluîz le comique Cécilius, ihid, ; était intime 
de Scipion et tle L^ius, ibid. et p. 11 ij eut 
beaucoup à se plaindre d'un certain Lucius, 
p. 56 'y son Jlécyre n'eut pas de*^ succès, ibid.; 
roman de c^tte pièce, ib, ; idée de son Earm- 
que y pag. 59; Brueys et palaprai en ont em- 
prunté leur Muet y ibid,; parallèle des deux 

« pièces, ibid, et suiv. Molière a pris dans son 
Phormion l'intrigue de ses Fourberies de Sca- 
pin y p. 60; idée de son Heauton timorumenos 
ou V Homme qui se punit lui-même s pag. 62; 
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sescotnédîes ont été notées pour être chantées 
preuve qu'on en a 5 tom. XlVypag. i'i6. 

Termes : leur exacte propriété employée par les 
poêles; mérite difficile et rare; Racine! a pos- 
sédé plus que tout autre > tom. VllJ, p. 212; 
— l'accumulation des termes abstraits est un 
des vices dorainâus dans les écrivains de nos 
jours, tom. I, pag. xxij. 

Terreur (le décret de la ) : ce que c'était dans la 
révolution françaisid; 6e système fut légalement 
prononcé, tom. "Vil, p. 262; ce qu'il opérait 
dans les départeinens, pag. 265. 

TERTULLIEN , Père de l'Eglise latine. Idée de 
son stylet, tom. IV, p. 1 57. 

TÊTU, chausonnier français: ce que l'on en 
doit penser, tom. VI , pag. 387. 

THALES , philosophe grec. La cosmogonie 
chantée par Hésiode et Ovide est beaucoup 
plus sensée que la sienne, tom. III, pag. 262. 

Théagene et CharicUe, Idée de ce romab grec, 
tom. IV, pag. i36. 

Théâtre des Anciebs. Idées géntirales sur cet 
oh)et, tom. I, p. 194-, — des Grep, toujours 
renfermé d'ansieur propre h istohèr, bien dîf- 
féreat du i*ôtrc, qui peut chercher des sujets 
dans les quatre parties du Monde, 1. 1, p. iZ] 
—espagnol ; utilité qu'en a tirée Molière, t.VI, 
pag. 2;.,-—^ français; qu'est-ce qui l'a mis au 
dessus^ de tous ceux qui ont existé et qui exis- 
tent* aVfjourd'hui, tom. I, pag. 23; la^leclure 
des romanciers éspaghols l'a itifeclé pendant. 
loag'^teQnS'> ton^ IV^ p.» 19^;^ été tong-tem^ 
e» proies ^iul /farces- 4'ItaUe et aa jàrgoh de 
Scararaouche, pag. 194, 273'; — djsdaFôîreî 



a repris faveur sous Francisque et Monnet, 
Favart , Dunî , etc., t. XI, p. 297; transporté 
à la comédie italienne , pag. 298 *, le boa goût 
ne s'y est montré qu'avec la décence, p. Sgi; 
idée de celui de Piron, pag. 376J— italien; 
avec Ninette àja Cour y les Étourdis (Aies 
Embarraê*desi richesses , on a tout le fonds eo 
comédies de ce théâtre , pi 4 v6, 4 1 7 -, commeol 
Fontenelle appelait l'ancien , t. XU> ?• ^^h 

Thébaîde (la ). Idée de ce poëme de Slace, t. ï, 

pag. i66« 
Thébaîde (la). Idée de cette tragédie d'Euripide, 

tom. I , pag. 5oo^ 

Thébaîde, Garnier, tragique français, en a 6'^ 
aussi une, tom. lY, pag. 280. 

Théiste : définition de ce mot, sa différend 
avec le mot déiste, tom. XV, pag. 12. 

Thèmes : nécessité d'en conserver l'usage dan^ 
l'étude des langues, lom.XV, pafi. ï3i; P' 
sieurs personnes en ont blâmé 1 usage wns 
les Universités, mais sans réflexion, pag* ^^"' 

THÉMISTHE, rhéteur grec, avait plus de lit- 
térature que de talent^ tom. IV, pag. 1^°' 

THÉMISTOCLE , autant bon orateur qoegrand 
politique, selon GicérQn,.tqm. WjP^fr^ ' 

THÉOCRITE. Idée de ce poëte pastoral grec > 
tom. II, pag. 8^; Virgile, plus varié qnclo'i 
ibid. ; a été traduit par Ghabanon , pag- 9^' 

Théodicée, ouvrage de Platon ; ce que veut A^ 
ce mot , tom. III , pag. 27^. 

THÉODORE, ancien rhéteur grcc5C« f''^ 
dit sur le style, rapporté par Q"*»^»^ 
tom. 1 1 pag, QZn 
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Théogonie ( la ), poëme d'Hésiode , qu'on peut 
assimiler aux Métamorphoses (T Ovide ^ maig 
luférieur, tom. I, p. 107 et suiy. , 

THEOPHRASTE : la qualité que les anciens ont 
distinguée chez lui est la pureté de son atti- 
cisme, jlora. IV, pag. 3?. Larodiefoucauld 
lui est supérieur^ ibid,^ ainsi que Labruyere, 
ibid, 

THERAMENE, orateur grec : ce qu'en pensait 
Gicéron, tom. II, pag. 287. 

Théramene, confident d'Hîppolyte dans la tra- 
gédie de Phèdre de Racine : son récit de la 
mort d'Hippolyle trop lonç et trop soigné, 
tom. y, p. 186; ce qui peut le justifier, ibid. 

Tbésce : ce rôle, dans la tragédie de Phèdre ^ 
n'est pas à l'abri de la critique, t. V, p. 186. 

Thésée y opéra de Quinault : le style en est 
soigné. Situation empruntée du Britannicus 
de Ilacine, tom. YI, pag. i3o. 

Théséidej poëme grec, contenant la vie de 
Tbésée, à qui Aristote a refusé le nom de 
poëme épique, tom. I , pagr io5. 

THESPIS , auteur grec, n'a point fondé le théâtre 
chez les Grecs , tom. I , pag. 2to2, 

Thétis et Pelée y opéra de Fontenelle : ce qu'en 
pense Voltaire , tom. VI, pag. i45 ; eullong- 
tems de la réputation, mais peu méritée, 
ïbid, ; n'a pas survécu à son auteur , tom. XI , 
pag. 1785 et tom. XIV, pag. 27. 

THÉVENARD, professeur de musique sous 
Louis XIV : ce qu'on en dit , t. XI. p. 294. 

THIBAULT, comte de Champagne, bon chan- 
sojiaier du treizième siècle, tom. IV, p. 2o5^ 
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a employé le premier les rîmes fcmmîtics, 
ibid,; la pièce qu'on lui attribue était dans 
l'Anthologie française, ibid, 

^THOMAS (Antoine), de l'Académie française, 
a emprunté des idées de Platon dans son ode 
sur le Tems , l. III , pag. 265; et lom. XII, 
pag. 320. Examen de ses autres odes, p. 326 
et suiv. -, tous ses panégyriques avant l'éloge 
de Dcscarles sont inférieurs, t. XIII, p. aSi ; 
leur succès passoger n'est dû qu'à la supério- 
rité des sujets, iaid. ; de l'éloge de Marc Au- 
rele, pag. 232 ; citation du début, pag. 234; 
de la péroraison , pag. 236. Idée de son Essai 
sur les éloges , pag. 23S; de son Essai sur les 
Femmes y pag. 239, son hyperbole insensée 
dans son éloge de Descaries, qu'il dit avoir 
recréé r entendement humain , t, XV, p. loq, 
et à la notçj s'est déridé en faisant un opéra 
i^ Amphîon, Idée de celte pièce, tom. XJ, 
p. 243; son opinion sur une scène à^Iph'i génie. 
t. V, pag. 191; a fait l'éloge de Louis, dau- 
phin , fils de Lottis XV, tom. XIÏl , pag. 233; 
et t. XIV, p. 202 -, est mort chrétiennement, 
administré par l'archevêque de Lyon , p. 2o3; 
réponse à ce que dit de lui M. Garât • t. 111, 
pag. 110. 

THOU (de) a imité l'élégance des Latins dan» 
son Histoire uniu^erselle , lom. IV, p. 187. 

TtîOYNARD : trait tl^avarîce de ce fermier- 
général, lom. XV, pag. 368, à la note; com- 
ment lui a été funeste, ibid, 

THRASEASi ami du poêle Perse, lom. II, pa^. 
i28j censeur du lema deSéneque, tom. IV, 
p. i32; sa fin, p. i34. . 

THUCYDIDE, historien grec : notice de sa vie, 
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tom. TIT, p. 208; moinR agréable que Xrno- 
ption, 209. QuintUîen lui compare Sailuste, 
pag. 210. 

Tl BULLE. Idée de ce poëte latîn, tom. II, 
pag. i5i; ce qu'eu dit Chaulieu, ibid. Tra- 
duction eu vers de sa première élégie^ p. 162 
et suiy. 

TICHO-BRAHÉ : ce qu'il a fait pour Pavànce- 
ment des sciences, tom. lY, pag. 1^6. 

TIEDMAN : nous lui devons le meilleur com- 
mentaire sur Platon , et il en a donné uue 
nouvelle édition in-8". , tora. IV, pag. 25. 

TIGELLIN, ministre des débauches de Néron, 
cause de la mort de Pétrone, tom. II, pag. 

TILLEMONT ( de ) : mérite de son Histoire 
ecclésiastique , tom. Vil , pag. 122. 

TIM££ de Locres , disciple de Pyihagore : no- 
lice sur ce philosophe, tom. III, pag. :;259 , 
à la note. 

Timéei, vouvrage dé Maton : ce .qu'il 7 dit de 
Dieu, tom. 111, pag. 262. 

TimocraCe , tragédie dé T. Corneille, jouée quâ^ 
tre-vîngis fois de suite. Idée de cette pièce, 
tona.'XlI, pag. 186. 

TÎMOTHÉE, célèbre musicien grec : effet que 
faisait sa musique sur Alexandre,, tora. VIII, 
pag. 81 et 82. .. .; 

T irésias t^iece de Pif^^.;; l'indéceuce y avait 
pa ru si oui rée , q^^ !^l e ^ .n <* f u t r e présentée 
qu\inefois, lom.X(^ ppg. 376. 

Tirpdatey trîJgc^dic ded^itupisiron. H y a quelque 
intérêt dans celte pièce, lom.V, p. 345. 
16. 28 
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TJTE-LI'VE^ hîstonen latin : ce qu'en dît Qam- 
tilien, tom. IIÎ , pag* 3io; parallèle entre lui 
et Salluste, ibid.-y anecdoie au sujet de sa 
répulatîoo , confirmée par saint Jérôme , pag. 
211 1. Bon mot de Plutarque , qu'on ne doit pas 

' lai appliquer, ibid. ; combien il nous reste de 
livres de sou Histoire, ibid, ; sobriquet qa'Au- 

!;usle lui avait donné , pag. 2 12. Reprocbe peu 
onde que lui a fait PaobéDesFontames, ibid.; 
est accusé de superstition , ibid,\ réponse à ce 
sujet, ibid,\ n'était pas à l'abri de la jalousie, 
pag. Q 1 4 *, a excellé dans les portraits, t. Vil , 
pag 524. 

Toison d'or, pièce de P. Corneille, espèce d'o- 
péra, représenté en Normandie chez lema^ 
qnis de Sourdéac, tom. VI, p. 112. 

Tolérance (la), tragédie de Voltaire. (Voyei 
GuebresJ 

Tont' Jones est le chef- d'oeuvré des romans de 
Fielding, tom. XIII, pag. 284-, sa traduction 
est le seul ouvrage de La place qui soit resiè, 
pag. 325. 

Tonnerre ( le ) , l'un des meilleurs con tes de Yer- 
gier, tom. YI , p. 355, 

Topiques ( des) , Traité deCicéron sur l'art ora- 
toire, tom. il, p. 276. 

TORCY (de). Ses Mémoires sur f Histoire de 
France sont précieux, tom. YII , p. 126. 

TORRiCELLI , disciple de Galilée. Ce qu'il a 
fait ponr l'avancement des sciences , tom. lY, 
p. 186. Nos experiienees sur l'éleclrîcilé soai- 
elles un plus grafhd péset une acquisition plus 
utile que celles dte ce physicien ? t. XIY, p. 7. 

TOUSSAINT, auteur du livre des Mœwrs\ pl»i- 
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losophe moins édîfîaot que Vautenargues , 
lom. XIV, pag. 190. Est le premier qui ait 
proposé ua plan de morale naturelle , indé- 

fieadant de toute croyance religieuse, p. â^i. 
dée du caractère de cet auteur , pag. 2^2. 
£xamcn de son livre, p. â54. A été l'un des 
éditeurs du Dictionnaire de Médeciney tom. 
XV > pag. 2. 

Trac7iiniennes{\es) f tragédie de Sophocle. Idée 
de cette pièce, tom. I» p. 227* 

Traductions ( les ) les plus estimées du dix-sep- 
tième siècle sont celles de Yaugelas, d'Ablan- 
cour et de Tourreil, tom. vil , pag 23j ; 
<leux règles indispensables à observer dans 
toutes, ihid, 

Tragédie^ Définition de ce mot, t. II, p. 64,' 
Quels sont les trois genres qu'elle peut traiter, 
tom IX , p* 4o î quels sont les plus propres à 
fournir un grand intérêt, ibid,\ la première 
loi daus tous est dVmouvoir , pag. 43. Les 
grands événemens soutiennent mieux la di- 
gnité de la tragédie, ihià. L'amour a très* 
souvent l'inconvénient de l'affaiblir, ihid, *— 
de l'ancienne, tom, I , p, 194, — de la bour- 

Î^eoise. Idée de ce genre , tom. XI, pag. 20 j 
a française manque de spectacle et d'action , 
partie trop négligée par nos premiers grands 
maîtres, tom. X, pag. 3;^ appendice sur la 
latine, tom. I , pag. 33 1. La bonne tragédie 
chez les Modernes est originaire de la Frapce, 
tom. XI, p. 288; chez Tes Italiens, suivant 
Voltaire , elle a été tuée parla musique, p. 289; 
suivant lui, nous la devons au cardinal de 
Richelieu, tom. VI, pag. m. Grâces à Vol- 
taire, elle peut opposer, dans le dix-huitieme 
«iecle, une suite de chefs-d'œuvre au sieck 
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préeédent, tom.X^ p. 3oo. Son art est com- 
posé de parties plus nombreuses , plus diverses 
et plus importantes que celui de la comédie» 
pag. 3o8 ; est plus difBcile h bien exécuter ou 
représenter que la comédie, p. 3i4 j dilTéreHce 
de ce genre de poésie a l'Opéra , tom. XI , 
pag. 326 et suiv. 

Tragiques grecs ( les ) ont eu un avantage sur 
les Modernes, d'oIFrir a leurs coacitoyeus les 
grands événemens de leur histoire, tom. Y, 
p. 4; ceux d'un ordre inférieur soub le siècle 
de Louis XiV, pag. 3o6. ?âos plus célèbres se 
sont essayés avec succès dans le comique, et 
les comiques n'ont pil faire une tragédie pas- 
sable, tom. X, pag. 3i4. . 

TRAJAN. Son panégyrique par Pline n'a pas 
grand e£Pet sur l'imagination, t. Vil, p. 16. 

Tranquille : combien de fois, suivant Fréron , 
ce mot est dans la Ilenriade] puérilité de ces 
calculs, tom. Yll, p. 292, 295. 

THASIMAQUE, de Calcédoine, orateur grec : 
ce qu'en pensait Cicéron , tom. il , p. 287. 

Travail ( le ) et la peine ne .^ont pas un vice de 
nos institutions, tom. XV , p.*!2i6. 

Travaux d'Apollon (les ). Idée de cet ouvrage 
de Sénecé, tom. VI , p. 36p et suiv. 

Travaux et les Jours ( les ) poëme d'Hésiode , 
qui a donné à Virgile l'itlée de ses Géorgiques, 
Idée qu'on en donne , tom. I , p. 187 et suiv. 

TRAVENÔL, violon de l'Opéra , que Voltaire 
fit emprisonner^ comme distributeur d'un 
libelle contre lui , tom. IX, p. 194. 

TB£SSA^Nv.( le comte de) a fait une traduction 
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zionvelle de VAmadis de Gaule , tom. XIII , 

TRÈSSÉOL (M', de), ëdîieur des Œuvres de 
Desinahis. Erreurs dans lesquelles il csl tom- 
bé , lom. Xlll, pag. i4. 

Triomphe de l'Amour ( le). Idée de ce ballet de 
Quiuault ; à quelle occasion il fut fait / 1. VI , 
. pag. i32. 

Triomphe des Arts (le). Idée* de cet opéra de 
Lamoite, tom. "XI, pag. i88. 

Triple Mariage ( le) , comédie de Destouclies : 
ce que Ton en dit, tom. X, pag. 3 19. 

TRISSIN ( le ) , poëte italien , inférieur au Tasse , 
lom. IV , pag. 180. Sainl-Gelais, poëie fran- 
çais , a traduit sa Sophonishe , pag. 277. 

TB-ISTAN , poêle français. Le succès de sa tra- 
gédie de Mariamne a engagé Voltaire à trai- 
ter le même sujet , lom. VJII , pag. 246; dif- 
férence entre Tune et l'autre, pag. 260 j ce 
que Voltaire en a emprunté , pag. 261. 

IVistes ( les ). Idée de ce poëuie d'Ovide , t. II , 
pag. 139, i48. 

Triumvirat ( le ). Idée de celte tragédie de Cré- 
billon, tom. X , pag, 166. 

Triumvirat ( le ). Idée de celte tragédie de Vol- 
taire , qui ne fut représentée qu'une fois , lom. 
X , pag. 4o et suiv. Crébillon avait traité le 
même 6ujet à l'âge de quatre-vingt-deux ans^ 
ihid.'y son auteur n'y fut pas reconnu, ibid,:^ 
l^mour est déplacé dans cette pièce, et pour- 
quoi, pag. 43 j défaut des principaux carac- 
tères, pag.*4i et suiv.; beau morceau de dé- 
tail , pag. 46; le slyle en est plus soulenu que 
dans Olympte^ pag. 47* 
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TROGUE- POMPÉE, liislorieu qui atah feit 
une Histoire universelle , dont Jaslîn nous a 
doDoé l'abrégé, tom. III, pag. 229. 

Trois siècles ( les) , ouvrage littéraire. Erreur de 
son auteur, relativement à quelques pièces de 
Corneille, lom. IV, pag. 390. 

TRONCHIN, célèbre médecin de Genève, loué 
par Voltaire, puis dénigré dans lepoëmede 
la Guerre de Genève ^ t. VIIl ^ p. 18; n'a été 

^ que le disciple de Boerhaave, t. XIV, p. 7. 

TroqU€urs[\es) , opéra comique de Dauvergne, 
donné avec succès, tom. XI, pag. 297, 298; 
parodié dans Raton et Rosette par Favart, 
ihid. 

Troubadours (les) nous ont apporté la rime, 
tom. IV, pag. 201^ tems où ils fleurirent, 
pag. 202. 

Troyennes (les). Idée de cette tragédie d'Eu- 
ripide, imitée par Ghâleaubrun , tom. I; pag. 
3o8. ^ean de la Taille a imité quelques-unes 
de ses situations dans sa tragédie des Gabao- 
niteSf tom. IV, pag. 277, 

Troyennes ( les ). Idée de cette tragédie de Chà- 
teaubrun, tom. X, pag. 247. 

TRUBLET a voulu faire tomber la gloire poé- 
tique, tom. Vlll, pag. 77; ses paradoxes 
en littérature , tom. XII, pag. i37 , i4a;sa 
.pbilosopbie , erronée en littérature, ne le fut 
jamais en religion ni eu morale, pag. 1^4^ 
c'est la subtilité qui caractérise ses'écrits, yfig» 
196 -, il obtînt une place à l'Académie par àou 
dévoùment à Lamotte et à Fontenelle, ibid» ; 
ce qu'il fait dire à la Nalui'e en formant cha- 
que homme, pag. 196*, convient quel^amotie 
était un esprit du premier ordre ^ ibid. j ce 
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qu'il disait sur la poésie, pas. 200; s'est ap- 

1)ujé h une incouséquence de Yoliaire pour 
ouer LamoUe sur ses Odes, pag. 201 \ paral- 
lèle qu'il faisait de Louis XIY et de Lamolte , 
pag. 202 ; regardait Lamotte comme ua des 
meilleurs oritiques, pag. 207. 

ITurcaret y comédie de Lesage. Il u'y pas de 

* pièce où le dialogue soit plus piquant et plus 

gai , tom. X , p. 3 1 1 ; et tom. XIII , p. 264. 

TURENNE ( de )*: ses Mémoù^s sur l'Histoire 
de France sont malheureusement trop courts, 
lom. VU,. p. 125. 

Tusculanes.'^èriX.e de cet ouvrage philosophi- 
que de Cicéron , lom: IV, p. 42 , 48. 

Tu»cirLUM , petite ville d'Italie , où Grassus et 
Cicéron eurent des maisons de campagne , 
lieu de la sceue où fut dialogué le Traité de 
Vorateur de Cicéron , lom. II , p. .262. 

Tybérinus [\e faux ). Examen de cette tragédie 
de Quinault , tom. V, p. 337. 

Tjranuie : quelle est la plus odieuse, lom. VII , 
p. 258 : depuis Aristote jusqu'à nous, les acteui s 
des théâtres eu ont exercé une sur les auteurs 
dramatiques , tom. I , p. 25. 

Tyrcis et Amaranthe. Idée de ce petit poëme de 
LafoQtaine^ tom. VI y p. 342. 

u. 

Ulysse , rôle de VIphigénie de Hacîne : sa substi- 
tution h celui de Ménélas est une preuve de 
l'excellent esprit de l'auteur, to n. V, p. i45. 

Union de Tame avec le corps : beau morceau de 
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Fcnélon surcei objet , lora. Vlî, p. i'ig •, ré- 
ponF.e de Newton à une question sur Peaipire 
de i'&nie sur le cprps, p. i5o. 

• « 

Universités, de France : élégie sur leur destrac- 
lion, tora.lV, p. 160, i6ij nécessité de Itïur 
rélnblissenicnt , tom.XV, p. 297- pliisieure 
changemens a faire dans celle de Pans, 
pag. Q98. 

Uranisles : ce qu'était cette société ; elle tenait 
pour Voilure , dans la querellé des deux «o;- 
nets, contre Benserade, tom. IV, p. 246; 
raadame de Longueville était à leur tête, 

Utile(r) : rectification de cetle fausse dcnamr 
nation par Cioéron y tom. III , p.. 357. 

Utopie, ouvrage de Thomas Morus, chancelier 
d'Angleterre, dans le([uel il imagine un piaQ 
de gouvernement, tom. XV, pag. 1Ô7. 

V. 

* * • 

Vacances (les), dans les Universités^ daiVenl 
étretrès-limttées, tom. XV, pag. 3oi. 

VADEaeu une vogue heureusement très passa- 
gère dans l« genre poissard , t. XI, pag. %?; 
n'avait fait aucune éuide, ihidry on n'en- peut 
citer que quelques chansons, pag. 399. Titres 
vains qu'on a voulu lui donner, ibid,\ repro- 
che qu'on fait à l'auteur de ce Coun, «^c 
n'avoir point parlé de sa jPipe cassée , p. 4oi » 
à la note *, a travaillé^ avec succès pour le 
théâtre de la Foire , pag. 370. 

VAT.ERE-IVUXIME, polygraphe latin : notice 
de cet auteur tom. IV, pag. i45. ^ 



VALÉRTUS ANTIAS , hislorien des premiers 
é^es <ïe Ron3«, dont il ne nous reste rien , 
lom. IV, pag. 137. . 

VALÉRIUS FLACCUS, poêle latin, a fait un 
poëme sur la Conquête de la J^oison d'Or, 
Idée de cet ouvrage, tom. I, pag. 194. 

Valets intrîgans x celle espèce de rôle des Grecs 
a passé aux Latins , et ensuite chez les Mo* 
dernes^ tom. VI, pag. 54. 

Galets- Maîtres ( les ). Idée de celle comédie de 
Bochon de Cbabanes, tom. XI pag. 175. 

VALTERIE (la) est bien loin du mérite de 
âaînt-Evremoud, tom. VII, pag. 2i5. 

.Vanité française (la) excède la mesure ordi* 
naire de vanité des autres peuples, tom. XIII^ 
pag. 420. 

VAN-SWIETEN, célèbre médecin : malgré son 
mérite , n'a été que Le disciple de Boerhaave ^ 
tom. XIV, pag. 7. 

"VARDES (marquis de) : bon mot qu*il dit a 
Louis XIV à son retour d'un long exil , occa-* 
slouné par une perfidie, tom. XI, pag. 286. 

VARILLAS, historien français, est plutôt ro- 
mancier qn'histt>rien , tom. Vli, pag. ii4. 

VARLET débita au Lycée un poëme a la louange 
de Marat, tom. Vil, pag. 249, à la noie. 

VARRON, attleur latin , avait fait pour Rome 
ee que Pausanias avait fait pour la Grèce, 
tom. IV, pag. i45; notice sur cet auteur, ibid. 

VAUCANSON, célèbre mécanicien : anecdote^ 
à son sujet , tom. XIV, pag. 3 1 1 et 3 12. 

Vaudeville : Panard a réussi dans ce ^aare ^ 
tom. XI, pag. 394 et suiv. .« vh 

16. 29 
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Y AUVEN ARG13ËS , philosophe moraliste. Idée 
de ses Jiéfiexions et Àfaximes , on Introduction 
à la connaissance de l'esprit humain y t. XIY, 
pag. 176 *, est faible en métaphysique , p. 178; 
ce qu'il dit de l'imaginalion , ibid, ; de la pé- 
nétration , p. 179 ; sur la profondeur , p. 180; 
sur la délicatesse et la nnesse, ibid.] sur le 
goût, pag. 181 ; surTéloquence, ibid.; sur les 
passions, ibid,\ sur l'amour* propre, p. 18a; 
passage cité, pag. 187^ 188; défauts esseutiels 
remarquée, pag. 194; sur la vertu, pag. 19^; 
morceau cité, pag. 197, méchamment inculpé 
d'incrédulité, pag. âoi ; pourquoi, pag. 2o5. 
Examen de deux paradoxes de son ouvrage, 
pag. 206, à la note; justesse de ses réflex/ons 
critiques sur quelques poëtes, p. 20S; a p/us 
d^élévatiôn dans les pensées , que LarocWtou- 
cauld,pag. 209 ; n'est pas si piquant et si pit- 
toresque que Labri^yere, ibid, ; n'a pas le 6ni 
de la diction de Duclos, ibid,\ selon lui les 
grandes pensées viennent du cœur, tora.IX, 
pag. 59 *, a condamné la salutaire pensée delà 
mort, tom. III, pag. 3oi , à la note; pensée 
heureuse qu'on en cite, tom. II, pag. 3o4;ce 
qu'il dît de Boilcau^ tom. VI, pag. 3o3; — 
comparé avec les autres moralistes, t.XlV, 
pag. 209. 

Veillée villageoise , épisode du poëme des Mois 
de Roucher, en géncrral agréable, tom. VIII, 
pag. i46. 

VenceslaSy tragédie de Rotrou. Examen de cette 
pièce, tom. V, pag. 307. Le rôle .de Ladislas 

. est^ le plus dramatique de la pièce; Voltaire 7 
a puisé celui de Vendôme, pag. 5i5. 

'\%imk% ( guerre de là ), assimilée à; la conduite 
de Verres en Sicile, tom. HI, pag. 149. 
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JTengeance des Marquis (la^, comédie par De- 
irilliers , est une critique ae V Ecole des Fem^ 
mes y lom. YI^ pag. 30| 5il 

Venise sauvée ^ tragédie d'Olway, poêle anglais 2 

^Lafosse a tracé son plan de Manfius sur celte 

pièce, tom. V, pag. 365 ; traduitepar Laplace^ 

tom. Xllf ^ pag. 523 ^ 53 i ; eut du succès dans 

sa nouveauté^ pag. 5a5. 

Vénitienne (la ). Idée de cet opéra de Lamotle^ 
tom. XI 9 pag. 196. 

VÉNUS : iuconT^nance à Boucher de la faire 
promener sur les eaux en février^ tom. VIII, 
pag. i58. 

Y£KGI£R, poêle français : Sénecé et lui sont 
les seuls à distinguer aprës Lafonlaipe dans le 
genre du conte, tom. VI, pag. 554; celui dû 
Rossignol et du Tonnerre sont les meilleurs, 
ibid. ; morceaux cités d'autres contes, p. 555 
et suiv. ^ il est trop libre pour élre cité, pag. 
557 \ sa réponse en vers a Lafontaine; mérite 
de cette pièce, p. 358^ ce que l'on doit pen- 
ser de ses chansons, tom. VI , p. 587. 

yéritahles précieuses (les), comédie de Somaîse ; 
satyre des Précieuses ridicules , de Molière , 
lom. V, pag. 5o. 

Vérité (la), célèbre pensée de-J. J. RousÈseau 
sur la Tenté, lom. XV, p. 47, 48 j un de ses 
avantages, tom. IX, p. ii5. 

VERBES, préleur romain : difficultés qu'avait 
à vaincre Cicéron en plaidant contre lui, lom. 
III, p. i5, i4; s'exila lui-même pour éviter 
le jugement, pag. i4; sa fm malheureuse, 
p. i5. Cicéron avait composé sept harangues 
contre lui, et n'en prononça qne de&x, ibid,; 
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morceau de la dernière, pag. 17 et saU.\ bt 
gaerre de la Vendée assimilée à ses Teu- 
lions en Sicile*, p. 149. 

Vers : des différentes mesures dont on se serraît 
avant Malherbe, tom. ÏV, p. 2o5; différens 
- exemples de belle coupe de vers, pag. 222; 
leçon et beau modèle donnés en ce genre par 
Voltaire, iBid,; ce que l'on entend par vers 
qui tombe s\ir le nez, p. 223; — latins-, dans 
quelles classes, dans les Universités, on en 
devrait faire, lom. XV, p. 3o6, 

Versacy roman de Grébillon fils : on en a fait 
quelques copies gaucbes et maussades, t. XI, 
pag. 398^ 

Versification (la). Son mérite ne bnWft dauï 
aucune pièce de VoUaire, plus que àani 
Alziref tom. IX, p. 97. 

VERTOT (l'abbé de). Mérite de ses Révolutions 
romaines^ dé Portugal, et de Suéde y tom. VU , 
pag. ii4; ce qu'il aurait pu faire de mieoi, 
ibid. ; ce qu'il faut penser de son Histoire de 
Malte y ibid, 

F^ert'Ferty poëme de Gresset, est plutôt \m 
conte qu'un poëme, tom. VIII, p. 4i ; a été, 
à sa naissance, un pbénomene littéraire, ibid.] 

f quel âge avait l'auteur lorsqu'il le composa, 
wid» ; J . B. Rousseau le met au dessous de la 
Chartreuse , p. 43; ne doit point étrje mis sur 
la même ligne que la Henriade, t. 1 9 p* 108» 

Vertu (la). Il est absurde de la couronner ici- 
bas^ et pourquoi, tom. VIII, p. 120^ opiaioa 
daClaudien sur cela, p. 121. 

VËSTRIS (madame)^ actrice du tbéâtre fran- 
çais, a^ait de vains efforts pour faire remelire 
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la pièce d'Oreste de Voltaire , et poiirquoi, 
tom. IX y p. 1^29, â3o, à la note. 

Veuve du Malabar (la ). Idée de cette tragédie 
de Lemierre^ tom. X, p. 269 et suiv. 

YICQ-D'AZYR, célèbre médecin , saccesseur 
de Bafibn à l'Académie française ; mérite de 
son discours de réception , t. Xllt, p. 24o; et 
tom. XIV^ p. 72^ 73; n'a été que le disciple 
^e BoerhaayCy p. 7; persécuté dans la révo- 
lation, s'est fait ouvrir les veines^ tom. XIT, 
pag. jZ. 

YIDA, poëte latin d'Italie ^ a fait revivre dans 
son tems l'élégapce de Tantique latinité, 
tom. IV, p. 176. 

Vie monastique (la) : assertion de l'abbé Poulie 
contre cet état; combattue, t. XIII ^ p. i57* 

Vieillesse (la). Passage sur ce sujet, tiré de 
Saint- Evremond, tom. VII, pag. 209; il y a 
plus d'un inconvénient à revenir, à cet âge, 
sur des écrits travaillés long-tems auparavant; 
preuve dans Voltaire ^ tom. VIII, pag. 210; 
dans (Sdipej ihid» 

VILLARS (le marécbal de) : éloge de ce grand 
capitaine, tom. VII, p. 274; dit dans ses 
Mémoires y qu'à vingt-quatre ans Voltaire 
était le premier des poëtes de son tems, 
p. 278. 

VILLEROY (de) : ses Mémoires sur T Histoire 
de France sont précieux, t. VII, p. i25. 

VILLETTE (de), cacbé sous le nom de Aï- 
good) : réponse k ses dififerentes questions ; 
pourquoi Boileau n'a pas tenté tous les gen- 
res de poésie , tom. Vli p. 2â6 et suiv. Son 
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indécence à traiter l'ordre de FOraloîre avec 
mépris , p. 264 et suiv. 

VTLLETTË (mademoiselle), depuis madame 
Clerval / a contribué au succès du- tbéâtre de 
la Foire , tom. XI , p. 3/ 1 . 

VILLOTSON, professeur de langue grecque: 
anecdote à son sujets tom. XI V, p. 35^ et à 
la note. Vœu de Pauteur pour qu'il soit ad- 
mis à enseigner un jour la langue grecque 
au collège de France , tom. XY^ p* ^ig. 

VILLON, ancien poëte français: qael était soa 
genre de poésie^ tom. IV ^ p. ao5. 

Vingt-deux conventionnels (les), après levr 
massacre; ce qui fut réponolu à ceux qui de^ 
mandaient la fin des boucheries, tom. Nil , 
p. a66, à la note. 

VIRGILE, prince des poètes latins. SesJiffé- 
rens ouvrages, tom.I , p. 1 58. Ses Géorgiquesy 
le plus parfait des ouvrages qui nous ont été 
transmis par les Anciens, sont devenues un 

ouvrsge français; ibid.. et tom. Viif , p. 86. 

Son Enéide a des défauts, tom. I,p. i6o; est 
soupçonné de plagiat , p. 159 , b la note. Pour- 
<^ quoi appelé V Homérique , p. i58; a imtlé 
l?héocrite dans ses Èglogues , et Hésiode 
dans ses Gèorgiques^ p. 169; a copié dans 
Pisandre, poëte grec, le second livre de son 
Enéide, pa^. 169 et 160; est bien inférieur à 
Homère pour les caractères , le pian et l'io-- 
vention , p. 163. Ses second, quatrième et 
siïîeme livres sont des morceaux regardés 
partout comme les plus finis et les plus com- 
plètement beaux de TEpopée, p. i65 et suiv. 
Jugement qu'en porte l'abbé Trublet, p. i6\, 
à la note. Parallèle de Virgile et d'Homère , 
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ibid, ; est le plus graucl maître de l'harmoule 
poétique, pag. i65, i64; ne «'étend pas beau- 
coup dans la description de la tempéie qui 
disperse la flotte d'Enéc, et pourquoi, t. Vlll, 
p. 96; fait agir ses dieuiL d'une manière pitis 
' ■ '" ■ En 

^' 

imité Vépiaode de Didon de V Ariane de Ca- 
tulle, tom. II, p^ 157; lirait quelquefois de 
l'or du fumier d'Ennius, tom. VIIl , p. 176. 
Application de ce proverbe, ibid. ; est plus 
-varié dans ses pastorales que Théo cri te , t. II, 
p. 89; n'a pas encore été balancé dans la poé- 
sie épique , lora. Xïl, p. 209. Morceau d«s 
triomphes d'Auguste, imité par Racine le 
fils, tom. "Vllï , pag, 25 et aS. 

Virginie. Idée de cette Iragcdie de Lcmierre, 
tom. X, p. 262. 

yiriatey reine de Lusitanie, dans la tragédie de 
ce nom, par P. Corneille, l. IV , p» 584. 

VISÉ, auteur du Mercure galant^ltiôe de ce 

journal, tom. VU, p. 242." 

• » 

Visionnaires (les) de Desraarest : ce que c'est 
que celte pièce, tom. YI, pag. 2. 

Visilears-générauxdel'Uniyersité : places h éta- 
blir dans le tribunal du recteur, tom. XV, 
p. 5oo ; leur office , ibid, 

VITRUVE : notice sur cet auteur latin , t. IV, 
pag. i45. 

VOISENON : ce qu'il disait h propos du Cercle, 
comédie de Poinsinet , tom. XII, pag. 112, 
note 2*. 

VOITURE, poêle français : ce qu'on doit en 
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penser^ tom. IV ^ pag. 239; morceaa ie sa 
pièce de vers au prince de Gondé , la seale 
pièce qui ait quelque mérite^ .pag. 24 o; cou-^ 
traste de cette pièce, fait par Voltaire, pag. 
24 1.; ses plus- jolis vers nous ont été couserTés 
par madame deMotteyille dans ses Mémoires, 
p. !i^2y ses Ters à la reine Anne, p. 243 j les 
uranistes tenaient pour lai, p. 245 ; arec toas 
«es défauts n'a pas été inutile ponr former le 
goût , p. 195 ; i un des héros au style épiste- 
laire, tom. VII , p. 235. 

VOTjTAIRE (Arouet de), poëte français, fnl 
Fun des premiers philosophes du dix-huilieme 
siècle, lom.XlV , p. 1 ; élevé du PercPoree,. 
jésuite; quand il commença à briller, t. Yll, 
p. 27 5 y 276; a montré dès sa jeunesse celle 
hardiesse salyrique et irreligieuse qu'il a coa- 
servée malheureusement jusqu'à la fîo,pag. 
^76; mis à la Bastille k dix-neuf ans, et pour- 




la noie; mis une seconde fois à la Bastille, 
et pourquoi , ibîd, , à la note ; à quoi il s'y 

* occupa , ibid, ; donna sou (Sdipe pcrar son 
coup d'essai dramatique en 1718, pag. 278; 

Eourquoi il ne faut pas s'étonner qu^ dix- 
uit ans il n'ait pu tirer iV (Sdipe que trois 
actes, tom. ÏX , pag. i44. M. de Villars !e re- 
gardait comme le premier poëte de sou teins, 

• quoiqu'il n*eût que vingt-quatre ans, t. VIU, 
p. 278 ; ce qui fut l'occasion et le berceau de 

. sou poëme de la Ligue, ibid. et 279; l'enl re- 
prit avant de savoir les règles du poëme épi- 
que, ibid. Examen de cet ouvra&e appelé de- 
puis la Uenriade, ibid. et suiv. (Fbyex iSA?/»- 
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riadê) ; a beaacoup trop employé l'an lîlhese, 
p. 325 y 326. Réponse à des hommes de beau* 
coup d'esprit y qui ne trouvent pas que sa poé' 
stesoît assez hardiment figurée , p. 343 ; quelle 
idée a de lui l'auteur des Lettres sur la Hen- 
riadsy ibid.j éloge complet de son style ^ pag. 
343; a un défaut lrë»-commun, la conson- 
nance des hémistiches, p. 3âo. Eloge que J. B» 
Bousseau fait de son poëme, p. 363. Pourquoi 
n'a pas parlé de Sully et y a substitué Mornay; 
ce qu'en dit M. Clément, p. 373 et sniv. ; la mo- 
rale de là Henriade est toute dirigée contre le 
fanatisme , pAg. 383. Morceau sur ce sujet , 
ihid. Le l^oeme de Fontenoy est peu digne de 
lui, et pourquoi , tom.yill, p. 1 et suiv. Sa 
I^rincesse de Navarre et le Temple de la 
Gloire y ce qu'il dit de ces deux pièces, pag. 2 
et suiv. ; vers de l'auteur sur ces deux pièces y 
ibid, 'y a été pour un moment le poêle de la 
cour , ihid. Critiqué par le poëte Roy dans sa 
requête au curé de Fonlcnoy , pag. 3. Sa facl* 
lité prodigieuse a été un écueil pour lui ^ ibid. 
et suiv. Accusé d'insulter par des personnalités 
injurieuses, pag> 4; a mieux réussi dans le 
poëme de la Loi naturelle , pag. 5 ; qui n'est 
pas proprement un poëme, ibid. Citation du 
meilleur morceau y ibid. et suiy. *, a beaacoup 
imité Pope, pag. 5 et 6; à qui a été dédié ^ 
ibid. ; ce qu'on dit delaPucelley p. 9 et suIt. 
(Voyez Pucelle) j ce qu'on dit de sa Guerre 
de Geneusy p. 18; ce qu'il y dit deXronchin 
et de J. J. Rousseau, ibid..; citation du dfor- 
ceau sur le papier imprimé, ibid, ; ne croyait 

Ï^as à la résurrection des corps , ibid, et suiv. 
l ne faut pas confondre clîez lut la politesse 
et la critique, pag. 25 ^ à la note; sobriquet 
qu'il donnait au cardinal de Remis , à cause 



346 TABLE ÂNALTTIQUB 

de SOQ poëme des Saisons y pag. 35 ; n'a pas 

Ï pardonné à Gressel d'avoir renoncé à trayail- 
er pour le ibéàlre^ pag. 42 ; L'a affublé d'un 
couplet dans la pièce du Pauvre Diable , ibid,; 
n'a rien fait, dans le genre comique^ de supé- 
rieur au Méchant y ibid,; pendant un assez 
long tems a soutenu l'honneur de la poésie 
fratijçaise, p. 78; a éclipsé tous les prosateurs 
de son tems, excepté Bufibn et Montesquieu 5 
ibid. et suiv. ; ce qu'il disait pour répondre à 
la plaisantme de Duclos, pag. 79; manière 
poétique dont il a tracé dans sou Alsirela, 
marche apparente du soleil , de l'équateur au 
tropique, tora. VIII, pag. 91*, a prouvé mieux 
que personne qu'il faut avoir Jjeaucoup d'es- 
prit soi-même pour se bien servir de celui 
d'aulrui» tom. YIII, pag. i46 ; invoque, 
dans sa Henriade, la vérité , pag. 163; tra-^ 
vaillait moins ses vers que Racine et Boileau, 
et est resté au dessous d'eux e\\ cette partie, 

Ï»ag. 169; a traité supérieurement deux fols 
e système de Newton, pag. i8oj sa supério- 
rité sur ses contemporains n'est pas contestée, 
tom. VIII , pag. 20ï ; c'est par esprit de parti 

Sn'on lui préfère Grébillon, ibid, ; sa tragédie 
^(Edipe balance et surpasse en bien des en- 
droits celle de Sophocle^ pag. 20 1 , 202; sen- 
timent de J. B. Rousseau sur cette pièce , 
pag. 202 ; a reconnu lui-méikie le vice des 
amours de Jocaste et de Philoctete , ibid, ; 
morceau d'une de ses lettres sur (Rdipe^ ibid, 
et suiv. ; première raison alléguée pourquoi il 
l'a laissé subsister , pag. 2o4; secon de- raison , 
pag. 2o5; ce qu'il pensait du rôle de Jo- 
caste, ibid.'y réparation qu'il fait à Sophocle, 
dans l'épitre dédicatoire aOreste^ sur ce qu'il 
a dit de lui au sujet de sa tragédie à^tEdipe, 
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pag. 206 ; a reconnu le premier tous les dé- 
fauts de celte pièce, ibid» et suiy.*, le rMe 
d'Œdipe est dessiné avec plus de grandeur 

Sue dans la tragédie grecque, pag. saa; vers 
e celte pièce qui ont été le premier signal 
de ses sentimens irréligieux, ibid,) beauté de 
la versification , pag. 226; beaa morceau sur 
les courtisans, pag. 227; sou succès brillant, 
et pourquoi, pag. 228 et suiv.; circonstances 
relatives à cette pièce, ibid. Idée de sa tragédie 
d^Artémire; en quel teras fut jouée, comment 
reçue, pag. 236; exposition de cette pièce; 
ses défaùls; faiblement écrite, pag. 256 à 24o; 
se laissait aller souvent à un froid senten<;i eux, 
et imitait et copiait les tournures de Racine, 
pag. ^^o; sa Mariamne est à peu près le même 
sujet K{u!Artémire ; en quel tems fut jouée, 
pag. 24i , 242; n'eut d'abord aucun succès, 
ibid.'j l'a retravaillée pendant un an, ibid» 'y 
ne s'est soutenue à la reprise que par les beau- 
tés de détail, ibid.'^ avait été engagé de traiter 
ce sujet par le succès de celle de Tristan , 
pag. 246; s'est reproché depuis le temps qull 
y avait employé, ibid,', est une de ses pièces 
où il s'est le plus approché de l'élégance et de 
l'I^armonie de Racine, ibid, -y résumé de ses 
beautés , pag. 247 ; pourquoi le succès n'a pas 
été durable, pag. 256 , 267 ; ce que Voltaire a 
emprunté de celle de Tristan , pag. 261 ; 
citation de la scène de Varus avec Hérode 
supprimée , p^g. 265 et suiv. ; observation sur 
le style, p. 269. ïlxamen de Brutus, p. 272; où 
il commença cette pièce, z6i</.; ce qui la soutient 
au. théâtre, p. 278; plus admirée que suivie, 
ibid.; son propre jugement dans le Temple du 
Goût y ibid; sa critique outrée par J.B. Rous- 
seau , pag. 280; citation de la dernière scène , 
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ibid. et suW. ; beaaté du caractère An preimef 
rôle , digne d'être comparé aux plus beaux de 
Corneille , pag. 289 , 299 ; son premier acte 
comparable à celle de ta Jllorl de Pompée , 
pag. 289 et SUIT.; citation de la première scène, 
pag. 290 et suir. ; vers de Pîron en faveur de 
celte pièce 9 pag. 3o3; pourquoi elle fui depuis 
écartée du tbéâtre, pag.3o4; obseryatious sur 
le style, p. 3o5. Conseil saggéré par les plus 
beaux esprits de sa société à madame Tencia 
pour Voltaire , pag. 3o8 ; ce qu'il répondit à 
ce conseil 9 pag. 309. Son imagination mobile 
lui dictait souyent des ayis qui n'étaient que 
du moment 9 pag, 3 10 ; preuyes de ce faît, 
ibid, et suiy. A tiré des effets plus grands de la 
passion de l'amour, que Corneille et Racine, 
pag. 3ii. Dans qnel tems il a donné sa tragé- 
die de Zaïre y la plus touchante de toutes les 
tragédies qui existent j pag. 3o8 , 309. Examen 
de cette pièce , pag. 309 et suiv. ( ^oyez 
Zaïre), Sujet et examen d'Adélaïde yiom Aï j 
pag. 1 et suiv. , est inférieure à Zaïre pour la 
conlexture et pour le style, ihid. ; a trouva 
l'art d'être original en imitant , pag. 17.1^0» 
qu'il n'a pas assez observée à l'éçaru des figures, 
^ pag. 5. Sortes de fautes que ron trouve dans 
SCS plus belles tragédies, pag. 12. De l'aveu de 

Ï presque tous les gens de lettres, a su atteindre 
e dernier, degré d'énergie dans la partie des 
passions, pag. a8; quoique la versifications^'^ 
faible , elle peut être placée parmi les meil- 
leures de cet auteur, pag. Si et suiv.; p^'' 
quoi elle fut vivement critiquée, pag. 32. So^ 
Temple du Goût causa un soulèvement %^' 
néral , ibid, ; a donné en 1762 le J^'^r 
Faix, tragédie, qui fut assez bien accaeiUïC, 
pag. 33i c'esi Adélaïde DuguescUn rhabili«<»/ 
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ibld. Lekain , malgré l'auteur y la remit au 
théâtre avec des corrections antérieures au 
Duc de Foix , ibid. Voltaire s'est emparé des 
sujets d'invention avec succès, pag. 4i; en 
quel teros a £siit imprimer sa tragédie de la 
Mort de César ^ ihid^ ; quelle fut l'occasion de 
traiter ce sujet, pag. 42 \ cette pièce a toujours 
été admirée des connaisseurs , pag. 44. Lekain 
la 6t remettre en 1763, lors des représenta- 
tions de V Anglais à Bordeaux , ibid. Examen 
<le cette pièce , ibid, et suiv. ; scène qui y a été 
ajoutée en 17911 par les Jacobins, pag. Sj et 
suiv. ; observations sur son style , pag. 6^* 
Examen de sa tragédie A^Ahire; ^dans quel 
esprit composée, pag. 722; objet principal , Dut 
^e son dénoûment , et où il la composa, p. 7?^ 
^e quoi il s'occupait alors, pag. 74; sujet ab- ' 
soluraent d'invention, p. jj*{ Voyez Alzire.) 
Examen de Mahomet y pag. 107 et suiv. ; pour- 
quoi il la préférait à toutes celles qu'il avait 
faites, pag. ii3; propre à démasquer l'hypo- 
crisie , comme le Tartuffe y ibid.\ ont été toutes 
^eux défenduesii leur naissance, et pourquoi, 
pag. ii4-et suiv.; principes pernicieux désa- 
voués dans la pi*éface , et qu'il a adoptés depuis 
pag. 1 15 ; elle n'a été bien sentie qu'à sa reprise 
en 1751 , jouée par le célèbre Lekain, ibid. 
/ Voyez Mahomet, ) Examen de Métope , t. IX , 
pag. i43; l'un des plus beaux sujets qu'il soit 
possible de traiter, selon le jugement de Plu- 
tarque /et d'Âristote, ibid. ; avait été entre- 
pris par Euripide , les cina auteurs de Ri- 
chelieu , Gilbert, Lachapelle et Lagrange , 
ibid. ( Voyez Mérope.) Voltaire fut décoré des 
mêmes titres que le grand Raeine, pag. iqs; 
«on entrée à l'Académie lui attire un hbefle, 
pAg* 193 i essuie un procès ea réparation 
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contre un certoln Travenol , dislnbuteur cl^uu. 
libelle contre lui, pag. 194-, ce qui lui a fait 
entreprendre Sémiramisj Ores te e\ Rame sau- 
vée , p. 195» a fait trois tragédies sur le même 
Sujet , Eriphile y Sémiramis et Oreste , p. 1 96 ; 
citation de quelques beaux vers, p. 199 et suîr.; 
différence d^ Eriphile et de Sémiramis , p. 201 \ 
, examen de cette pièce, et citation de difiTéreus 
morceaux du caractère de cette princesse , 
pag. 2o5 à 007* Le quatrième acte est un des 
morceaux les plus tragiques, qu'il ait faits , 

rag. 210. Il travaillait à cette pièce et à Oreste 
la fols, pag. 213; le style n'en est pas aussi 
pur que celui de Mérope, pag. 223; fut ac- 
cueillie d'une grande cabale, pag. 223; bon 
mot de Piron à ce sujet , ibid» \ comment fut 
remise à sa vraie place, ihid.\ parallèle d^E^ 
lectre et d' Or^s^^, pag. 220. iJElectre esl\Q 
seul sujet dans lequel CrébiUon puisse entrer 
eu comparaison avec lui, pag. 23o*, est infé- 
rieur à CrébiUon pour Ja reconnaissance et le 
dénoûment, pag. 509. Cette pièce fut pins 
maltraitée dans sa nouveauté que Sémiramis, 
et pourquoi, p. 3 10. Observations sur son style, 
pag. 5i 1. Idée de Rome sani^ée ; fut plus ap- 
plaudie dans sa nouveauté que Zaïre y p. 3if 
et suiv. ; observations sur son style, pag. 348 
(Voyez Rome sauvée). De V Orphelin de la 
Chine ; première cause de ses défauts , et à 
quel âge il l'a faite, pag. 35 1 et suiv. Ques- 
tions à décider sur ses deux plans , et mor- 
ceaux cités, pag. 253 à 386. De Tancrede\ 
d^où elle est tirée, et à quel âge il l'a faite, 
tom. X, pag. 1, 3oy 35-, observations sur le 
sijfle, pag. 33. Idée d^Olympie^ pag. 3/ et 
suiv. ; du Triumvirat^ qui a eu moins de suc- 
cès encore (\\x- Olympie y pag. 4o j son style en 
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'est cependant plus soutenu, pag.47 ; des Scy^ 
thea , ibid, et suîv. ; son style , plus défectueux 
que celui du Triumpirat , p. 62 j des Guebres 
ou de la Tolérance y ibid. ; de la Sophoniabe, 
pag. 55; parut se dégoûter du tbcàlre et non 
de la tragédie, pag. 60 -, n*a fait représenter ni 
les Lois de Minoa , ni Don Pedre ; ni les Pé- 
lopides y ibid.\ est venu apporter à Paris* les 
tragédies dH Irène et à^Agathochy ibid. Idée 
des Lois de Minos, ibid, et suiv.; esprit philo- 
sophique qu^il y fait paraître, pag. 02 ; ce qui 
lui fit entreprendre la tragédie de Don Pedre^ 
ibid» Idée des Pélopides, p. 65 ; est la dernière 
lutte qu'il essaya contre Grébillon, ibid,; ne 
Taut pas une scène de VAtrée de ce tragique y 

Eag. 6'j, Idée à^Agathocle^ ibid; ressemble 
eaucoup au Fenceslas de Rolrou , ibid, ; 
jouée le jour de l'anniversaire de sa mort ^ 
pag. 69 et suiv. ; comment fut écoutée, p. 70. 
Idée d Irène ; accueil qu'on lui fît , p. 70, 71, 
a reçu à sa représentation la récompense de 
soixante ans de travaux , pag. 74 ; ce qu'il di- 
sait au sujet des défauts d^Atrée, tom. X, 
pag. iq3; endroit d'une singulière vigueur de 
pensée et d^expression dont Voltaire s'est mo* 
que à tort , ioid, et suiv. ; trouve que le rôle 
oe Fharasmane est plus fîeretplus tragique 
que celui de Ehadamiste, pag. ia4; critique 
peu fondée que fait Voltaire de deux vers , 
pag. 128, i3i; son injuste sévérité à l'égard 
d'un endroit du cinquième acte de Rhada^ 
tnisie , paQ. i58', inculpé par un journaliste 
sur un jugement de Boileau sur Rhadamisâe , 
pag. i4i ', a des monumens nombreux de 
beauté , pag. i84 ; il sera toujours difficile de 
prononcer une primauté absolue entre Cor- 
neille. Racine et lui 9 pag. 186^ le ton qu'il 
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a ^it prendre À k tragédie a fait disparattre 
nombre de pièces qui avaient encore de la 
TOgue, pag. i88; a éclipsé, par sa Mérope, 
ia tragédie à^Amasis , pag. 194. A fait parler 
conformcntent César , pag. 309. Idée de sa co- 
médie de r Indiscret , tom. XI, pag. 1; cfe 
l'Enfant prodigue y pag. 5; de Nanine , p. 1 1; 
du Droit du Seigneur ^ pag. 12; de la Femme 
gui a raison^ ihid.\ de la Prude ^ ibid,\ de 
V Ecossaise' j pag. i3; de la Mort de Socrate^ 
pag» i4. Espèce de crainte qu'avait Voltaire 
]#r6 de la célélirîté des Mémoires de Beau- 
marchais; ce qu'il en disait , pag. loo^ k la 
note*, n'a pu être un bon orateur dans aucua 
genres p. 97 *, a fait soutenir la comparaison 
de son siècle avec le siècle précédent par ses 
tragédies, t. XI , p. 175. G^ que del3eniisWi 
écnvait sur la vanité du dix-huitieme siècle, 
pag. 176. A ^eugé QûinauU , avec jastice , des 
critiques injustes de Boiieau , p. 3o6. L'opéra 
et t'ode sont les seuls genres ou il n'ait eu aar 
cun succès, et pourquoi, pag. 244. Analyse 
du Temple de la Gloire , pag. 245 et sait. ) 
avecdote relative, pag. 349, 25o, k la note. 
lâéede la Princesse de Navarre y ^, 25o; juge- 
ment que l'on en porte^ pag. 278; de Sam^n, 
ibid,\ manauait pu de ia connaissance on de 
l'habitude oes mesures lyriques, pag. 255; a 
nn caractère d'infériorité devant Racine dans 
•cette partie, ibid. Idée de Pandore, p. 260; 
Samson et Pandore n'ont jamais été repré- 
sentés f pag. 265 ; des Rois pa&ièurs , opéra en 
cinq actes , pag. 266 ; du Baron d^Oirante el 
Ae^Deux Tonneaux, opéras-comiques, p. 269; 
avait de la gaité sans doute , et en semait dans 
ses pièces souvent aux dépens de la religion et 
des bonnes mœurs , pag. 275 ; ouvrages qui 
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en sont la preuve , p. 276 ; portrait de cet écrl- 
Tsin dans sa vieillesse y ihid,\ suivant lui ^ la 
musique a tué la tragédie chez les Italiens , 
pag. 289. Ses vers sur PAmour , tom. YII , 
pag. 58Ô. Examen de ses odes , tom. XTI^ pag. 
35o et suiT.;.de ses Discours sur l'Homme ^ 
pag. 55y et suiy. ; de son Discours sur l'En-. 
vie^ pag. 36^ et suiv.; de celui sur le désastre 
de Lisbonne j pag. 3711 ; de celui de laModé^ 
ration en tout, pag. 373; sa versatilité > p. 375 
et suiy. ; — *du Discours de la Nature duplai- 
eir, pag. 38 1 ; qu'est-ce qui caractérise ses 
romans de Zadig , Candide ^ Memnon, Ba- 
bouc, Scarmentado , P Ingénu, tom. XTIT, p. 
290 ; a traduit de l'Auinologie erecque les 
seules épigrammes qui donnent Piaée de cette 
espèce oe poésie, tom. II , pag. i32 ; avait as- 
surément du génie, tom. I, pag. xvj , xxxvi). 
A semé partout dans ses ouvrages des idées 

fbilosopniqnes , pag. xviij ; est le premier 
rançais (]ui ait appliqué l'art ^es vers à la 
philosophie, et il a abusé souvent de l'un et 
de l'autre, tom. VI , pag. 259*, leçon et beau 
modèle de belles coupes dé vers qu'il donne , 
tom. IV , pag. 922. A ramené la poésie à son 
Téritable esprit , pag. 267 ; belle image dans 
sa tragédie d'^/z/>&,pag. 261 *, beau morceau 
cité de sa Henriade, pag. 272. Veut que la 
rime soit principalement pour l'oreille, t. V, 
p. 106; l'a un peu trop négligée, tom. VI, p. 
SK>3 ; suivant lui la tragédie et la comédie 
peuvent se rapprocher quelquefois par les 
mojens de l'intrigue, tom. V, pag. 10 1*, son 
extase à la lecture dé la Phèdre de Racine^ 
pag. 1 68 \ au récit de quelques scènes à^Atkalie 
par Lekain, pag. 221, à la note. A regardé 
pendant im certain tems Jithalie comme le 
^ 16. 3o 
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chef-d'œuvre An théâtre, et ensuite en a fait 
une critique injuste, et pourquoi , pag. 2n3; 
ce qu'il disait à propos de la différence de 
Zaïre et de Rome sauvée ^ pag. 266; a vengé 
Kacine de l'injuste préjugé qu'on lui a im- 

fmlé d'avoir énervé la tragédie en la livrant à 
'amour y pag. a68 ^ passe pour le plus tra^que 
de tous les poètes, pag. a8o. Al donné Zaïre à 
tre^te-neuf ans, pag. 281 ; pense que Racine 
anraît pu embrasser avec succès tons les gen- 
res, p* 3oa ; épigramme qu'il fit sur une dis- 
pute À ce sujet avec de Beauce , p. 3o5 ; son 
sentiment sur le Comte d'Essex de Thomas 
Corneille, p. 327 ; ce qu'il pense de la tragé- 
die ù! Ariane du même auteur , pag. 335 -^ sa 
eri tique injuste de Manliue , tragédie de La- 
fosse 9 pag. 363 ; réponse à cette critique, 
pag« 364 'f comparaison de Rome sauvée avec 
. Maniius , ibid. ; a, montré , dans son Dis- 
coure sur t Homme , le bien qui peut résulter 
des grandes passions bien dirigées , tom. XY, 
pag. i3 et i4; a fourni l'article Éloquence 
pour V Encyclopédie : anecdote et beau mor- 
ceau de Massillon qu il cite, tom. Yll, p. 96; 
autres morceaux qu'il en a imités, p. 98, io4 -, 

{(OurquoL il revenait souvent à l'attaque de 
^Esprit des lois y t<mi. XIV, pag. i6a; ses 
belles paroles en faveur de Montesquieu , i& ; 
s'était chargé des articles de Uttérature pour 
V Encyclopédie , |>ag». 82 , 83 ; reproche qu'il 
&isait à d'Alembert , ibid, ; a atteint , aiW 
que Bacine , la perfection du style tragique , 
tom» I, pag. 2l3.; a été plus équitable envers 
Fon^enelle, que FontetiisUe envers lai, t. XIV, 
pag. 3i , ce qu'il dit des Lettres perscmes de 
Montesquieu , pag. 4i ; ce qui a pii occasioB- 
ner cela, pag. 42^ dans queHe /occasion il a 



PES AfATl BRX«* 356 

«u raisoa con Ire Pascal y ibid'^ les objets de 
méditation étaient étrangers à l'activité de 
son esprit > pag. 44; admirait les beautés des 
Poésies sacrées de Lefiranc, quoiqu'il s'en 
moquât, pag. 12S9; trait de satyre à oe sujet ^ 
tom«. XII 9 pag. 354^ y à la note. Il avait des 
connaissances e^rêmement superficielles , et 
dévorait plus qu'il ne digérait \ comment il 
faut qualifier son érudition y p^g^ 807 ; son 
inconséquence quand il a dit ^ en haine de J. 
B. Rousseau^ que Lamotle avait fait de belles 
odes , pas. qoq, ; ce qu'il dit au sujet de la sa- 
tyre de Pétrone 9 tom. II , pag. i5o; sa com- 
paraison des sujets des iStiffr^^ de Boileau et 
de ceux de Pope, tom. VI^ pag. 2i4 j disait 
que Boileau y a répandu plus de sel que de 
grâces , p. a^o ; ce qu'il dît de Chaulieu dans 
son Temple du Goût^ pag. 384; comment il 
appelait V Antiquité dévoilée ^ tora. XY^ pag. 
246; ses lettres servaient de passe- port dans 
les sociétés philosophiques , pour ceux k qui 
elles étaient adressées 1 pag. 248; ses Lettres 
sur les Anglais lui ont attiré de ridicules per- ' 
sécutious , tom. XIII y pag. Z^Ql ; ce qu'il disait 
par rapport à mademoisetle de Scudérj^ tora. 
Yll, pag. ai6; ses réflexions sur sa critique 
du Cidf tom. IV, pag. 3oi ^ 3o4 , 3o5 ; sur les 
Iloraces \ pag. 3 16; ce qu'il dit de Cinna, 
pag. 335; réflexions sur sa critique ^ pag. 346 ; 
ce qu'il dit sur le grand succès de Cinria , 
pag* Z5ik ; sa r^exion sur le caractère de Nar- 
cisse dans Britannitus y Xomi Y, pag. 46^ 47 ; 
son mot sur un commentaire qu'on lui pro- 
posait k faire sur Racine, p. 67; a commenté 
sa Bérénice dans le même volume , avec celle 
de Corneille; sou.sentimentsur^o/azf^, pag. 
94 > 95 ; éloge qu'il fait de Boileau , tom. Vf , 
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pag* 29^ et suîv. \ saÎTant lui , Boardaloae est 
le premier qui ait fait sentir une raison tea- 
jours éloquente ^ tom. VII y pag. 20 ; selon lai, 
nous devons à deux cardinaux la tragédie et 
Topera f tom. VI , pag. m ; son opinion sur 
QuinauU , dans ses Réflexions critiqtLeà , pag. 
119, 120 y et. sur un niorceau de l'ocra 
iiAiceate du méme^ pag. la^, i3o; fait grand 
cas de l'ouverture de l'opéra de Proaerpine^ 
pag. i32 ; l'intérêt du style racheté sourent 
chez lui ce qu'il 7 a de moins parfait dans 
d'autres parties; p. i55; son mot plaisant k une 

. actrice à qui il aonnait des leçons, tom. V, 
pag. 16. Voltaire entretenait correspondance 

• avec Damilaville, commis au Vingtième, et 
lui vouait nne certaine vénération , et ponr^ 

' . quoi, tom. XV, pae. 248. {Voyez Damila- 
vit(i«z. ) Nom ridicule qu'il donne à l'auteur 
du Discoure sur F Histoire universelle y t. Vil, 
pag. 118; ce qu'il dit de Diderot après une 
conversation qu'ils eurent ensemble f t. XV , 
p. 61 , à la note; ce que dit tout haut Marie- 
Thérèse d^ Autriche à son sujet , lorsqu'il était 
sur le point de se retirer dans ses Etats , 

. tom. XlV, pag. 93; se retira sur le territoire 
dé Genève et de Bourgogne, i&îc?.*, à qui il du( 
cette faveur, îbid» \ a été un des plus pnissans 

. mobiles de notre révolution , pag. 97 \ comme 
Frédéric se moqua de ses fureurs apti-chré- 
tiennes, pag. io5; nom quUl prenait avec 
d'Alembert, p. ii3, ii4; accusé fanssemenl 
d'avoir été le détracteur deCbrndlle, t. IV , 
pag. 301,377. Ses ennemis crurent l'affireer 
en déifiant Jr. B. Rousseau son ennemi, t. vl, 
pag. 207. Voltaire a fait en 1 746 sa profession 
de foi au Père Porée, tom. XIV, pag. 2o3; ce 
que l'on doit penser de cette protestation , 
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ibid,\ quels noms lui donuaieat Diderot et 
Hel?étins , tom. XV, pa^. 36 ; était sujet k se 
contredire > pag. 58^ a fait en sa yie une cin- 
quantaine de professions de foi , p. 48 *^ a?ail 
)uré une guerre mortelle à Phomme religieux . 
comme Diderot à l'homme moral , pag. 232, 
Voltaire est mort dans l'incrédulité la plus 
décidée^ tom. XIII ^ pag. iSj. 

Voyagea de Polymnie (les)> poqme inédit de 
Marmontel^ tom. 'Vliï ^ pag. 139, à la note. 

w. 

WAN-DÂLEy savant Hollandais, auteur d'une 
HUtoire des Oracles y réfuté par le luthérien 
Moebius, tom. XIV, pag. 29. 

WARBURTON, auteur anglais; l'étendue de 
ses connaissances ne l'a pas garanti de quel- 
que^ Wreurs, tom. Xiy, pag. i5. 

_ * • • 

WATELET, ami intime de d'Alembert : ou a 
trouvé dans ses papiers une correspondance 
de d'Alembert ^ qui déroile ses sentimens , 
tom. XlVy pag. 111. 

WINSLOW : comment démontrait l'existence 
de Dieu , tom. VII, pag. 147. 

• X. 

XÉNOPHON, historien grec: pourquoi sur- 
nommé r Abeille atiique, \om. III , pag. 209; 
fut, comme César, l'historien de ses propres 
exploits, ibid.y auteur de la Cyropédie^ ibid,y 
peut être comparée au Téléniaque , ibid» \ Sci- 
pion et Luculius faisaient leurs délices de ses 
ouvrages , ibid. ; a fait un éloge d'Agésilas, 
roide Lacédémone, 210, . 
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Xercès , tragédie de Grébîllon : en quel tems fut 
donnée, tom. X, pag. r53; ce que l'on en dit 
dans un éloge de l'autecir^ pag. i54. Examen 

* de cette pièce, ibid. et sniv.; le style en est 
révoltant , pag. 161. 

XIPHARÉS > fils de Mithrîdate. Idée de son ca- 
ractère dans la tragédie de ce nom, tom. V , 
p. 101, io3y 108, 109, iio, 112, u4etsuW. 

z. 

Zadig, Idée dé ce roman de Voltaire ^ t. XIII, 
pag. 296. 

Zaïde, roman, par madame de Lafayetle*, mé- 
rite de cet ouvrage, tom. VU^ pag. 221*, et 

tom. XIII , p. 3o8. 

• ' ■ • 

Zaïre y tragédie de Voltaire ; ce qu'il .çïi, 3ît lui- 
même dans son Temple du Goât, tom. TLll, 
pag. 278; est la plus touchante de toutes les 
tragédies qui existent , pag. 5oS; examende 
cette pièce, pag. 309' et suiv. *, développement 
du premier acte, pag» 3i5j du second acte, 
pag. 320, 321; réponse à quelques criticpesi 
sur quoi, p. 324; beauté delà reconnaissance 
de Lusignan et de I^érestan, p. 333, et suif.; 
citation de ce morceau, îpag. 337 et suit.; 
critique de ce second acte , p. 338 ; anecdote 
au sujet de ce second acte, p. 339, ^^^9 ^^^ 1 
note; développement du troisième acte; cri' 
tique du rôle de Néresiany p. 3'#2, 343; - 
d'un autre morceau , ibid. et suiv. ; beaucoop 
de théâtre, pag. 346; examen du quatrième 
acte, p. 35 1; morceaux cités, ibid. et suit.; 
rapprochement de la situation de Zaïre avec 
celle de Roxàne dans Bajazet^ pag. 357) 
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endroit de cette pièce ^ supérieur k ce qu'a 
fait Racine^ qui n'a jamais fait parler l'amour 
comme Voltaire dans cette pièce; exemple 
qu'il en donne, p. 358 et suiv. ; réflexion sur 
le billet adressé à Zaïre, iBidr, rapproche- 
meut de la scène de Roxane et de celle de 
Zaïre, pag. 365; observations sur les rôles et 
les acteurs de cette pièce, pag. 378; observa- 
lions sur le style dont elle est écrite, p. 387 ; 
effet dramatique de son dénoûment, tom. IX, 
pag. 75; l'intérêt y croît de scène en scène, 
p. i45 ; ce qui confirme son apologie, t. XII, 
p, 107; traduite en espagnol, et représentée 
a Madrid, tom. XI, p. 283 et suiv. 

Zélinde ou la Critique de la critique ^ comédie, 
par Visé; critique de V Ecole des Femmes, 
tora. Vï, p. 3o. 

Zelmire. Idée de cette tragédie de Dubelloj, 
tom. X, p. 278 et suiv. 

Zémireet Azor, Idée de cet opéra-comique de 
Marmontel, tom. XII, p. igu; est pris tout 
entier d'un très- joli conte de madame Leprince 
de Beaumont, p. io4. 

Zénobie, poëme de l'abbé d'Aubignac; bon mot 
du Grand Gondé à l'occasion de ce poëme, 
tom. I, p. i4o. 

ZÉNODOTE d'Ephese revit l'édition à* Homère, 

dite de la Cassette, tom. I; p. i43. 

■ 

ZOILE, fameux détracteur d'Homère; sa triste 
aventure, tom. I, p. i45 ; son nom est devenu 
une injure, Zi^/fl?. 

Zoroastre, opéra de Cahusac; Rameau y fit ser- 
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vîr la musique qu'il arak faite pour Samsm' 
toï^. XI, p. a65k "• 

Zulimej tragédie de Voltaire;* sa piume y est 
entièrement méconnaissable, t. fx, p. 108 • 
est toute entière d'invention , ihid. y resseip^ 
blance de quelques situations de cette pieec 
avec d'autres de Bajazet^ p. 110; dénoûmeut 
sans efiet, p. lia-, faiblesse de la Tersification, 
pag. ii3. 



R» 1)JÎ LA TASLZ ANALYTIQCB. 



•••••« * 



• ■»- • • - - «^ .■ * 






924005 



